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TOME VII, FASCICULE 1. 1927.

REVUE
DES

ÉTUDES ARMÉNIENNES.

À PROPOS

DE

L'INTERROGATIF ET RELATIF OR,

PAR

A. MEILLET,
118118118 1)8 L'INSTITUT.

na.

L'hypothèse, assurément un peu hasardée, qui a été proposée
dans cette Revue, t. V, p. 183 et suiv., pour expliquer arm. or,
appelle quelques remarques complémentaires.

L'interrogatif et indéfini arm. or appartient évidemment,
comme os et qui , au groupe de i.-e. *Pro-; il n'y a donc pas lieu
d'examiner le traitement un peu surprenant de la gutturale initiale
qui relève de problèmes généraux. M. Pedersen, X. Z., XXXVIII ,
237 et XXXIX, 385 et suiv., a supposé qu'on aurait ici un ancien
adverbe de lieu, et que la flexion aurait été introduite secondai-.
rement. Supposition arbitraire : car or est essentiellement une
forme fléchie, se comportant à tous égards comme un mot décliné
en -o-, avec le datif-locatif en -une de la flexion du démonstratif.
Du reste, il n'y a pas en arménien la concordance avec l'adverbe
qu'on observe en lituanien et en germanique : lit. kuris (leurs) et
got. lavariis elequel,i, avec leur suffixe *-yo-, peuvent être res-

TOISE TII, 1957.



2 A. MEILLET.

pectivement des dérivés de lit. kni roi) r et de got. htvar :Ar;

il n'en est pas de même de ami. or (gén. oroy) en face de ur
« où

On a vu que les adjectifs possessifs mer cr notre 5, et jer ee votref
offrent le suffixe *-ro-, comme v. isi. vàr, y. h. a. unsér mnotrer
tandis que, au singulier, le possessif s'exprime par une simple
forme thématique, du type gr. d45 , erds , arm. im, Vo, ou par
une forme pourvue du suffixe *-yo- , de type v. si. anoji, tvoji , il y
a souvent, en face des pronoms personnels mous, vousr, des
adjectifs possessifs obtenus avec le suffixe qui marque opposition
de deux notions : lat. noster, uester, gr. rlméTepos, dizérepos, etc.
Or, ce suffixe apparaît en indo-européen, on le sait, soit sous
forme simple : *-ro-, *-ero-, soit sous forme pourvue d'un -t- :
*-tero-,*-toro-,

On peut même indiquer en passant, et avec les réserves
nécessaires, l'hypothèse que, dans le génitif des démonstratifs de
type nor-a, nor-in, se retrouverait le même procédé. Si cette
hypothèse — incertaine — était envisagée, il faudrait admettre
que, dans le type aynr en face de aynor-ik , l'absence de o serait
analogique, comme elle l'est à coup sûr dans aynr, en face de
aynoc-ik. Une chose au moins est sûre, c'est que dans nor-a, I'r
se comporte autrement que dans les génitifs d'interrogatif-
indéfini oyr (urne), el. (irile`); dans ces deux formes, -r ne peut
être qu'une particule (cf. gr. Oec , etc.) ajoutée à une ancienne
forme de génitif rappelant peut-être skr. kitsya et y. si. ëeso,
tandis que dans for-a, etc., ce qui se trouve devant r est une
voyelle finale de thème. D'autre part, il est frappant que le géni-
tif en -r ne se trouve pas dans les possessifs tels que im rr mon r.

Dans le groupe apparenté 'a skr. ni-, etc., et sans doute au
préverbe arm. n- (dans n-ayim en face de hayim, etc.), arm.
i nerk`oy ede dessous'', nerVin er inférieur', offre ner- qui a des cor-
respondants exacts, surtout en grec, dans à'vepot rr inferi,) vép-
Oev, IvepOev de dessous'', etc. ici la forme sans -t- du suffixe s'est
maintenue grâce à l'opposition avec le groupe de threp, auquel
appartient arm. ver «surf.

La forme arm. nor frnotiveau, (gér. noroy) est obscure; mais
le -ro- n'y peut être que le suffixe marquant opposition de deux
notions comme dans gr. veccp3s et dans lat. nouer-ca.

Plus encore que le slave et le baltique où il y a quelques sur-
vivances du suffixe i.-e. *-tero-, *- toro-, *-tro-, telles que v. si, leo-
frry» , kotoryfr «lequel des deux'', ettorrt, e second , jeteril er quel-
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qu'uns, l'arménien ignore ce suffixe. A part anderk` uentraille,),
il n'y en a aucun exemple; car l'adverbe andr «au delà 75 est formé
comme aysr et aydr et n'a rien à faire avec un suffixe -aro-. Le
fait que le suffixe avait ordinairement en arménien la forme
brève et dénuée de corps *-(e)ro- , a dû contribuer à la perte
du type des adjectifs en -ero-, -tern-, marquant opposition de deux
notions: les langues où ce type s'est développé, l'indo-iranien,
le grec, le celtique, sont toutes des langues où le suffixe comporte
normalement le -t- initial : gr. -Tepo-, etc.

Puisque l'arménien a ner- là où toutes les autres langues ont
•enter-, il est naturel de conclure que le or arménien peut reposer
sur *leoro- en regard de skr. katartift, , av. katani, gr. abrepos ,
lit. katras , etc. Le fait que le slave a à la lis koterii et 1.o-
torû, que le lituanien a katries et que l'avestique a katar6 en face
de skr. katarala suffit à montrer que la forme indo-européenne
n'était pas fixée; on notera de plus que la place du ton dans skr.
kataralt ne coïncide pas avec ce. qu'indiquent gr. tacizepos et got.
hunbar.

Du reste, à défaut d'une forme qui réponde exactement à la
forme fléchie arm. or, gén. oroy, il y a des adverbes. On ne sau-
rait séparer des adverbes tels que lat. supra et infra, infra et extra
des adjectifs marquant opposition de deux termes, en *-(e)ro-,
*-t(e)ro-; on ne peut séparer lat. inter de interus. Dès lors, si l'on
a, d'une part, skr. kntra, av. kuOra Koitn, et, de l'autre, lit. ke,
arm. ur, avec le même sens, il semble naturel de lier au type des
adjectifs marquant opposition de deux notions les adverbes de
lieu en -r- que Brugmann a énumérés, Grundriss, [[2, 2, S 578,
p. 735 et suiv. Une forme apparentée à arm. or figurerait donc
dans got. hiver «oio , cf. skr. Ur-hi a quands. Si entre arm. or
et got. htvar, il n'y a pas la parenté immédiate qui a été suppo-
sée, il y aurait du moins un rapport lointain, celui qui unit les
adverbes de lieu en -r au type des adjectifs en -(t)ero-.
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SUR L'ABLATIF.

L'indo-européen distinguait, en quelque mesure, l'ablatif du
génitif. L'arménien a, au singulier, une distinction du génitif et de
l'ablatif. Mais on ne saurait établir entre les l'urines de l'ablatif
indo-européen et celles de l'ablatif arménien aucune succession.
Car l'ablatif indo-européen n'avait une marque particulière que
dans les thèmes en -o-; or, le correspondant de skr.  y. si -e,
lit. -o, y. lat. -ad s'amuissait entièrement en arménien. C'est ce
qui a conduit Flübschmann à chercher, sans doute avec raison,
dans les formes de l'ablatif arménien des restes de la caractéristique
représentée par skr. -14, gr. -Toi, lat. -tus.

Les formes de type en -oy telles que getoy s'expliquent aisément
ainsi : ce -ay peut répondre aussi bien à skr. -asya, hom. -ow qu'à
skr. -atal?, lat. -itus (dans funditus, où il est imposible de décider
si i représente o ou f). Mais, dans cette flexion arménienne, l'ablatif
n'a pas de forme propre.

L'unique caractéristique de l'ablatif arménien est -ë qui appa-
raît dans tous les thèmes autres que les thèmes en -o-. M. Pedersen
a soutenu dans K. Z., XXXVIII, p. a s s et suiv., que ce -ë ne sau-
rait, dans aucune des flexions où il figure, s'expliquer par un an-
cien *-etos, puisque, dans aucune, un -e- ne s'expliquerait. Ce ne
pourrait donc être qu'un élément accessoire qui aurait été ajouté
à d'autres formes pour caractériser l'ablatif. Mais, au point de vue
arménien, à l'époque historique, il fait partie intégrante du mot;
car il entraîne amuissement d'un -u- précédent, ainsi arum :
y-orna-è.

Cependant si, comme l'indique getoy, l'ablatif arménien est issu
du type indo-européen connu par skr. -14, gr. -TOS lat. -tus, il
est malaisé d'écarter l'idée que la caractéristique -é représenterait
*-e 4- y, qu'il faudrait par suite remonter à un ancien *-e-telos.
Ce *-etelos ne peut s'expliquer directement dans les thèmes en -a,

-u, dans «té, pané, covè. Mais dans les thèmes en -e/o-, il peut
y avoir eu un *-e-telos. Car, dans le type thématique, le vocalisme e
a joué un plus grand rôle que la flexion normale de ces thèmes en
grec, en latin et en arménien ne l'indique. Le génitif germanique
a le degré e : got. dagis. En latin, il y a un type d'adverbes tels que
uère largement répandu à côté de uéro. Le grec a des restas de loca-
I i fs eu -et à côté de -m. L'arménien a la forme adverbiale hetew à

http://skr.y.si
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côté de l'instrumental normal hetov de he. L'ablatif en -é est en
effet conservé dans hete ef ensuite,' , par exemple y-aysm /celé dés-
ormais'', etc.

De même que l'indo-iranien a fait, sur le type tee, le type
trisonàt d'après tétsmai, trientin, pour remplacer tât, l'arménien a
fait orme sur orum, datif-locatif. Et ceci a entrainé tettrojé fait sur
telrvoj, et amé fait sans doute sur un locatif disparu *am qui aurait
été remplacé par la forme de génitif-datif ami. Les groupes tels que
yaysm heté où la marque casuelle de l'ablatif ne figure pas dans
le démonstratif préposé- indiquent que cette marque a été ajoutée
secondairement.

Si l'ablatif arménien a été constitué à l'aide de *—t %s,8, ce n'est
pas un hasard : l'arménien est, parmi les langues indo-euro-
péennes, d'un type proche du type grec. Or, en grec, les formes
caractérisées par un suffixe adverbial tiennent une grande place.
A date historique, le grec n'a plus ni locatif ni ablatif; mais on
lit chez Homère ot;pccv,Oi cf dans le ciel,' et souvent ojpotvdOev cf du
ciel,. La forme c(F)do est un génitif-ablatif; mais, avec la valeur
p ropre d'ablatif,Homère a c(F)é0ev, ainsi :

Z 62 cirô `(F)é0ev 6icrovro xcipi
iYpee' A ep nolo v.

Tandis que, en indo-iranien, en slave et en baltique, les formes
adverbiales, en *-bh- ou en *-m-, ont pris le caractère de formes
casuelles différenciées, ainsi en slave, abl. sing. peul, dat. plur.
?Omit, instr. plur. menti, le grec emploie -eg(v) avec, valeur de
locatif, d'ablatif, d'instrumental, au singulier et au pluriel; le
germanique et Pitalo-celtique n'offrent pas non plus, pour ces
formes, de distinctions casuelles précises. En arménien, le type
en *-bh- n'a fourni que des instrumentaux au singulier comme au
pluriel; niais ceci doit résulter d'une limitation proprement armé-
nienne; on n'observe pas de différenciations comparables à celles
qu'offrent l'indo-iranien, le slave et le baltique.

Le -j du type arménien ielmoj (loc.), knoj (gén.), mir)/ (gén.-
loc.) est obscur. M. Pedersen, loc. cit., y a cherché un ancien erh-
en rapprochant gr. -9r, -Oev. Mais le type de skr. kdlca, ihti, nàth.
kudla , jet, v. sl. /date et - de lat. ubi suppose *-dh-, et non *-8.œh-.
L'i.-e. *çhi parait du reste donner ic plutôt que 91, à en juger
par &pis et par le traitement parallèle de *8 dans gicov, etc.
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Il faut donc expliquer ici -f- par *--dhy- suivi d'une voyelle. Il y a
ainsi quelque parenté entre le type de hom. ojpav60d, c4av6Oev
et celui d'arm. frimai, teltvoje.

Il y a eu en indo-européen beaucoup de ces formations adver-
biales. Ainsi l'arménien n'a conservé le souvenir du type *-te de
got. dalap trxdrcor, gr. dékXocre que dans les adverbes de lieu :
and feillicr , ast «hier , ou avec -r postposé : andr (dilue'', aydr
er istuc i, .



L'ORIGINE

DU VISAP ARMÉNIEN,

PAR

E. BENVENISTE.

Le mot avestique viiiipa , considéré jusqu'ici comme un adjectif
qualifiant un serpent ( Nir. 48), avec le sens littéral de e à la bave
empoisonnée'', est passé et resté en arménien sous la forme
viàap (aujourd'hui tad)) er dragon'', en géorgien, où veiapi désigne
un serpent fabuleux (KzuGE, W. Z. K. M., XXX, 1 9 7-1 9 1 8 ,
p. tilt, lea 2 0 et 9 7 , et dans le syriaque tvp' e dragon r (MARE,
Zapisld de la Soc. imp. d'arch. russe, t. XIII, d'après W. BAR-

THOLD, Mitteil. des Sein. fur orient. Spr., t. IV, i90 s, p. 183).
Hiibschmann a justement observé (Aren. Gramm. , p. 2 7 ) qu'on
attendrait *vàap. Il faut donc admettre un original iranien du Nord
*vaapa- < *vdiàapa-, de formation d'ailleurs peu claire, et où
parait entrer le nom du «poison'', av. dia-.

Emprunté, ce mot a pris une importance considérable dans le
folklore arménien. Vibp, qui d'abord y était. le nom d'un
démon particulier, est devenu l'appellation générique d'un
groupe d'êtres diaboliques dont les métamorphoses, la cruauté
ingénieuse et tenace, les méfaits variés alimentent nombre de
légendes. Parfois, lutins, ils se plaisent à traire en cachette les
vaches, à emporter, sous l'apparence de mulets ou de chameaux,
le grain de l'aire. Le plus souvent ils revêtent l'aspect d'hommes
ou, comme Aidahak, de serpents. Mêlés aux humains, ils les con-
traignent à leur rendre un culte, les empoisonnent de leur ha-
leine. Ils mènent par les campagnes de longues chasses à courre,
puis se retirent en leur demeure, où ils retiennent prisonniers
des princes illustres : Alexandre ie Grand, Artavazd, roi d'Armé-
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nie, que doit délivrer, après une lutte qui lui vaudra le surnom
de Viè'apak`ai, le héros national Vahagn (cf. GELZER , Ber. d. süchs.
Gesell. zu Leipzig, 1896, p. t o8). D'après l'historien Zenob
(Frag. hist. graec., V,•, p. 35o), des Indiens idolâtres, réfugiés
en Arménie, y avaient fondé une ville qu'ils appelèrent ViSap; et
au témoignage de Moïse de Khoren, Viàap, démon et serpent, ne
le cédait pas en importance à Aidahak( 1 ).

On ne s'est jamais soucié d'expliquer comment av. qui,
selon les traductions admises, qualifie banalement un serpent
quelconque, a pu acquérir en arménien une valeur assez expres-
sive pour désigner un être surnaturel. Le rapprochement de
Viàap et d'Aidaltak, les traits iraniens des mythes rapportés plus
haut nous sollicitent d'attribuer une origine également ira-
nienne à la personnalité même de Vilap. En d'autres termes, les
Arméniens nous auraient transmis, une fois de plus, des élé-
ments légendaires reçus tout élaborés de l'Iran et cristallisés
déjà autour d'un être défini, qui dans l'Iran septentrional, foyer
d'une si forte influence culturelle et linguistique sur l'Arménie,
se serait nommé ViMpa. Pour ,que cette hypothèse se confirmât,
il faudrait que dans le fragment avestique unique et bien tardif
oui il figure (Nirangistan, 48), le mot viiiipa prit être pris comme
nom propre.

Voici ce passage, qui formule, après d'autres textes avestiques
(Yt V, 94-95; Vd. VIII, 79), l'interdiction de consacrer pendant
la nuit une offrande aux saintes Eaux  : erCelui qui fait une liba-
tion aux Eaux entre le coucher et le lever du soleil n'agit pas
mieux yaBii yat larn aifsià eiScipahe vastram  (2) kaHoil, que s'il la
jetait dans la gueule du serpent.. . 7, Traduire, avec Darmesteter
et Bartholomae crdu serpent à la bave empoisonnée'', c'est affai-
blir une désignation précise d'une épithète inutile, plate et par

( 1 Résumé d'après TCURRAZ, Trona. of the y th Conga.. of orient., t. Il
p. 8e7; ÀIIEGIIIAN, Ararienischer Volksglaube, 889g, p. 78-83 et ÂNANIXIAN, in
Encycl. of Religions and Ethics de Hastings, art. Armenia (Zoroastrien), t. I,
p. 799-800. — M. O. G. von Wesendonk mentionne (Caucasica, I, p. 37,
n. 2), à propos des viiap et du culte des poissons en Arménie, un article de
M. Tchubinachvili ( Bull. der Tifliser Univers., II, p. 91), dont je n'ai pu
prendre connaissance.

(8) Nous omettons ici deux mots corrompus et obscurs : [hal paiterta
(cf. Bartholomae, coi. 84o). dont la suppression ne nuit pas à la clarté de la
phrase. Comme l'a noté J. Darmesteter, la traduction peldvie, que je n'ai pas
sous la main, ne concorde pas ici et fait croire à on embarras du traducteur,
peu familier sans doute avec la légende en question.







RAPPORT

SUR

UNE MISSION SCIENTIFIQUE

EN GALICIE ET EN BUKOVINE

(JUILLET-AC:el' 1925),

PAR

FRÉDÉRIC MACLER,
Guang DE MISSION DU MINISTERE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

MONSIEUR LE MINISTRE,

Vous avez bien voulu, par un arrêté en date du 8 mai i p 5 ,
me charger ', d'une mission scientifique en vue d'étudier la ques-
tion des colonies arméniennes, établies depuis le moyen âge dans
l'Europe centrale. Cette mission, à la demande de la Commission
des Missions scientifiques et littéraires, est bornée à la Galicie et
à la Bukhovine,'.

J'ai l'honneur de vous remettre le rapport contenant les résul-
tats, tant historiques que paléographiques et archéologiques, de
la mission que vous m'avez confiée.

Ce rapport n'épuise pas la question, tant est grande et abon-
dante la matière à étudier et à ordonner; c'est bien plutôt ie
premier jalon d'une série de monographies du plus haut
intérêt historique qu'il conviendrait de poser, en vue d'un
exposé systématique des colonisations successives des Armé-
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niens en Pologne, en Roumanie et dans les pays proprement
balkaniques.

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'assurance de mon res-
pectueux dévouement.

Paris, i5 octobre sgu5.
F. MACLE,R.
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AVANT-PROPOS.

La tradition est constante d'après laquelle les Arméniens, au
lendemain de la chute du royaume hagratide d'Ani, quittèrent le
pays pour fuir la domination tyrannique des Turcs seldjoukides
(1045-1069), vinrent fonder des colonies florissantes dans les
principautés danubiennes, et remontèrent vers le nord jusqu'en
Galicie et en Bukovine.

La chose, sous la forme simpliste qu'on lui donne communé-
. ment, peut aisément se formuler par le schéma suivant :

«Ani est détruit au xi' siècle.
«Au xne et au xiii° siècle, les Arméniens commencent à émi-

grer en Europe, d'abord en Crimée, puis en Moldavie, en Buko-
vine et en Galicie, où ils s'établissent au nombre' d'environ
ho,000.

«En 13/14, le roi de Pologne, Casimir, concède de grands pri-
vilèges aux Arméniens établis à Kamenits et à Léopol (= Lem-
berg —Lw6w).

«En i6o11, le chah de Perse Abas I" persécute les Arméniens
de Tjoulfa et de Nakhitjewan, et les emmène de force à Ispahan
pour ramener la prospérité dans son royaume. Ceux des Armé-
niens qui le peuvent émigrent en masse à Léopol, avec le catho-
licos Melkiseth, en 1616. Le catholicos érige un épiscopat à
Léopol et sacre comme premier évêque Nikol qui, à l'instiga-
tion des jésuites, et après des dissensions intestines, s'unit à
l'église catholique de Rome. Le catholicos meurt à Léopol en
16 9 5 .

«Au xlle et au mue siècle, les Arméniens qui avaient émigré
en Moldavie s'y étaient établis d'une façon prospère et apparem-
ment stable. Vers 1675, les Turcs arrivent en Moldavie, et les
Arméniens, fuyant devant les nouveaux envahisseurs, émigrent
en Transylvanie et en Hongrie, au nombre d'environ 9 0,0 0 o âmes.

Ainsi présenté, ce schéma n'est pas complètement inexact,
mais il est incomplet, même dans ses grandes lignes. Il fallait
néanmoins le citer, car il reflète, dans une certaine mesure, la
manière de voir des savants mkhitharistes de Vienne.
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Voici quelques jalons historiques, qui permettront de situer
avec plus de précision l'arrivée et l'établissement des Arméniens
en Galicie et en Bukovine. Ils prépareront l'exposé historique
qui suivra (infra, p. 19).

En 1 2h , une première invasion de Tatars, venant de l'Asie
centrale, attaque la Russie. Ils sont arrêtés par les princes russes
sur les bords du Kalka, rivière qui se jette dans la mer d'Azof.

En 1240, deuxième invasion des Tatars en Russie, conquête
des principautés russes de Suzdal, de Vladimiri, au bord du
Klazma, de Moscou, de Perejaslaw, de Czernicbow et de la mé-
tropole russe, Kïev. Ils avancent, 12111, vers la frontière de la
Pologne.

241, première invasion tatare en Pologne, traverse la Russie
rouge (Galicie orientale), les duchés(') de Sandomierz et de Cra-
covie. En Silésie, les Tatars sont arrêtés par les chevaliers polo-
nais, sous le commandement de Henri II le Pieux, duc de Silésie,
à Lignica. Henri II succombe sur le champ de bataille, mais les
Tatars épuisés n'avancent plus vers les confins de l'Allemagne et,
en tournant par la Moravie et la Hongrie, retournent à leur point
de départ.

En 12113, les princes russes de la Russie actuelle, et en 195o
les princes de la Russie Rouge (Haliez et Vladimir) se soumet-
tent à la domination tatare.

En 1259, deuxième invasion des Tatars en Pologne; à cette
époque, l'existence du Castel à Léopol est déjà constatée. On at-
tribue sa fondation au prince russe Lew, d'où le nom de la ville  :

Lwow, Lwéw, Léopol, Lemberg. Le prince Lew est un prince de
Haliez.

(') Ou palatinats. Mais, comme me le fait aimablement observer M a" Hélène
Polaczek, le palatinat, en tant que subdivision administrative, est un terme
postérieur, datant au plus tôt de la fin du zie siècle. Au xm° siècle encore,
les terres de Cracovie et de Sandomierz étaient régies par des ducs. Après la
division des territoires polonais en 1138, leur unification temporaire s'accom-
plit sous le règne de Premislas (109o-1296), devient définitive sous le règne
de Ladislas Lokietek (11)6-1333) et, dès ce moment, les anciens duchés
entrent successivement dans l'organisme du royaume, comme autant d'unités
administratives, avec de hauts fonctionnaires publics  : palatins en chef. Ce
titre est très ancien, date du xi', peut-être du 1° siècle; le caractère officiel
de ce personnage, à dater du xiv' siècle, est absolument nouveau.
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En 1288, troisième invasion des Tatars en Pologne. Or, on
sait que les Tatars n'ont fondé leur empire en Crimée qu'au
xv° siècle. Il n'y a pas de date précise, niais en 1469, on a la
mention d'un deuxième khan ou czar tatar Mendli Girej; il appar-
tenait aux Tatars de la Horde d'or, qui se sont divisés. Une par-
tie de cette horde, nommée la Horde de Pérécop, fonde son em-
pire en Crimée sous la dynastie des Girej (ceci d'après Manuel
de l'histoire de Pologne, par Ana toi LM' CR [Varsovie, 1913, 5' éd.],
in-8°, passim, à moi aimablement résumé par Mue Hélène Po-
laczek.)( 1 ).

Une autre considération historique, fournie par les privilèges
accordés aux Arméniens, donne également son contingent à la
position et à la solution du problème.

Quand Léopol n'était qu'un castel, les Arméniens n'y seraient
pas venus pour s'y établir à demeure, 1259. La conquéte de la
Russie Rouge par Casimir le Grand eut lieu en in°, après la
mort du dernier dynaste russe. Or Léopol a été organisée en
commune autonome vers 1356, par les soins de Casimir le Grand :
à cette date, il accorde aux Arméniens le privilège de conserver
leurs us et coutumes à Léopol, et de choisir un juge arménien.
En 1367, Casimir le Grand octroie à l'évéque Grégoire la per-
mission d'ériger son siège dans cette ville et d'y exercer sa juri-
diction ecclésiastique. C'est en 1363 que les Arméniens avaient
fondé leur église à Léopol (cf. ABRAHAM , Powstanie organizacyi kod-
ciola lacitiskiego na Rosi [L'origine de l'organisation de l'église la-
tine en Russie], we Lwowie, 1904, in-8', p. 348).

Voici les plus anciens privilèges concernant les Arméniens, qui
permettront de fixer historiquement leur établissement en Galicie
et en Bukovine :

10 1379, 23 septembre. Donné à Appriasz (moderne : Epe-
ries, pol. Preszow, en Hongrie) : Elisabeth, la reine mère (mère
de Louis d'Anjou, roi de Hongrie et de Pologne), ratifie les us et
coutumes, les droits et les privilèges de la commune arménienne

fil Après ces invasions des Tatars, on peut poser en fait que, depuis le début
du xi? siècle, des colonies tatares sédentaires existaient à Witna, Milisk et
autres villes de Russie Blanche. Aux xve-xvile siècles, ils perdirent leur langue,
mais continuèrent à se servir de caractères arabes pour noter le blanc-ruthène.
Au xvin• siècle seulement, ils adoptent l'alphabet latin, car le ruthène s'est
fortement teinté de polonais. Au ms' siècle, les Tatars se servent d'un Coran
traduit en polonais.
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de Léopol, aussi bien de ceux qui vivent à l'intérieur de la ville
que de ceux qui habitent hors de la ville (cf. Akta Grodzkie
ziemskie, Lw6w, 1872, in-4°, t. III , p. 58-59).

2° 138o, I. " avril. Donné à Dyosgewr (mod. Dyos-Gyôr, en
Hongrie), par Louis Iler d'Anjou, roi de Hongrie et de Pologne,
qui ratifie les us et les coutumes de la commune arménienne
de Léopol, octroyé par Casimir le Grand, roi de Pologne,
1356 (cf. Akta Grodzkie i ziemskie, Lw6w, 1872, t. III,
p. 6o-61).

3° 1387, 8 mars. Donné à Léopol. Hedwige d'Anjou, reine
de Pologne, grande-duchesse de Lithuanie, hériWre de Russie,
ratifie les droits, les libertés et les privilèges de la commune de
Léopol, accordés par les rois Casimir le Grand et Louis Pr, an-
nule les douanes et les impôts institués après la mort du roi
Casimir, y fonde un grenier de sel et promet de conserver en
leurs droits les Ruthènes, les Arméniens, les Sarracènes, les
Juifs et autres nations de cette ville (cf. A. G. Z., III, p. 75-76).

h° 1387, 18 octobre. Donné à Grodek. Ladislas Jagellon, roi
de Pologne, grand-duc de Lithuanie et héritier de Russie, ratifie
le privilège de la reine Hedwige, sa femme, accordé à la com-
mune de Léopol le 8 mars 1387 (cf. A. G. Z., Hl, p. 78-79).

5° 1387, 19 octobre. Donné à Grodek. Ladislas Jagellon
ratifie deux lettres royaux accordées aux Arméniens de Léopol,
celles de la reine Elisabeth, de l'an 1379, et celles du roi Louis Ier,

de l'an 138o (cf. A. G. Z., HI, p. 79-8o).

6° 1415, 3 avril. Donné à Léopol. Ladislas Jagellon transfère
les habitants arméniens, appartenant à la paroisse de Saint-Jean,
du faubourg de Léopol, du droit ruthénien au droit arménien
de la commune (A. G. Z., IV [18731, p. 85-87).

7° 1790, 28 juillet. Donné à la diète générale de Varsovie.
Stanislas Auguste, roi de Pologne, et les États Confédérés déli-
vrent un permis d'acquérir des biens au prix de 200,000 zlotys
polonais au fonds apostolique destiné à l'éducation des sémina-
ristes ruthènes et arméniens, transférés de Kamieniec (Podolie)
à Léopol (cf. Volumina lebrum, t. IX, p. 181-182, n° cuix, Cra-
covie, 1889, in-4°).
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Avant de tenter l'exposé historique, il convient encore de faire
état d'un dernier élément d'information.

La colonie commerciale de Gênes, établie à Carra (Crimée),
est déjà très puissante en ino. Elle entretenait des relations
continuelles avec une autre colonie génoise établie à Bruges, qui
recevait, par mer, les marchandises de Gênes, destinées aux
villes des Flandres. Le voisinage des Turcs rendait cependant ce
chemin par mer assez dangereux; il obligea les Génois à cher-
cher, par terre. une voie plus silre, voie qui traverserait la Russie
Rouge et la Pologne. El les Génois arrivent à Cracovie par deux
chemins : l'un conduisant de Bruges à Cracovie, l'autre allant de
Caffa à Cracovie, et ils s'installent là, à distance à peu près égale
de ces deux points extrêmes, Bruges et Calta.

Ce sont sans doute les marchands génois qui ont indiqué le
chemin de Caffa aux marchands autochtones, voire à ceux de
Léopol. Ceux-ci commencèrent à s'enrichir par le commerce des
marchandises d'Orient, tel ce bourgeois de Léopol, Tajezadin,
qui possédait de grands dépôts à Léopol et à Calta.

L'exemple des marchands génois l'ut suivi, vers la fin du
love siècle, et grâce aux relations de Louis d'Anjou avec l'Italie,
par les habitants d'autres villes italiennes, Milan, Florence, Ve-
nise; c'est à ce moment que les Génois quittent Cracovie pour
Léopol, ville plus rapprochée des régions de la mer Noire et qui
devient l'emporium des marchandises de l'Orient pour la Pologne
et l'Europe occidentale.

En 1316, les premiers marchands portent le surnom de
Gallicus. Ce n'étaient peut-être pas des Français, mais des
Italiens de l'Italie septentrionale. En 1339, l'existence d'un
Génois, surnommé Nicolas Gallicus Manentis, est constatée
à Cracovie (cf. Jan PTAti , Wtoski Krakôlr za Kazimierza
Wiellrietro i Wiadystatva elagielly  I La Cracovie italienne sous les
règnes de Casimir le Grand et de Ladislas Jagellon], dans
Rocznik Krakoweki (Annuaire de Cracovie), t. XIII [1911],
p. 57-58).

Les invasions des Tatars en Pologne et les établissements
commerciaux des Génois sur une ligue Caffa-Léopol-Nuremberg-
Bruges ont dû grandement contribuer à attirer tes Arméniens

TONI 111, 1997.
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et les Juifs 'vers ces centres importants de commerce. Les
Arméniens de Crimée et d'ailleurs sont-ils partis à la re-
morque des Génois ou ont-ils suivi les armées tatares? C'est
une question que l'on s'efforcera d'élucider dans les pages qui
suivent.
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NOTE D'HISTOIRE.

A. GALICIE (1) .

Arrivée des Arméniens en Ruthénie. — On fixe ordinairement la
date de l'arrivée des Arméniens en Ruthénie au xie siècle de
notre ère, en tenant compte d'un document qu'en 1641 les Ar-
méniens de Léopol présentèrent au roi Vladislav IV, comme ga-
rantie de leurs privilèges, document  daté de 14)62 et provenant
du grand prince Théodor Dimitrowich.

Ce document, qui aurait été rédigé en ruthène, est perdu. Un
certain évêque prétend mémé l'avoir vu.

Il est peu probable que ce document, si tant est qu'il ait
existé, soit authentique.

L'auteur de la Chronique dite de Nestor (2) ne sait rien de l'ar-
rivée des Arméniens en Ruthénie. — En 1062, rien dans l'état
politique des Arméniens ne laisse supposer qu'ils aient été con-
traints alors à émigrer. Enfin, en 1062, le grand prince de
Kïew n'était pas Théodor, mais Izaslaw. Ce document perdu
n'était donc pas authentique.

Si l'on se réfère à des documents plus positifs, il ne semble
pas que les Arméniens soient entrés en Ruthénie avant le
un° siècle. Casimir le Grand, roi de Pologne, en 1367, trouve
à Léopol des Arméniens en nombre déjà assez considérable. Il
permet à leur évéque, Grégoire, de résider dans la ville, leur
garantit - leur liberté religieuse et les privilèges qu'eu 1356
ils avaient reçus, lorsque fut appliqué dans la ville le droit de
Magdebourg.

C'est dans la seconde moitié du me siècle que les Arméniens
commencèrent à affluer dans le pays. A cette époque, on en
trouve, non seulement à Léopol, mais à Kamieniec où l'un d'eux,

( 1 ) D'après les documents polonais et latins signalés infra, p. 79, et d'après
Fourrage capital de Gnoessicsi, Orrnianie w Polsee, ieh Iristorja, proue i przy-
rvileje ( Warszawa, 1889, in-8°, 141 pages) qui nons fut aimablement in-
terprété par M. Antoine Martel, pensionnaire de la Fondation Thiers, chargé
de mission en Pologne lors de mon séjour en Galicie.

0} Chronique dite de Nestor..., traduite sur le texte slavon-russe, par Lou is
Lues (Paris, 1884), in-8°, xxvin + 399 pages.
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Sinan, érige, en 1398, une église à saint Nicolas. Et dans la
première moitié du xve siècle, ces Arméniens de Podolie ob-
tiennent des privilèges pour la vente des étoffes. Deux villages
aux environs de Kamieniec, Ormiany et Ormianki, rappellent
incontestablement le souvenir des Arméniens.

A la fin du mye siècle, il y avait un diocèse spécial pour
Kamieniec. On signale encore, au début du xv° siècle, que beau-
coup d'Arméniens arrivèrent de Valachie en Ruthénie et à Léopol,
et s'installèrent dans un quartier spécial, autour de la petite
église de Saint-Jean.

Un document latin distingue parmi les Arméniens de Léopol,
les daniestici (installés à demeure) et les advenae (1549). Un autre
document, vers 1676, déclare que les Arméniens de Léopol se
sont plaints à diverses reprises au roi de Pologne, que la munici-
palité donnait le droit de cité à des Arméniens venus de l'Orient,
sans consulter les Anciens arméniens.

De ce qui précède, et des divers documents consultés, on est
en droit de conclure que les Arméniens ne sont pas arrivés en
Ruthénie d'un seul coup, niais petit à petit, soit individuellement,
soit par groupes, et à différentes époques.

Ils arrivaient de deux côtés, et le document anonyme de 1676
apprend que ceux qui occupaient les villes dites royales (Kïev,

Luck, Léopol) provenaient de Crimée, tandis que ceux
qui s'installèrent dans les petites bourgades des seigneurs polo-
nais (ZamoSe, Brody, Stanistawéw) venaient surtout de Valachie.
Les premiers connaissaient encore au xviie siècle la langue ta-
tare, tandis que les seconds ne savaient que le parler arménien
commun.

Au xvine siècle encore, on relève des traces d'émigration d'Armé-
niens provenant de Moldavie et de Crimée, et c'est à cette date
que remontent les colonies arméniennes de Mobileff, de Kuty,
de Raszkow.

Au point de vue religieux, un assez grand nombre d'Armé-
niens étaient catholiques, dès avant le xviie siècle; la preuve en
soit le testament et. la fondation de monastères oit l'on cite une
Madeleine rt armena catholica n.

Dans la seconde moitié du xive siècle, il y avait mênie à Léopol
un couvent de moines arméniens catholiques. Une bulle du pape
Urbain VI, eu date du 5 avril 1381, ordonne aux Dominicains
de recevoir dans leurs monastères ces moines uniates arméniens.

Les relations des papes de Rouie avec les Arméniens d'Arménie
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prouvent qu'aux xne, nue et xive siècles il y avait en Arménie
même bon nombre de catholiques (I).

En tout cas, on peut poser en fait que la majorité de la popu-
lation arménienne était non unie. On a très peu de renseignements
sur les Uniates arméniens de la seconde moitié du xve siècle.
Il semble qu'avant Nicolas (Nikol) Thorossowich, quelques
évêques arméniens de Léopol aient été favorables à l'Union.
Mais ils furent empêchés par la grande influence  qu'exerçaient
les Anciens laïques sur la communauté arménienne.

On est assez mal renseigné sur les évêques et archevêques
arméniens en Ruthénie avant le xvite siècle; jusqu'à l'évêque
Thorossowich, c'est le chaos complet. On trouve, de ci, de là,
quelques noms d'évêques : Grégoire, en 1367; en 1398, Jean,
évêque de Léopol, devient archevêque de la Ruthénie et de la
Valachie. On mentionne un évêque, Christyn,  en 1478; un autre,
Kilyan, en 1 5i7; on rencontre un autre évêque, Grégoire, en
1562, et un évêque, Barsaumas Bogdanowich, en  1579, enfin,
Karapet, en 16o6, et Mesrop, en 163.

Les Arméniens polonais passent au catholicisme. — Au cours des
siècles, plusieurs évêques latins de Léopol avaient tenté de se
rapprocher des Arméniens et de les amener à l'union; ces tenta-
tives n'avaient pas eu grand succès.

En 1626, Mesrop, l'évêque arménien de Léopol, vient à
mourir. Cette même année, le  2 mai, arrive à Léopol le patri-
arche d'Etchmiadzin, Melqisédek, qui était uni à Rome. Ce pa-
triarche avait dQ quitter sa résidence parce qu'il ne pouvait pas
payer une grosse somme au chah de Perse. Un jeune moine armé-
nien, Nicolas (Nikol) Thorossowich, lui lit dire qu'il lui offrait
une somme d'argent respectable s'il consentait à le sacrer évêque
de Léopol.

Melqisédek accepte l'offre, mais la municipalité de la  ville
proteste. Le patriarche et Thorossowich se rendent  dans un mo-
nastère situé hors les murs et le sacre  a lieu nuitamment (a).
Pendant la consécration, des Anciens arméniens pénètrent dans
le couvent par une galerie souterraine et  veulent s'opposer à l'acte

1 ) CL Fr. TOURNE:11ln , Histoire politique et religieuse de l'Arménie.  .
(Paris, Firmin-Didot et C 1 °) [1910], in-8°, p. 3lio et suiv.

(1) CI. ARA AU de Taurin, livre d'histoires, dans 1W. BROSSET, Collection d'hier.,
riens arméniens..., t. t (Saint-Pétersbourg), 1874, p. 445 et suiv.
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du sacre. Mais le patriarche, leur présentant sa croix, les fait
reculer.

Quelques jours après, le patriarche partait pour Kamieniec,
et Nikol rentrait à Léopol avec une lettre de Melqisédek, mena-
çant d'anathème quiconque lui ferait opposition.

Melqisédek meurt à Kamieniec. Auparavant, il avait demandé
à Thorossowich, en le sacrant, de renoncer à ses erreurs et
d'embrasser le catholicisme. Dès 1629, il s'était opposé à la
publication d'un livre écrit par un Arménien, Christophe Golu-
bowicz, livre dirigé contre l'Église catholique romaine. Ceci lui
valut l'inimitié des Anciens arméniens.

D'autre part, Nikol offensa, à Kamieniec, un vardapet, Grégoire,
qui venait d'Arménie en qualité de légat du patriarche, en auto-
risant un nouveau prêtre à célébrer la messe vingt-deux jours après
son ordination, au lieu d'attendre les quarante jours réglemen-
taires, et surtout en ordonnant de fermer l'église où le légat .

devait officier. Il prit les clés de l'église et ne permit même pas
d'ouvrir pour la fête de saint Jacques l'Apôtre. Il finit par obtenir
de l'autorité civile l'expulsion de Grégoire, qui se retira en
Valachie et lança l'anathème sur Thorossowich.

Celui-ci dut, chercher à faire lever l'anathème, car le roi de
Pologne, le 20 janvier 1629, ordonnait qu'il fût suspendu de ses
fonctions jusqu'à ce qu'il eût été relevé de son anathème. La muni-
cipalité lui accorda 3,000 piastres pour le voyage, afin qu'il pût
en personne demander l'absolution.

Il se dirigea vers l'est, s'arrêta à Bursa d'où il écrivit à Gré-
goire qu'il était tombé malade; il demandait la levée de l'interdit,
ainsi que la bénédiction et une lettre de recommandation pour
la municipalité de Léopol.

Grégoire s'exécuta; mais, apprenant ensuite qu'il avait été
mystifié, il renouvela son anathème et prévint la municipalité de
Léopol. Celle-ci rompit avec Thorossowich; on alla jusqu'à
conspirer pour le tuer. Tout ceci avait eu lieu avant octobre
1629.

Cette même année, le patriarche Moïse ( 1 ) envoya le vardapet
Khatchatour comme quêteur en Occident, et, en même temps,
comme ambassadeur auprès du pape de Rome ( 2 ). Khatchatour

(I) Movsès III, de Tathev, élu le 13 janvier 162g, décédé le t 4 mai 163a.
Cf. M. Oammumt, L'Église arménienne. . . (Paris, igio), in-8", p. 178.

Urbain VIII, t6s3-16411.
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arriva à Léopol, prévenu contre Thorossowich par le vardapet
Grégoire et. les Arméniens du lieu. Au cours d'une cérémonie,
Grégoire proclama anathèmes ceux qui reconnaîtraient Thorosso-
wich comme évêque, et sortit de l'Église. Et les Anciens déci-
dèrent Khatcl 'atour à juger Tborossowich. D'après Ara kel de Tauris,
les choses se seraient passées comme il vient d'être dit. D'après
Tborossowich lui-même, les difficultés surgies entre lui et Khatcha-
tour proviendraient des pratiques monophysites du patriarche.

Thorossowich est donc mis en accusation, mais il fait trans-
porter sou siège épiscopal au tribunal, et comme on lui fait
observer qu'il doit répondre debout, il prend à témoin les assis-
tants que des laïques voulaient juger leur évêque.

L'affaire n'aboutit pas. Thorossowich essaya de s'entendre avec
Khatchatour et de faire ouvrir l'église; niais les Anciens armé-
niens, surs de gagner leur cause, s'entendirent avec Khatchatour
et restèrent sur leurs positions.

Alors Thorossowich s'adressa aux religieux latins, en l'espèce à
des jésuites, et signa une déclaration suivant laquelle, de plein gré,
il s'unissait à l'Église catholique, et se soumettait lui et ses parti-
sans, à l'autorité du pape de Rome. Il fit la même déclaration en
présence de l'archevêque latin de Léopol, Préchnicki, et celui-ci
demanda au bourgmestre d'user de son influence sur les Armé-
niens pourqu'ils ouvrissent leur église et fussent obéissants à
leur évêque; qu'en cas de résistance, il les assignerait devant le
tribunal.

Les Arméniens n'acceptèrent pas, prétendant que l'affaire dé-
pendait exclusivement du tribunal ecclésiastique arménien. Alors,
Jacques liozbicki, pénitencier de la cathédrale latine et délégué
de l'archevêque, et Krzykowski, représentant du staroste de Léopol,
tirent, le u novembre 163o, une sommation solennelle aux
Arméniens d'ouvrir l'église à l'évêque. Il fallut pénétrer par force
le 4 novembre; on fit sauter la serrure, et Tborossowich, revêtu
des ornements pontificaux, entra, accompagné de deux prêtres;
il fit, en présence de la foule assemblée, un inventaire de l'église,
constata qu'on avait enlevé le saint chrême et dépouillé l'autel de
ses ornements.

En même temps, on fit ouvrir à l'évêque la chambre où avaient
lieu les jugements ecclésiastiques, qu'on appelait choucz.

Les Arméniens intentèrent un procès à la municipalité et à
l'évêque, pour pénétration par effraction dans une église, pour
confiscation de biens ecclésiastiques et pour violences. Le procès
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dura quelques années. Tant que vécut Sigismond II Auguste,
on n'eut pas à redouter qu'il se terminât mal pour la ville et
pour l'évêque. En effet, le 16 mai 163 i, le roi adressa une
recommandation personnelle au bourgmestre et à ses conseillers,
d'avoir à prendre la défense de l'évêque, et de le tenir au courant
du procès.

En 1632, les Arméniens donnèrent l'assaut à l'église pendant
un service, et firent violence à Thorossowich, ce qui provoqua une
répression énergique.

Khatchatour faillit être arrêté sous l'inculpation d'espionnage
pour le compte des Turcs. Il dut s'enfuir en toute hâte. Thorosso-
wich prit possession de l'église Sainte-Croix, en 1637. 11 se mit
à distribuer des amendes très lourdes aux Arméniens qui lui fai-
saient opposition, exigea d'eux de grosses sommes pour les permis
d'inhumation et, sur le moindre soupçon, fit emprisonner les
prêtres.

A la suite de ces persécutions, beaucoup d'Arméniens quittèrent
Léopol; plusieurs ne recevaient plus les sacrements, ne fréquen-
taient plus l'église et n'enterraient plus leurs morts.

Le vardapet Hohannès, surnommé Khoul , vint à Léopol en
163 , après avoir été vingt-deux ans archevêque à Constantinople;
il prit le parti de l'évêque et voulut contraindre les Arméniens
à l'Union.

Ceux-ci envoyèrent au catholicos d'Etchmiadzin deux délégués,
Chimon Micolayowitch et Sépher Mouratowitch, qui avait été
ambassadeur poignais en Perse. Ils leur remirent une lettre où
il était dit, entre autres choses, que le patriarche arménien devait
entrer en relation avec le pape pour les tirer d'embarras : si le
patriarche, disent-ils, consent à s'adresser au pape, ils enverront
eux-mêmes à Rome le vardapet Zacharie. Effectivement, le pa-
triarche Moïse i! mai 1_632) écrivit une lettre au roi de
Pologne, une à l'archevêque latin de Léopol et une au pape.
Le roi de Pologne, Vladislas IV, ordonna alors que l'on fit rendre
une église aux Arméniens qui n'acceptaient pas l'Union; et,
quoique le clergé latin fût hostile à cette décision, il se rendit
lui-même à l'église arménienne pour la rendre aux Arméniens
non unis. Mais Thorossovich se présenta sur le seuil avec le Saint
Sacrement dans les mains, refusa le passage, et le roi recula.

Les Arméniens décidèrent alors de partir pour Rome; le roi et
l'archevêque latin leur donnèrent même des lettres de recomman-
dation. Naturellement, à Rome, on pouvait agir contre Thorosso-
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wich, mais pas contre l'Union. Et Thorossowich risquait fort d'être
déplacé de sort siège. Il sentit le danger et partit lui-même pour
Rome.

Un savant dominicain, Boghos d'Arménie, de la province de
Nakhitjewan, envoyé par le catholicos Philippos, prit parti pour
les Arméniens de Léopol; malgré cela, Thorossowich réussit à se
maintenir.

Pendant que Thorossowich est à Rome, le procès entre les
Arméniens et la municipalité au sujet de l'ouverture, par la
force, de l'église, a lieu au tribunal royal, près la cour.

Vladislas IV rend un décret, le i6 avril 1635, où il donne la
genèse du procès, et annonce l'envoi de commissaires spéciaux
pour régler les questions à Léopol et veiller sur le trésor de
l'église. Il mande devant lui des représentants des deux partis
et, après les avoir entendus, il prononce la sentence, où il rend
un non-lieu en faveur des autorités municipales ; il décide, en
outre, que la chambre des affaires religieuses arméniennes doit
être rendue dans les six semaines aux Anciens arméniens, ainsi
que les archives du tribunal.

Pour le cas Thorossowich lui-même, on remettait la sentence
à plus lard. La Chambre fut effectivement rendue aux Anciens
arméniens, et, lorsque Thorossowich revint de Rome, les Armé-
niens présentèrent au roi les accusations qu'ils portaient contre
lui : on lui reprochait d'avoir occasionné des troubles dans la
ville, d'avoir fait saisir et conduire publiquement en prison deux
prêtres; on ajoutait qu'il avait pénétré armé dans des maisons
particulières avec ses partisans, qu'il avait occupé l'église Sainte-
Croix ; et l'archeveque latin lui-même se plaignait qu'il s'inti-
tulât archevêque, comme lui, et port.it aux processions finfula
avec le pastoral.

Thorossowich était défendu par la municipalité de Léopol qui,
pour nuire à ses adversaires, leur interdit l'entrée des archives
de la ville. Thorossowich se rendit en personne à Varsovie et là,
dans les appartements royaux, dans la salle qui précédait le
cabinet royal, Jean Casimir, le fils du roi, sur les ordres de son
frère Vladislas IV, lui fit une sévère remontrance accompagnée de
menaces, s'il continuait à résister aux ordres donnés.

Thorossowich répondit : ,,Je vous prie de me justifier, car.
comme archevêque catholique, je ne puis rendre une église aux
mains des schismatiques. Que S. M. nie mette à mort si elle veut;
elle sera Boleslas, et moi Stanislas.s
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Le roi, à qui on rapporta ces paroles, en fut extrêmement
frappé. Ii renvoya l'archevêque à Léopol, déclarant, qu'il ne vou-
lait plus se mêler de cette affaire.

Le no décembre 1638, Vladislas IV écrivit à la municipalité
de Léopol de n'avoir plus à se mêler de l'affaire entre Thorossowich
et les Arméniens. Le x6 juillet a6h6, il écrivait encore dans le
même sens à la même municipalité; et, selon toute vraisem-
blance, l'affaire tralna jusqu'en 1652, date où Thorossowich con-
clut un accord avec le catholicos Philippos.

Ce procès appauvrit tout le monde, et les Arméniens non
uniates s'accordèrent pour rendre aux catholiques l'église, objet
du litige. Ils voulaient par là prendre du répit afin de continuer
la lutte.

A cet effet, ils adressèrent au roi une profession de foi catho-
lique, par laquelle ils promettaient obéissance à saint Pierre, à
saint Grégoire l'Illuminateur et à leurs successeurs ; ils recon-
naissaient les sept premiers conciles et les autres conciles uni-
versels. Cette profession de foi leur permit d'obtenir du roi de
nombreux privilèges, par exemple en t 65!i. Et ils reprirent la
lutte contre Thorossowich avec d'autant plus d'énergie qu'ils
étaient maintenant uniates.

Cependant Thorossowich réussit à se maintenir. Grâce à l'aryen t
d'un de ses amis, le riche Simon de Tokat, il reçut 200 piastres
qui lui permirent de se rendre auprès du catholicos Philippos,
alors en séjour à Constantinople. Et là, en 1652, il conclut avec
lui un accord comprenant quatre articles :

t° Thorossowich et ses partisans conservent le credo rédigé
par Grégoire l'Illuminateur et par ses successeurs, qui sont
hérétiques;

2° L'évêque aura dorénavant une autorité supérieure à celle
des laïques dans les affaires ecclésiastiques;

3* Le successeur de Thorossowich recevra le sacre des mains
du catholicos d'Etchtniadzin ;

/t° Comme Thorossowich a signé un écrit avec les catholiques,
d'après lequel il s'unit à Rouie, et que, s'il n'en tient pas les
termes, on peut le priver de son évêché, le catholicos l'autorise à
prononcer le nom du pape au cours de la messe, mais son clergé
n'aura pas cette autorisation. En tout cas, toua doivent s'abstenir
de mêler de l'eau au vin à la messe.
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Ces articles, munis du sceau de Thorossowich, furent envoyés
par le catholicos aux Arméniens de Léopol. L'évêque était relevé
de l'anathème ; avait promis de réformer sa vie. Le
vardapet Jan, de Constantinople, vint lui-même réconcilier le
pasteur avec son troupeau et, en souvenir de cette réunion, on
établit une fête de l'Union le onzième dimanche après la Pente-
côte.

Ainsi, Thorossowich, pour conserver l'épiscopat, n'avait pas
hésité à retourner au schisme. Les Arméniens non uniates triom-
phaient et, lei t novembre 1.654, ils concluaient avec l'évêque
un accord suivant lequel ils lui concédaient tous les revenus de
l'église Sainte-Croix, qui s'élevaient alors à i,oa6 zlotys, et lui
tirent de plus un don de 2 48  zlotys.

Thorossowich ayant ainsi rétabli son autorité, se mit de nouveau
à gaspiller les biens de l'église, à pressurer les Arméniens et à
les scandaliser par sa vie peu morale. En 1662, les Arméniens
profitèrent du passage, à Léopol , du roi Jean Casimir, et du
nonce Pignatellego (Pignatelli), pour leur exposer par le détail
leurs griefs contre leur évêque.

Le nonce remarqua les défauts du clergé arménien et surtout
son manque d'instruction; il leur proposa de demander au pape un
maitre pour leurs séminaristes.

Les Arméniens, qui avaient entendu parler d'un certain Clé-
ment Gaianus, lequel avait beaucoup travaillé pour l'Église en
Arménie, acceptèrent la proposition du nonce et demandèrent à
l'unanimité (Thorossowich se joignant à eux) que la Propagande
fide leur envoyât ce maitre. A Rome, le P. Clément déclara qu'il
était prêt à se rendre â Léopol. On lui adjoignit, pour le seconder,
le P. Aloys Marie Pidou, un Français, et le frère Bonaventure
Costuccio, en compagnie desquels il arriva à Léopol le lar mai
166k.

Marie Pidou fut reçu assez tièdement par Thorossowich et les
Anciens arméniens. Il avait à peine droit à une chambre, qu'il
devait partager même avec des gens du peuple ; et c'est là cepen-
dant que Galanus et Pidou commencèrent à donner leur ensei-
gnement, à sept, puis à seize jeunes gens. Le P. Galanus ensei-
gnait l'alphabet arménien et les premiers principes de la foi  ; le
P. Pidou était à la fois son élève et son maître.

Les théatins protestèrent, en montrant les lettres royales, et
déclarèrent que s'ils ne recevaient pas un logis plus commode,
ils partiraient. On les laissa seuls dans leur chambre, puis on
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leur donna un autre appartement, où le P. Galanus, le 211 jan-
vier 1665, ouvrit un collège.

Les conséquences de leur arrivée se tirent bientôt sentir.
Thorossowich qui, depuis douze ans, célébrait la messe suivant la
manière monophysite (pas d'eau dans le vin), consentit, le

8 août 1664, à ajouter de l'eau au vin, devant la menace d'une
dénonciation à Rome. Le 29 septembre 1661i  , sur les instances
des théatins, il permit à son clergé de prononcer le nom du
pape au cours de la messe, avant le nom du catliolicos. Les
théatins obtinrent de la Cour que fût banni le secrétaire de
Thorossowich, un certain Jacques Broski, qui était le plus violent
adversaire de l'Union. Et, dans les années qui suivirent, ils
obtinrent une série de changements importants dans la liturgie.

Ils agissaient surtout par la menace, déclarant aux Arméniens
que les privilèges qu'ils avaient reçus en tant qu'Uniates leur
seraient retirés s'ils ne se soumettaient pas.

Thorossowich, le h janvier 1666, recommande au clergé de sa
cathédrale, de célébrer la messe à la manière catholique. Le
211 février, il ordonne trois prêtres qui font publiquement pro-
fession de foi catholique. Il envoie un catholique, le prêtre
Joseph, comme curé de StanislawOw (18 mars 1665). Le
20 mars, il ordonne que l'Union soit reconnue à Zamoé.
Le 2 i mars, il consent à transformer l'hymne Dieu saint, Dieu
puissant, Dieu immortel qui as été crucifié pour nous, aie pitié de nous,
et il fait disparaître l'hérésie.

En même temps, il corrige quelques-unes des erreurs les plus
importantes de la liturgie de la messe, du Credo et du rituel. Le
samedi saint, on ne devra plus célébrer qu'une seule messe,
comme chez les catholiques. Il fait venir à Léopol, pour le sur-
veiller, le moine Simon qui, à ZamoSé, avait opposé une grande
résistance à l'Union.

Le légat du patriarche, Paul, évêque de Tokat, vint à Léopol,
et on le surveilla de près, pour qu'il ne célébrât pas la messe sui-
vant le rite Kaiser ( monophysite). Il se soumit, mais ayant repris
cette pratique dans une petite église des environs, Tarnowski,
archevêque latin, lui ordonna de quitter le pays. Le 29 octobre
1665, il part de Léopol, et se rend à Kaniieniec et à Jaziowiec,
où il soulève les Arméniens contre l'Union. Pourtant, en i 666,
dans cette dernière ville, l'Union compte déjà des partisans.

Le P. Galanus meurt le 14 mai 1666, et est enterré au cime-
tière de la cathédrale arménienne de Léopol, où lui-même avait
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désiré reposer, au milieu de ceux auxquels il avait consacré une
partie de sa vie.

Après sa mort, Thorossowich et les Arméniens jugèrent qu'ils
pouvaient supprimer le collège. Thorossowich fit mettre les scellés
et dresser l'inventaire. Mais le vice-recteur, le P. Pidou, quoiqu'il
n'eût alors que s8 ans, intervint énergiquement  : il se mit sous
la protection de l'archevêque latin Tarnowski, de la reine Marie-
Louise Gonzague de Nevers (femme de Jean Casimir) et du nonce
Pignatelli ; il écarta l'orage et évita le désastre.

Sur ses instances, l'archevêque Tarnowski, le no juillet 1666 ,

consentit à ordonner un ardent partisan de l'Union, Grégoire
Balsamowicz, et à l'envoyer comme curé à Stanislawéw. Il obtint
que les prêtres latins pussent prêcher dans les églises armé-
niennes; l'archevêque fit, en compagnie du P. Pidou, un voyage
à Kamieniec et à Jazlowiec, et ils corrigèrent la liturgie et les
rites.

Le P. Pidou corrigea les livres liturgiques et s'efforça de réta-
blir une vie régulière dans le couvent de femmes arméniennes
de Kamieniec, qu'on appelait Hadjgdar ; ses efforts furent vains,
car la supérieure, Élisabeth Sépher, donna une bague magnifique
au visiteur de l'archevêque, et aucune réforme ne fut introduite.

Le t h décembre 1666, deux nouveaux religieux arrivèrent de
Rome, Ange Peverati, prêtre, et François Dario, diacre. La mis-
sion ainsi renforcée pensa à réformer la vie de l'archevêque lui-
même, qui jusque-là n'avait pas cessé de mener une vie scanda-
leuse. On lui reprochait son immoralité, son avidité, son incurie
pour l'éducation du clergé ; il reçut des remontrances des évêques
latins et du nonce du pape ; mais, persuadé qu'il avait rendu de
grands services à l'Union de l'Église, et désireux d'éviter de
passer devant une commission, il déclara qu'il partait pour Rome,
et il prit la route de Cracovie.

Le P. Pidou favorisa son dessein, dans la pensée probable
qu'il ne reviendrait pas de Rome et qu'il mettrait ainsi fin au
scandale.

Le nonce promit de l'argent, mais un événement inattendu se
produisit. Les Tatars poussèrent une pointe vers Léopol, et le
nonce, pour ne pas paraître favoriser une fuite de l'archevêque,
lui retira sa promesse d'argent. Thorossowicz, irrilé, déversa sa
colère sur les théatins et leur collège. Il les persécuta de toutes
manières, et s'oublia au point de jeter une pierre par la fenêtre
dans une chambre où travaillaient un professeur et ses élèves ;



30 F. MACLER.

enfin, il interdit aux élèves du collège de prêcher dans les églises
arméniennes.

Les circonstances et le nonce ayant changé, Thorossowich put
entreprendre son voyage de Rome, qui dura du I i octobre au
ter décembre 1668, et qui fut accompagné d'une certaine
magnificence, car l'archevêque avait avec lui 20 hommes et
21 chevaux.

A Rome, Thorossowich fut bien accueilli; on mit à sa disposi-
tion un bel appartement et on lui servit une large pension.

Après quelques mois de séjour, deux propositions lui furent
faites :

1° Nommer un coadjuteur,

9 ° Céder contre indemnité une partie d'une maison de Léopol
pour y établir un collège papal.

Thorossowich repoussa ces deux propositions et, soupçonnant
qu'on voulait le retenir malgré lui à Rome, il écrivit aux Armé-
niens de Léopol, leur mandant qu'on voulait lui faire quitter son
siège archiépiscopal.

Une grande agitation ne tarda pas à se produire parmi les
Arméniens de Léopol. Le nonce demanda au P. Pidou d'user de
son influence sur les Anciens pour qu'ils choisissent eux-mêmes
comme coadjuteur Jean Kiérémowicz, qui dirigeait le diocèse en
l'absence de l'évêque. Mais les Arméniens refusèrent et décidèrent
de réclamer à Rome la mise en liberté de Thorossowich. On eut
grand'peine à les faire renoncer à ce projet.

Le suffragant, d'ailleurs, qui jusque- là avait soutenu les
théatins, et était soutenu par eux, commença lui aussi à travailler
à la suppression de leur collège.

Le travail des théatins, qui jusqu'alors s'était fort bien déve-
loppé, fut compromis par l'arrivée, le 22 avril 1670 , d'un nou-
veau père, le P. Joseph Bagatta, qui n'aimait ni les Arméniens ni
leur langue, et était en mauvais termes avec ses collègues, les
autres théatins. Il adressa à la Congrégation des rapports ten-
dancieux contre le P. Pidou, qui décida de rentrer en Italie.

A sa place, arrivèrent deux nouveaux missionnaires, Augustin
Lobell et Hiéronyme Rossi. Le P. Pidou prit le chemin de Rome
le 26 novembre 1671 ; mais il fit un crochet par Varsovie pour
voir le nonce Ranulzi, et, le 17 janvier 1672, il arrivait à
Rome.
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En cours de route, il reçut la nouvelle qu'était arrivé à Léopol
un archevêque hérétique, Théodore Wartanowicz, nommé par le
patriarche d'Etchmiadzin comme coadjuteur de Thorossowich. Ce
Théodore avait à Etchmiadzin un oncle, Stéphan, qui était secré-
taire du patriarche : grace à cette protection, tout jeune encore,
ii fut sacré évêque et envoyé en Pologne comme coadjuteur.
La chose était d'autant plus illégale, que ni le roi, ni Rome, ni
Thorossowich n'avaient été prévenus du choix de ce coadjuteur. Et
cependant, plusieurs Arméniens de Léopol le considéraient
comme le véritable coadjuteur.

Les P.P. Lobeil et Bossi, apprenant son arrivée, demandèrent
au roi de Pologne, Michel, alors en résidence à Léopol, d'inter-
dire son séjour en Pologne. Mais, avant que les ordres souhaités
eussent été donnés, Théodore avait réussi à visiter Kamieniec et
iazlowiec, et il arriva comme évêque à Léopol  : il y trouva des
amis et des partisans, à la cour même du roi. Toutefois, l'évêque
suffragant ne le laissa pas pénétrer dans les églises et le contrai-
gnit à se rendre auprès du nonce à Varsovie; là, il reçut de l'ar-
gent et partit à son tour pour Rome. Mais il s'arrêta à Venise, se
réunit à un groupe de schismatiques et reprit le chemin d'Alep
et de l'Orient.

Ce fait convainquit Rome de la nécessité de donner à Thoros-
sowich un coadjuteur. Et le P. Pidou, qui venait d'arriver à Rome,
travaillait dans le même sens. Parmi les candidats, celui qui
paraissait le meilleur, était Vardan Hounanian, Arménien d'Asie,
qui était alors au collège municipal de Rome; on ne sait pas
pourquoi sa nomination n'eut pas lieu.

Le P. Pidou travaillait en même temps à la consolidation de sa
mission et de son collège. Il remit un mémoire, où il indiquait
les moyens d'intéresser des travailleurs intelligents à la mission
polonaise, et proposait différentes mesures à prendre pour amé-
liorer le sort de cette mission.

Il demande notamment :

t" Que l'on renouvelle le décret de la Congrégation, du
15 novembre 1664, qui interdisait, sous peine d'anathème, aux
Arméniens polonais, de passer au rite latin;

Que fussent annulées les inscriptions des Arméniens dans
des ordres religieux latins;

3' Que l'on augmente la pension du suffragant, tout en l'invi-
tant à céder h un autre la place de coadjuteur;



32 M. MACLER.

4° Qu'on n'adressât à la mission des théatins que des gens
de haute science et de bonne conduite;

5° Que le nonce eût qualité pour écarter de la mission les
incapables;

6° Que les missionnaires travaillant depuis plus de dix ans
dans le pays jouissent de certaines prérogatives;

7° Que fussent établies des règles pour la préparation aux
missions.

Mais l'examen de ce projet fut remis à plus tard, et la Congré-
gation, le 5 septembre 1673, permettait à Thorossowich de ren-
trer à Léopol, lorsqu'il aurait reçu du nonce une proposition
pour nommer un coadjuteur.

Sur ces entrefaites, le P. Pidou recevait de mauvaises nouvelles
de l'état de la mission et du collège.

Les Turcs, dans l'été de 1672, avaient pris Kamieniec et s'ap-
prochaient de Léopol.

Au collège, il ne restait plus que deux théatins et quatre
élèves; les autres, sous prétexte qu'ils ne connaissaient pas l'ar-
ménien, étaient rentrés chez eux, et ces deux théalins même
s'enfuirent it Cracovie, où ils restèrent toute une année, aban-
donnant sans surveillance le bâtiment du collège, qui devint un
repaire de brigands et finit par être détruit par un incendie.

Lorsque, sur l'ordre de la Congrégation, ces théatins ren-
trèrent à Léopol, ils durent s'abriter dans une maison étroite et
sombre, située à côté de la cathédrale arménienne. Et quoiqu'ils
n'eussent ni argent ni logis convenable, ils reçurent quatre élèves.

Le P. Pidou quitta Rome le 2 décembre 1673, promettant à
Thorossowich contrit qu'il allait s'efforcer de le rendre libre; et,
en échange, il reçut de lui des lettres de recommandation
pour le clergé et les Anciens arméniens. Il arriva à Léopol le
1 °r février 1674 et se mit à travailler à reconstruire le bâtiment
détruit, si bien que cinquante jours après, un pouvait déjà habi-
ter quelques pièces. Il était temps, car par suite de l'insalubrité
du logis provisoire, il y avait beaucoup de malades au collège, et
le P. Lobai mourut le 3o mars 1674.

Le P. Pidou n'oubliait pas Tborossowich. Il intercéda auprès des
Anciens arméniens, du roi Jean HI, et, en 1675, Thorossowich
rentrait de Rome avec, comme coadjuteur, Vardan Hounanian
qu'il avait sacré évêque.
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De retour de Rome, Thorossowich continua, par sa conduite,
à nuire à l'union, en nommant comme curé de Saint-Jacques un
erain Jean Bernatowicz , que le P. Pidou tenait pour peu intel-

ligent et dangereux. Il causa tant d'ennuis à son coadjuteur Hou-
nanian, que celui-ci préféra solliciter une mission pour la Grande
Arménie, que de rester à Léopol.

Et cependant, Thorossowich rendit de grands services : on lui doit
l'union de l'Église arménienne avec Borne, non seulement à Léopol,
mais en Valachie et dans les e Sept villes', (=Transylvanie), ainsi
qu'en Roumanie, où les Arméniens suivirent l'exemple de Léopol.

Thorossowich mourut le 211 octobre t 68 t

Les Arméniens uniates, de la fin du xvIre siècle à notre époque. —
A la tête de l'Église arménienne, on plaça Gabriel Zachnowicz,
dont le P. Pidou dit qu'il était bon catholique, bon théologien,
bon prédicateur, aimé de tous pour sa bonté. Le pasteur véri-
table de l'église était Vardan Hounanian, qui était parti pour
l'Arménie. Les patriarches d'Arménie s'efforcèrent de profiter de
cette circonstance pour rompre k lien qui unissait les Arméniens
polonais à Rome. Jacques, patriarche d'Etchmiadzin, ne voulut
pas laisser Hounanian retourner en Pologne; il envoya un légat.
à Léopol, qui, en i683, sacra Jean Biernatowicz évêque de
Kamieniec. Les catholiques prirent peur en voyant que les non-
Uniates avaient maintenant un évêque, alors qu'eux-mêmes n'en
avaient pas.

Sous l'influence probable du nonce et des théatins, un prêtre
pieux, Déodat Nersessowicz, fut nommé administrateur de l'archi-
diocèse de Léopol; il réussit à écarter les Anciens arméniens du
gouvernement de l'Église, auquel ils prétendaient depuis plu-
sieurs siècles et avaient même certains droits. Le nonce Pallavi-
cini lança l'anathème le 13 août 1683 contre Biernatowicz,
pour avoir reçu la consécration d'un évêque non uniate et, peu
après, le roi de Pologne, Jean III Sobieski, réussit à faire reve-
nir de Perse Vardan Hounanian, qui rentra le 3 octobre *686.
Biernatowicz fit alors sa soumission, rentra dans l'union avec
Rome, et l'anathème fut levé. Son archevêque le dispensa même
de fa peine ecclésiastique qu'il avait encourue,  janvier t 687,
mais il dut renoncer à son titre d'évêque.

Depuis ce moment, l'Union, non seulement alla se fortifiant,
mais s'étendit sur tous les pays de la juridiction de l'archevêque
de Léopol, la Moldavie et la Valachie.

TOME VII, 1927. 3
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En t 686, vint à Léopol l'archevêque de Moldavie, Minas, qui
fit profession de foi catholique en présence du nonce. Il mourut
cette même année 1686. Mais après sa mort, un ardent pro-
pagateur de l'Union en Moldavie, Oxendius Verezireski, envoya
au nonce de Pologne plusieurs prêtres arméniens moldaves pour
faire leur soumission à Rome. Peu après, Oxendius fut nommé
évêque, 3o juillet 1691.

Hounanian, pour élever le niveau spirituel de son clergé, éta-
blit pour les prêtres de Léopol des conférences qui avaient lieu
tous les mardis. En 1691, il réunit un synode qui prit diverses
décisions concernant le rite et la conduite du clergé; il composa
un tyPontilicab); enfin, il organisa un ordre de religieuses armé-
niennes.

Depuis la fin du xvie siècle, en 159o, on trouve trace de
moniales arméniennes; cent ans plus tard, en 1 682 , on sait
l'existence de religieuses arméniennes à Léopol, les niantes de
Sainte-Ripsimé”. Il existait également une sorte de congrégation
de femmes à Kamieniec, que le P. Pidou n'avait pas réussi à réfor-
mer : elles n'observaient probablement ni règle précise, ni clô-
ture. Les Turcs, prenant Kamieniec, les emmenèrent dans les
Balkans, d'où plusieurs réussirent à s'enfuir; elles revinrent à
Léopol, et là, elles firent, avec d'autres femmes qui menaient
une vie religieuse, des voeux de chasteté, de pauvreté et d'obéis-
sance à l'archevêque. Elles n'avaient toujours ni règle fixe, ni vie
cloîtrée.

Déodat Nersessowicz réussit à décider trois d'entre elles à accep-
ter la règle de saint Bene, que l'Arménien Grégoire Milkiewicz
traduisit pour elles en arménien. Les autres religieuses hésitèrent
à accepter cette règle. Et c'est seulement en 1691 que Vardan
Hounanian réussit à les persuader : le 9 décembre 1691, ii rece-
vait d'elles profession, suivant la règle de saint Benoît, mais en
conservant le rite arménien ( 1 ).

L'archevêque Hounanian construisit à Kamieniec Podolsk i une

( 1 ) Cf. Scbrtnntistetets archirlioecesia Leopoliensi8 rites armeno-catholici pro
anno Domini /955 (Léopol, 1955), in-8e, p. gs : mClaustrum Monialium
l'Hus armeni Regulae S. Benedicti — Leopoli Penes Ecelesiarn arehicathe-
dralem ad plateam Skarbkowski 10 existit Conventus Monialium, quae edu-
catione puellarum occupantur. Hic conventus exortus est e Congregatione
virginum Camenetiae et in Jarlowiec degentium, quae deinde Leopolim se
transtulerunt et a. 1690 ab Alexandro VIII. Pontifice Romano regulam S. Bene-
dicti nactae suntn.
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chapelle Saint-Grégoire pour les Arméniens, et à Léopol une
demeure archiépiscopale près de l'église Sainte-Anne. Malgré
toute cette activité, les Arméniens de Léopol voyaient Hounanian
d'un mauvais oeil, le tenant pour un étranger. Et lui-même,
probablement, pensa à quitter Léopol.

Il invita son clergé et les Anciens à choisir un coadjuteur, avec
droit de succession. Après de longues tractations, les Arméniens
proposèrent au nonce de Varsovie, Antoine de Via, Déodat Ner-
sessowicz, qui était précisément à Rome. Le pape, en 1699, l'en-
voya comme coadjuteur à Léopol. Cette même année, eut lieu, ie
29 décembre, sous sa direction, un concile du clergé arménien
à Léopol. On y prit d'importantes décisions, qui furent complé-
tées par la congrégation générale du 6 septembre 170o.

Nersessowicz introduisit encore le jeûne à la vigile de la fête
des Rois (Epiphanie); de son temps également, et sur ses in-
stances, la Congrégation de la Propagande renouvela l'ordre
donné aux archevêques de rite latin et byzantino-slave de ne pas
accueillir d'Arméniens qui voudraient abandonner leur rite. La
Congrégation interdit également, sous les peines les plus sévères,
au clergé latin, d'administrer aux Arméniens les sacrements, à
l'exception de celui de pénitence, et défendit de recevoir les Ar-
méniens dans les ordres latins.

Nersessowicz, ayant rétabli l'ordre dans son diocèse, partit
en mission pour la Moldavie, muni de lettres de recommandation
du roi Auguste Il et de l'empereur Léopold I. On ne sait pas les
résultats de son voyage. Il mourut le 9 mai 1709, et le dernier
évêque arménien qui fut choisi, non seulement par le clergé,
mais par les Anciens arméniens, fut son successeur, Jean Tobie
Augustynowicz, élève du collège papal de Léopol, qui, en 1713,
fut sacré évêque d'Iméréthie, et nommé coadjuteur à Léopol.
Deux ans après mourait l'archevêque Hounanian, et il le rem-
plaça sur le siège épiscopal.

L'archevêque Augustynowicz fut très actif. En 1717, il fait la
visite canonique de son archidiocèse. En 1719, il se rend à Rome;
il participe au synode des évêques ruthènes de ZamoSé, en 1720.
Il établit son autorité sur les Arméniens de Moldavie et de
Siedmiogréd (Transylvanie).

Il laissa deux ouvrages manuscrits, le premier sans valeur
(extraits de divers ouvrages); le deuxième, plus intéressant,
donne les biographies des préfets théatins de Léopol, depuis
Clément. Galanus jusqu'à Joseph Radanaschi. Rome prescrivit au

3.
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nonce, Vincent de Santini, de visiter l'archidiocèse arménien de
Léopol, et celui-ci délégua l'évêque de Kamieniec, Stanislas
Hoziusz, qui fit cette visite en 1723 et approuva le rituel qu'avait
introduit l'archevêque Hounanian.

Le collège papal de Léopol se transforma en ce sens que les
théatins se mirent à instruire non seulement des Arméniens,
mais aussi des Rulhènes du rite byzantine-slave.

En 17/t1, ce collège brêla et fut reconstruit en 1745. En
17118, la cathédrale arménienne de Léopol brêla à son tour, le
cloître eut beaucoup à souffrir, mais en 175o la reconstruction
était achevée:

Le 22 décembre 175i, l'archevêque Tobie Augustynowicz mou-
rut. Il était aveugle depuis plusieurs années. Il avait été grand
ami des dominicains, était tertiaire de leur ordre. Sou portrait,
grandeur naturelle. se trouve encore dans le corridor du couvent
des dominicains de Léopol.

Son successeur, Jacques Stéphan Augustynowicz, l'ut arche-
vêque jusqu'en 1783. Sous son pontificat, la diète de Varsovie
(1768), considérant que l'évêché arménien ne possède aucune
fondation et que l'archevêque ne peul compter que sur la Provi-
dence divine et sur le bon vouloir de ses ouailles, promit d'accor-
der à l'archevêque les revenus des premières cures uniates `qui
seraient vacantes. Cette motion ne reçut pas même un commen-
cement d'exécution, par suite de la chute de l'État polonais.

On nomma, le er avril 1761, un coadjuteur, Jacques Valerian
Toumanowicz, qui fut sacré le 17 mai 1772.

La seconde partie du pontificat de Jacques Augustynow icz se place
après les partages de la Pologne, lorsque Léopol est aux mains
des Autrichiens et que Joseph Il poursuit en Galicie sa politique
anticléricale. L'archevêché arménien était pauvre et il ne subit
de ce chef aucune confiscation, mais il fut l'objet de diverses
vexations. Le 12 octobre 1776, on lui interdit de communiquer
avec Rome sans autorisation du gouvernement. L'archevêque dut
solliciter une permission chaque lois qu'il voulait visiter une de
ses églises de Pologne. Mais, d'autre part, ce gouvernement lui
assura une pension. Augustynowicz consacre une église à Stanis-
law6w en 1772, et, en 1778, quand brûlent à nouveau le cou-
vent de Léopol et la résidence de l'archevêque, il les reconstruit
en les agrandissant.

En 1782, quand il apprit qu'il y avait bon nombre de catho-
liques arméniens à Taganrok, Cherson et autres localités de
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Crimée, Augustynowicz envoya trois prêtres y faire une mission :
Nicolas Baroncz , Lazare Thorosowich et Christophe Duha. Arrivés
à Ekatérinoslaw, les missionnaires apprennent que le gouverne-
ment russe, pour peupler les pays du Bas-Dniepr, a transporté
les Arméniens de Crimée, les catholiques à Ekatérinoslaw et les
non Uniates à Raszkow. Un missionnaire resta à Ekatérinoslaw,
tandis que les deux autres revinrent à Léopol.

Augustynowicz meurt en 1783; il est remplacé par Jacques
Valérien Toumanowicz, également élève des théatins de Léopol
et licencié en théologie. Il vécut jusqu'en 1798.

Sous son pontificat, les Arméniens acceptent le calendrier
grégorien en 1783, tout en conservant aux dates anciennes les
fêtes de la Fête-Dieu, de l'Assomption et de saint Grégoire. Le
13 mai 1790, il ordonne un prêtre qu'on lui envoyait de Crimée :
Alexandre Kiermadzan ; beaucoup d'Arméniens avaient en effet
regagné alors la Crimée.

En 1791, l'archevêque bit la visite canonique de son diocèse,
au cours de laquelle il consacre des églises à Kamieniec Podolski
(98 juin), Mohylev (3 juillel ), ltaszkow (4 juillet), ;Zwaniec
(3o juillet), Kuty (tf, polit), TyStnienica (Io août), Brzeiany
(1 t septembre). La Bukovine ayant été annexée à l'Autriche,
deux prêtres arméniens, Karaczoni (venu de Hongrie) et Moszora
y sont envoyés en mission chez les Arméniens non uniates. Leur
mission n'est couronnée d'aucun succès (vers 1796).

En 1784, te gouvernement autrichien déclare superflues et ferme
les églises arméniennes de Sainte-Anne, de Sainte-Croix et la cha-
pelle Saint-Jacques à Léopol. Il supprime les théatins el transforme
leur collège en caserne. Par contre, Joseph Il trouva plaisir à
une visite du couvent des religieuses arméniennes en 1784, et
il ordonna qu'une école de qualre classes y Mt annexée pour les
jeunes filles de bonne famille. Cette école réussit fort bien.

Un décret du ter juin 1790 donne au clergé arménien les
mêmes droits que ceux du clergé latin.

Au temps de l'épiscopat de Toumanowicz, on créa à Léopol
la banque arménienne, à l'aide des fonds que possédaient les
confréries arméniennes de Galicie. Ces fonds rassemblés en i 79p
constituèrent un capital de ào,000 ducats d'or qui furent em-
ployés à des prêts sur gages à 8 p. o/o. L'archevêque est prési-
dent de la banque. Le directeur est un des chanoines de la ca-
thédrale. Cette banque fut prospère jusqu'en t 8 L 9, où elle subit
les contre-coups de la banqueroute de l'État; mais elle se releva;
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son capital était en 1849 de 5o,000 couronnes, en t883 de
96u,000 couronnes. Ce mont-de-piété perdit d'ailleurs avec le
temps son caractère purement arménien : on prêta à tout le
monde et le clergé arménien en tira une source appréciable de
revenus (I).

Toumanowicz mourut le 1" septembre 1798. L'empereur
François II lui donna comme successeur Jean Jacques Symonowicz
(7 janvier 1799), que le pape accepte en août 1800. La consé-
cration a lieu le t er mars 18olt.

Sous Symonowicz, le chapitre de la cathédrale arménienne
est officiellement constitué  : il compte huit membres, dont deux
ne sont pas astreints à la résidence à Léopol.

Le gouvernement russe cherche à soustraire les Arméniens de
Russie à la juridiction de l'archevêque de Léopol  : tout d'abord,
il confie à l'archevêque latin de Mohilev le soin de fonder des
écoles pour eux (1784). Le h décembre 18o6, Paul ter leur
nomme un évêque : Joseph Krzysztofowicz avec Mohilev pour
résidence. Rome, le 98 mars 1809, confirmait cette nomination
et Krzysztofowicz était sacré à Léopol le 11 juin 181o. Ce nou-
vel évêché arménien ne dura pas plus longtemps que Krzysztofowicz
lui-même (1- 1816) et les Arméniens catholiques de Russie
furent confiés à l'évêque latin de Kamieniec.

Symonowicz meurt le 7 juillet 1817. Il a pour successeur
Kajetan Augustin Warteresowicz. L'épiscopat de ce dernier est
sans intérêt. Il meurt le 6 février 1831.

Samuel Cyrille Stefanowicz lui succède; on loue son zèle apos-

(i) Cf. Schen:mimosa archidioecesis Leopoliensis situe armeno-ratholici pro anno
Domini :925 ... p. 36-37 : elnstitutum Pii montis

 fi
 (in aedibus Capituli)

existons ab a. 1668 Ab immemorabili tempore Armeni ubique locortun suas
pias fundationes non alibi, quam in thesauru anse parodiions Ecclesiae depo-
nebant, ex quibus connotas sommas electi  e proceris Armenis provisores admi-
nistrabant, ergs pignora rnutuo dabant et ex cense piae voluntati fundatorum
satisfiebat. Fundatores piorum lep;atorum hac etiam mente in thesaurum Ecde-
sise deponebant, ut Armai, quorum multi mercaturam exercebaut, in neces-
sitate in promptu pro sua usu pecuniam mutuu erga pignora haberent. Placuit
dein regimini austriaco a. 1792 pro majori publico commodo summas fonda-
tionum ex ecclesiis parochialibus armenis conferri Leopolim ad eePium Mon-
terni, ecciesiae archicathedralis, eundem in officium publicum erigi et privile-
giis donari. Institutum Pii Mentis administratur per excellentissimum loci
Ordinarium et per tres e proceris Armenia Leopoliensibus electos curatores.
Usurae e capitali emanantes distribuuntur quotannis inter parochiales ecclesias
proportionaliter ad locatum capitale. Mutuae erga pignora dantur praeprimis
pauperibus, quapropter Institutum hoc characterem humanitatis praesefert:9.
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tolique (il visita trois fois le diocèse), son amour pour son rite
et son désintéressement (il renonça à une partie de ses biens).
Il meurt le 8 décembre 1858.

Grégoire Michel Szymonowicz fut évêque de 1858 à 1875.
Grégoire Joseph Romaszkan 11 décembre 1881) fit une visite
canonique de la Bukovine en 1879 et consacra une église armé-
nienne à Czerniowce. Isaac Nicolas Isakowicz occupa le siège de

. 1889 à 19o1. Il kt remplacé en 19010) par Joseph Théophile

0 ) Cf. Schematismus archidioemig Leopoliensts ritua armeno-catholici pro unno
Domini 1925. , p. 3.-16 : aDecanatus Leopoliensis. LROPOLIS, urbs metro-
politana. Ecclesia archicathedralis simulque parocbialis. — Secundum anti-
quam traditionem Armeni possidebant Leopoli main anno 1183 ligneam ecrle-
siam, in cujus locum a. 1390 nova ex quadris tapidibus genere structurae
armeniaco, ex ecclesia cathedrali in Ani, urbe capitali antiquae Armeniae  ,

desumpto, aedificari coepit, et quidem ea pars Irodiernae 'ecelesiae , quae ab
altari magne osque ad sacrum suggestum extenditur. Opera fabrilis dirigen-
tibus architectis Armenis necnon architerta Doring a. 1437 absolula est. Turris
campanulae rues ecdesiam a. 1571 sumptibus Andreae de Kaffa per archi-
tectam Petrum Krasouski de mure m'erra. Pars altera ecclesiae, usque ad por-
tas processionales se extendens. a. 163o aedilicata est. A. 1723 Christoforus
Augustynowicz, jutiez nationis armenae, totam eeclesiam intus et foris propriis
peruniis renovavit novisque altaribus ; throno episcopali ac suggestu instruxit.
A. 186o cura Capituli el puis oblationibus ecclesia haec iterum renovata erat.
Per annos 19o8-i914 cura Excel!. ac Ill. Archiepiscopi Joseph Teodorowicz,
impensis Begiminis Austriae et Comitiorum liegni olim Galiciae necnon Magis-
tratus Leopoiensis pars recentissima ecclesiae cum porta principali, quae nunc
e platea Krakowska aditum aperit, juxta exemplaria architectae Mgczyliski ex-
structa est; eodem tempore pars media ecclesiae restaurata novaque fornice
provisa extitit, antiquissima autem efligiehus mosaicis pictoris Mehoffer exor-
nais. Sacollum Sanctissimi Saeramenti a. 1924 comparatum. A. a9n5 cura
ejusdern Archipraesulis e large donation Begitninis Reipublicae Poterne ecclesia
hue nrarmoreis altaribus, sacro suggestu ac throno episcopali locupletata est.
— Titulus ecclesiae : Assumptio B. V. Mariae. Curam animarum exercet
Rdms D. Dionysius Kajetanowicz, q. s. — In ambitu parochiae inveniun-
tur quoque nonnultae eapellae et oratoria, videlicet 1° Capella in Wulka,
a. 1863 sumptibus Antonii a ',azur° Bogdanowicz et Stephani de Zgalat
Loziriski aedificata , ubi ter per annum S. Missae Sacrificium absolvitur; 2° Ca-
pella in Palatio Excel. Ordinarii loci; 3° Capella in Pohulanka . ad Moniales
ritus amen; regulae S. Benedicti pectinens, in qua saope saepius Misse cele-
brelan': Oratorium claustrale earundem monialium cum privilegio S. Missae
celebrandae et SSmi asservandi  ; 5° Oratorium in aedihus Instituti puerorum
nom. Joseph; Torosiewicz cum eodem privilegio. — Penes Ecclesiam archi-
cathedralem in monasterio supradidarum Monialium ad plateam Skarbkowska
lo existit ab a. 1785 schola privata cum mure publico g classium. Praeter
districtum Leopoliensem incorporali sunt huit parochiae districtus in palati-
natu Leopoliensi : B6brka, Drohobycz, Grôdek Jagiell., Zaciew; in palet. Ter-
nopal : Brody, Kamionka Strum.,Przemyglany, Radziechéw, Zlocz6w; in patati-
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Teodorowicz qui préside actuellement aux destinées de l'arche-
vêché arménien de Ga icic, à Léopol(').

Les privilèges des Arméniens de Léopol et les discussions avec la
ville. — Le roi de Pologne, Casimir le Grand. en donnant le
17 juin 1356 à la ville de Léopol le droit de Magdebourg, recon-
naît aux Arméniens le privilège de garder leur rite, leur admi-
nistration, leurs tribunaux et même une  sorte de maire (w6jt)
que l'on voit signalé au xve siècle. La municipalité de Léopol

natu Stanislaop. Stryj, Turka, iydacenv; in palet. Volhyn. Dubno, HorochOw,
Kuwel, Luboml, Luck, Réwno, Wlodzimierz Wol., et caeteri alii in ambitu
tains Poloniae occidentalis et septentrionalis. — Numerus animarum  1226”.

( 1 ) Cf. Schernalismus arehidioeeesis Leopoliensis ritus armeno-eatholici pro anno
Domini 1925, p. 8-9 :

SERTES EPISCOPORUNI LEOPOLIENSIUM RITU8 ARMENI  :

Joannes Gregorius I e regia stirpe oriundus, nom. 1367 (annus °bilais in-
certus).

Gregorius I Magnus nom. 1384 t 1414.
Avedic nom. 1415 t 1445.
Christophorus nom. 1451 t 1478.
Stephanus nom. 1481 t 1492.
Kilianus, primo Administrator Dioec.. deinde nom. 1516 t 1549.
Post ejus obitum habitavit Leopoli Stephanus, patriarche Armenia°, ah a. 155u

t 1551.
Gregorius II nom. 1554 t 1562.
Barsumas (cognomine Bogdanowicz) nom. 1568 t 1582.
Joannes Il , Episcopus moldav. e Suczawa nom. 1589 (annus obitus incertus).
Garabed (Joannes Baptista) nom. 16o6 t 1607.
Alesrob (annus nom. et obit. incert.).
Melchisedech, Patriarcha Eczmiadzinensis, ab â. 1622 ad 1626. Obiit Came-

netiae 1627.

SERTES ARCHIEPISCOPORUM LEOPOLIENSIUM R1TUS ARMENO-CATHOLICI  :

Nicolaus Torosowicz ......................................................... nom. 1626 t 1681
Vartanus Hnnanian. ......................................................... 1681 t 1715
Joannes Tub. Augustynowicz ........................................... 1715 t 1751
Jacobus Steph. Augustynowicz ......................................... 1752 t 1783
Jacobus Tumanowicz. ....................................................... 1783 t 1798
Joannes Symonowiez ......................................................... 1 799 t 1816

Cajetanus Warteresiewicz ................................................ 1817 t 1831
Samuel Cyrillus Stefanowicz ............................................ dal t 1858

Gregorius Michael Szymonowicz ..................................... 1858 t 1875

Gregorius Joseph Romaszkan. ......................................... 1875 t 1881

Isaac Nicolaus Isakowicz .................................................. 1882 t 1901

Joseph Theophilus Teodorowicz. ..................................... 1901
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voyait d'un mauvais oeil ce bourgmestre indépendant; elle réussit
ent460 à le faire supprimer. Le roi Casimir Jagiclioriczyk res-
treignit les privilèges des Arméniens de Léopol : dans leurs tri-
bunaux, le bourgmestre de la ville doit prendre place à côté des
Anciens, et ceux-ci doivent juger exclusivement les Arméniens de
Léopol ( Il avril 1469); le 25 octobre 1476, on retire aux tribu-
naux arméniens les affaires de meurtres, coups et blessures dont
la compétence est rapportée au bourgmestre.

Ces mesures restrictives et. leur mise en application entraî-
nèrent une lutte des Arméniens avec la municipalité, et le roi,
le 17 février 1513, dut intervenir pour calmer les esprits.
li demanda aux Arméniens de rédiger leur code qui fut approuvé
et publié en 1519 et complété en 1523. Ce code servit jusqu'au
moment où furent supprimés les tribunaux arméniens de Galicie
en 1784. Les points essentiels sont les suivants :

1° Les affaires de vol, de meurtre, de coups sont de la compé-
tence du tribunal municipal;

2 ° Les affaires entre Arméniens et non- Arméniens seront
jugées par le tribunal municipal ;

3° Les questions de police sont du ressort exclusif de la
municipalité;

h° La possession des immeubles alors occupés par les Armé-
niens leur est garantie; mais ils ne peuvent en acquérir de nou-
veaux sans autorisation;

5° Les Arméniens ont le droit de tenir des réunions pour
régler leurs affaires religieuses ou particulières;

6° Les Arméniens peuvent choisir douze Anciens, dont six
siègent au tribunal avec le bourgmestre;

7° A la réquisition de ces Anciens, la police municipale doit
intervenir.

Les privilèges arméniens furent fréquemment reconnus el
défendus par les rois de Pologne : Batory (1574, 1576),
Sigismond Ill (1588, t6t6), Wladislas IV (1633), etc. Sigis-
mond Auguste dispensa des taxes le clergé arménien (1565):
Henri de Valois lui accorda des pensions (1574).

Ces privilèges paraissaient si enviables que bon nombre d'Ar-
méniens d'autres villes ou même d'Asie cherchaient à se faire
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inscrire à la communauté arménienne de Léopol. Les Arméniens
constituèrent un élément très puissant de la population:presque
tout le commerce était entre leurs mains. En 1589, ils ont
os riches boutiques alors que les catholiques n'en ont que 8 et
les Ruthènes 6.

Aussi sont-ils très libres d'allures et provoquent bien des
réclamations au roi. Ils ne tiennent pas compte du changement
de calendrier et ne chôment pas les fêtes latines (s 584); ils re-
fusent d'accepter dans leurs tribunaux le témoignage de catho-
liques ou de Buthènes (1595); ils achètent des maisons aux
catholiques et refusent de continuer à paver les taxes ecclésias-
tiques que l'on prélevait sur ces immeubles (1599). Leurs Anciens
prennent le titre de «présidents', et veulent constituer un second
conseil municipal à Léopol (1626). Ils se mettent à juger des
affaires criminelles ( ► 626).

La municipalité résistait et prenait des mesures de repré-
sailles. En 156o, on leur interdit d'acquérif des maisons et,
en 1596, des places à bâtir. En s 600, le roi Sigismond III fixe
à 73 le nombre des maisons que peuvent posséder les Arméniens,
compte non tenu des écoles et de s maisons pour le clergé et
d'une pour les conseils de fabrique.

Le roi Wladislas IV est plutôt favorable aux Arméniens; il prend
parti pour eux contre la ville dans l'affaire Thorosowich. En s 647,
il défend à la municipalité de troubler les Arméniens par des
exigences superflues ainsi que de se mêler de l'élection des
Anciens.

Le roi Jean Casimir soutient encore plus fortement les Armé-
niens, parce qu'ils commencent à compter beaucoup d'Uniates.
En 1652, il leur permet d'acquérir jusqu'à so maisons sur
la place du Marché; le 31 aoêt 1661, il met les Arméniens sur
le même plan que les habitants de Léopol catholiques latins et
même leur reconnaft les mêmes droits et privilèges qu'aux bour-
geois de Cracovie et de Wilno qui avaient droits et titres de
noblesse (szlachta). La municipalité proteste, mais ces droits
sont confirmés. Arméniens et municipalité n'en sont pas moins
dressés les uns contre les autres.

La municipalité reproche aux Arméniens : de susciter des
troubles contre elle et même contre la République; — d'inter-
préter trop à leur aise les décrets royaux pour se soustraire
à l'impôt; — de donner à leurs «Anciens,' le litre de conseillers
(consules); — d'entraver l'exécution de ses ordres.
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Les Arméniens eux se plaignent qu'on les taxe indûment; —
qu'on leur refuse l'accès à la confrérie des archers municipaux;
— qu'on les fait siéger ou qu'on les convoque aux tribunaux
aux jours qui sont fériés pour eux; — que l'on accorde à des
Arméniens venus de l'Est et à des Grecs les mêmes privilèges
politiques et commerciaux que ceux qui leur sont réservés; —
que l'on met sans raison leurs boutiques sous scellés, etc.

Le conflit dura quarante ans, ardent surtout de 1678 à 1687.
Le roi Jean III Sobieski, en 1679, prend publiquement le parti
des Arméniens dont on a exigé 7000 zlotys sans le consentement
des Anciens. Il condamne à l'amende et à la prison les membres
de la municipalité.

Un second décret, du 13 février i686, termine le conflit en
accordant aux Arméniens :

i° Pour leurs is Anciens le titre de ejudices armeni, , ;

2° L'exemption d'impôt pour six d'entre eux;

3° Le droit de faire partie de la confrérie des archers;

h° Des tribunaux indépendants sauf pour les affaires crimi-
nelles;

5° Un ejudex ormianus,, doit contrôler les finances muni-
cipales;

6° Les taxes nouvelles doivent être consenties par les Armé-
niens;

7° Défense à la ville de mêler des Arméniens nouveaux à la
communauté ancienne.

Au total, les droits et privilèges des Arméniens, perpétuellement
combattus pendant trois cents ans ne cessèrent de s'accroître.
Auguste II, 3 octobre 1697, et Auguste III, 14 juillet 1736,
confirmèrent ces privilèges. Les Arméniens eurent ainsi leurs
tribunaux à eux jusqu'en 1784, date à laquelle le pays passe
sous la domination autrichienne. La communauté des Arméniens
de Léopol était alors très diminuée; elle ne comptait plus que
2 12  personnes.

Le Projet du roi Jean Ill Sobieski. — En 1678, le roi de Pologne
Jean III entre en rapport avec le patriarche d'Etchmiadzin,



F. MACLER.

Jacques de Djoulfa , qui était à Constantinople au temps où une
ambassade polonaise s'y trouvait. Un accord fut conclu, dont on
ignore le texte. On sait seulement que le roi écrit au patriarche
d'Odessa, Nehabied, qu'il garde la réponse du patriarche Jacques
comme le plus précieux des trésors. Il lui avait fait sans doute
des propositions identiques à celles qu'en 1688 et 1696 il allait
reprendre. En 1686 el en 1688, ii envoie en Perse un ambas-
sadeur, Constantin Maronita, qui doit à la fois pousser le chah
de Perse à déclarer la guerre à la Turquie et à entrer en relation
avec le nouveau patriarche d'Etchmiadzin, Nehabied.

Le 2 avril 1696, Maronita étant mort, le roi envoie un nouvel
ambassadeur au patriarche Nehabied; c'était son propre secré-
taire, le prêtre arménien Simon Bedrosowicz. Celui-ci était porteur
des propositions suivantes :

1° Proposition d'union avec Home, et de profession de foi
analogue à celle que ses prédécesseurs Philippe et Jacques ont
acceptée et que le pape Urbain VIII avait prescrite;

e° Demande que soit fondé au nom et sous la surveillance du
patriarche un collège à Marjampol sur les biens de l'hetman de
la Couronne, Stanislas Jablonowski, collège destiné à instruire
des jeunes gens venus d'Etchmiadzin;

3° Le patriarche est prié de désigner un candidat au chapeau
de cardinal, et un autre au titre de prince du Saint Empire;

4° Le patriarche doit demander au pape l'extension à tout
le monde arménien de la fête de saint Grégoire l'Illuminateur;

5° Il doit réunir un concile des évéques arméniens, y inviter
les évéques arméniens de Pologne et des théologiens de Home
pour régler la question de l'Union ;

6° 11 doit, comme avait promis de le faire son prédécesseur
Jacques, s'efforcer de travailler à la résurrection du royaume
d'Arménie et, à cette fin, solliciter le secours des princes chré-
tiens, du roi de France en particulier; il doit préparer un lieu
de séjour pour les armées qui viendront; les princes arméniens
ont à désigner un roi;

7° 11 demande au patriarche pour la Pologne une partie des
reliques des saintes Ripsimè et Gayiané en échange de reliques
des saints polonais;
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8° 11 prie le patriarche de ne nommer évêques que des gens
instruits;

9° Il lui demande de travailler à la suppression des taxes
turques sur le tombeau de saint Jacques à Jérusalem. Lui-même
insistera dans le même sens auprès du roi de France;

s e Demande que les prédicateurs soient autorisés à prêcher
la vraie foi dans les églises arméniennes, notamment à Constan-
tinople;

il° Que des théologiens jésuites soient reçus à Etchmiadzin ,
le roi de Pologne s'engageant à pourvoir à leur entretien;

12° Que les livres liturgiques soient corrigés : Jean III s'engage
à fonder une imprimerie près du collège et à envoyer des livres;

13° Que le monologium soit corrigé;

14° Que chaque patriarche avise de son élection le pape et
le roi de Pologne;

15^ Qu'il y ait un envoyé extraordinaire et des messages
rapides au cours des négociations;

16° Que des prières pour l'Union soient ordonnées.

Malheureusement, le roi Jean III mourut quinze jours après
avoir signé ces instructions (17 avril 1696), et du projet ii ne
fut plus question, pas même lorsque, trois ans après, Auguste I
envoya comme ambassadeur en Perse un Arménien : Jacques
Nurkiewicz.

Les colonies arméniennes situées hors de Léopol avant le ive" siècle.
faerv, au xi° siècle, est un premier lieu de refuge pour les

Arméniens; mais au xvi° siècle, ils y sont déjà peu nombreux.
En Podolie, existent deux villages aux noms caractéristiques :

Ormiany et Ormianki. On ne sait rien des colonies arméniennes
qui y furent.

A Luck (i), existe une colonie el), en 1499, on signale même

(1) Cf. Schematismus orchidioecesio Leopoliensis citas einneno-catholici pro
anno Domini 1995..., p. 27 : rtLeczotut (Lucre). In palatinatu Volhynianensi.
Eerlesia sub tituio S. Stephani. Annus erectionis incertus. Jam auteur initio
saecuti a. ecciesiam banc extitisse, antiqua documenta probant. Aune Vi5
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un évêque arménien. En t 56o , les Arméniens constituent là un
groupe de quelque importance; mais, cent ans plus tard, ils ont
disparu.

A Bar, on signale une colonie arménienne, à laquelle la reine
Bona accorde en 15A o des privilèges; mais il n'y avait pas d'église.

En Lithuanie, à Cracovie, à Kazineierz sont des familles isolées,
rattachées à la colonie de Léopol.

A Kamieniec Podolsk était ka plus importante colonie armé-
nienne après celle de Léopol. On y notait une première église
(Saint-Nicolas) construite en 1391*; une deuxième (Notre-Dame)
édifiée en 152 9 ; une troisième (l'Annonciation) bâtie en 1552;
une quatrième construite aux environs, à Kuhacrowiee, 1576.
Vers la moitié du xvi' siècle, cette colonie a son école et son
évêque : Grégoire Wakaried; en 1600 , un couvent de femmes
s'élève près l'église de l'Annonciation. et en 16111 on construit
un hôpital. La colonie comptait alors i,soo familles possédant
goo maisons; elle obtient des privilèges de Wiadislas Jagellon,
de Jean Albrecht (1491) et de Stéfan Batory (1576). Les Armé-
niens de cette colonie ont une organisation un peu spéciale :
un bourgmestre, huit consuls, quarante «hommes de confiance')
choisis dans le patriciat et autant élus par la plèbe. Ils possèdent
leur hôtel de ville. Le 5 mars 1665, Jean Casimir leur accorde
les mêmes droits qu'aux bourgeois polonais et ruthènes.

Les Turcs, le 27 mit 1672, prirent Kamieniec et transformè-
rent en mosquée une des églises arméniennes. sui familles armé-
niennes s'enfuient alors en Macédoine. Jean III réussit à les faire
revenir à Léopol où ils restèrent jusqu'en 17o i. Ils repartirent le

avril de cette année pour leur ville, en corps, portant une
Vierge qu'autrefois ils avaient emportée d'Ani. La communauté
arménienne de Kamieniec perdit son indépendance en 179o. En
182o on comptait à Kamieniec 7o maisons arméniennes.

farostam eut une colonie arménienne riche, un évêque et une
église qui fut détruite en 1625. A la fin du xvic siècle, il n'y a
plus trace de cette colonie.

Haliez, Wiodzirnierz, Lublin comptèrent des colonies armé-
niennes qui disparurent au xvitte siècle.

En Bessarabie, on signalait des colonies arméniennes à Aktr-

dui Luceorienbis, ei pagum Ceper6w litulo lotis danavit. Anna
autem ititào ecclesia haec a gubernio russiaco ad m'un profautun
tradita, postes incendia combusta, abaque tette hurusque permanetol



RAPPORT SUR UNE MISSION SCIENTIFIQUE. 47

man, lime, Bender; en Valachie, à Galatz , Waslotv, Seret, Geint
et Urman.

Les colonies arméniennes plus récentes. — Comme les rois de
Pologne, les seigneurs polonais cherchent à attirer par des privi-
lèges divers les Arméniens dans leurs villes. En t 585 , Jean Za-
mojski installe les Arméniens à Zamodé, leur donne un quartier,
les exempte d'impôts pendant vingt ans, sert une rente à leur
prêtre.

Vers le même temps, les Arméniens arrivent à Jaziotviec où Jean
Georges ltadziwill les protège. Ils fuient devant les Turcs en
1676, résident quelque temps à Brody et à Zloczétv et rentrent
à Jaalowiec en 1700. Mais leur nombre est restreint. Ils avaient
église, couvent et collège.

A Tyimienica ( 1 ), Dominique Potocki appelle des Arméniens et
leur construit une église en bois, 1686. La colonie, dotée de
divers privilèges par les Potocki, était encore florissante à la fin
du nuite siècle. En 1886, elle ne comptait que 159 individus,
disséminés dans 2 3 villages dépendant de la paroisse.

A Brzeiany (2 ), une colonie arménienne de aoo feux existe en

9) Cf. Scheunaiixtrope archidicacesiA Lenpudiensis rilus armeno-calholici, pro
anse Domino 9:15 (Léopol, i915), in-Se, p. e t ^e s re Ttimisruca. Oppidum
in dietr. Tlumacz, palatin. Stanislaopol. Parochia die 16 Mantii 1699 per
Constantiam de Trusculas Potocka • haeredissam Tygmienicensem erecta. Initio
erat hic ecclesia lignea sub titulo hnmac. Concept. B. V. M. Hodierna de mono
aedificari coepit die 18 khi 1759 expensis quatuor Confraternitatum arme-
narum et deiode die tao Augusti 1791 ah Archiepiscopo Jacobo Tumanowicz
sub titulo S. Cajetani Confessoris consecrata est. Denuo autem post restaura-
tionem consecravit eam Archiepiscopus Isaac Isakowicx die 7 Augusti 1886. —
Patroni : Aemilianus, Arthur et Oscar Comites Potocki. — Parochus B. D.
Joannes Mardyrosiewicz, nabis in Kuty 1857, ord. 1881.  Parochia hast
complectitur dietrictus : in palat. Stanislaop. NadwOrna, Murnau et partent
distr. Kolomyjensis usque ad pagos Slobndlca lems, Korszinv, Kamionka wielka
inclusive; in palet. Tarnopol. dist. Buczacz. — Num. anim. 175. — In conne-
tek Trimieniconsi edest eacellum, per Nicotaum Ohenowicz fundatum, bene-
dictum a. 1898, in quo S. Missae Sacrilicium diebus ferialibus celehrari po-
test.s

I') Cf. Schetruoivrell6 ardeidioicesis Leopolietiair rigua armeno-calholici pro atm°

Domini 1925 • • • e p. 16 - 17 : RBRZEiANY. Urbs districtualis in palet. Tarnop.
Parochia erecta a. 1710 et per Adamuin Nicolaum de Granowo Sienaweki do-
tation° provisa. liodierna eceleaia o. 1764 ex puis collectis de muro aedilicata,
a. t8to incendio in urbe excitato partim conflagravit, deiude ed usum profa-
num militiae austr. conversa, in ruinam deducta °m' igue supellectili orbata
extitit. Cuira sacerd. Gregorii Dawidowirz a. 18s8 restituta et restaurata, a
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1686. Le vojévode (palatin) Sienawski lui procure un prêtre en
1710. En 1884, cette paroisse comptait i8o âmes dispersées
dans 30 localités.

A Sniatyn 0), les Arméniens sont installés en 16u8 par le roi
Sigismond 111. En 1884, on y compte 414 âmes.

A Stanisiatvdtv, un Potocki fait venir des Arméniens de Mol-
davie et de Hongrie (1662). Il leur octroie en 1677 une admi-
nistration autonome. De 1743 à 1769, on construit une magni-
fique église pour laquelle Joseph Potocki donne 1,000 zlotys par
an. Et, en 1889, le prêtre arménien touchait encore une rente

Samuele Stefanowiez, tune temporis Praep. Capituli, solemniter benedicta est.
A. 1880 renovata. Titulus : Immac. Concept. B. V. M. — Patronus : Imbus
Cornes Potocki. — Administrator : B. D. Victor Kwapiriski, natus in Miechôw
(dist.. Kielce) 1883, ord. 1908. — Ad amhitum parochiae pertinent dis-
trictus : in palat. Tarnopol. Brzeiany, Podhajce, Skalat, Tarnopol, Trem-
howla, Zbarai, Zborôw; in palet. Stanislaop. Bohatyn; in palot. Volhyn. Krze-
mieniec, Ostriig. — Numerus animarrim q53. — In villa Botezowce, huit
parochiae attributa, reperitur sacellum, in quo diehus non festivis S. Missae
Sacrificium nonnunquam absolvitur:I.

( 1 'bides, p. ..26-18 : ergNl ►TYN. Oppidum districtuale in palatinatu Stanis-
laopol. Primitus oral ibi ecclesia lignea, rima annum 1631 sumptibus paro-
chianorum et ex eleemosyna manuali exstructa, anno deinde 1676 a 'I'urris
incendio deleta, post cujus excidium altera iterum lignea curante parocho
Theodoro Saratense sumptibus parochianorum comparata, similiter a. 1716
tempore incursionis Turcarum ac Tartarorum conflogravit. Tune temporis pare-
chus hujus ecciesiae oral Gregorius Dertorosowicz, Protonotarius Apostolicus
et Vicarius per Pocutiam, qui obiit a. 1718. Eodem anno tertia ecclesia item
ex ligne aedifteari coepit cura Jacobi Brocki, Praepositi Horodencensis, quam
a. 1790 Deodatus Nikorowicz, paroehus Sniatynensis, finivit. Aedificium hoc
lapsu temporis vetustate consumptum centum annos baud perduravit. Moderna
ecclesia cura Gregorii Hantez, ejusdern parochi, inter annos 18er et 18o5 ex
piis collectionibus de mure aedificata, consecrata est ab Archiepiscopo Joanne
Symonowicz suie titulo Assumptionis B. V. Mariae. Ecclesieltaec ullimis annis
bis fuerat restsurata et quidem a. 1907 curante administratore parochiae p. m.
Petro Mojzesowicz, deinde a. 19x4 cura hodierni parochi Ilmi Cajetani Ami-
rowicz. — Patronus Communitas Sniatynensis ritus arrneni. — Parochus :
Bdms D. Cajetanus Amirowicz, Canonieus honorarius Capituli Metrop., qui
etiam munere Catechetae in gymnasio fungitur, natus in Sniatyn i881, ord.
1906. — Parochia haec complectitur district um Snialynensem exceptis pagis
Trogrianier, Nowosielica, Roininv et insuper partem distr. Kolomyjeusis ad vil-
lam Zamulince inclusive. — Num. anim. 31rs. — In ambitu parochiae existit
capella privata in Zaduhrowre, sumptibus p. In. Thomae Petrowiez, haeredis
bonorum Zadubrowce, aedifieata , in pie quotannis pro anima fundatoris
S. Missae Sacrificium quater absofvitur. Adest etiam in rifla Mikulinee sacel-
lum a. 1914 sumptibus haeredissae Mariae Chenl exstructum eodemque aune
benedietum ac privilegio S. Missae celebrandae donatum7›.
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des Potocki. Le nombre des Arméniens y atteignit le chiffre de
5oo; en I88b, ils n'étaient plus que 90 (I).

La colonie arménienne de Brady date du début du xvir siècle;
elle reçoit des privilèges de Jean Ill, 1690, et disparaît è la fin
du xvine siècle.

A Lyéce (Lysiec), la colonie, fondée en 1692, constitue une pa-
roisse indépendante. Par suite d'un accord passé avec l'archevêque
latin (t 795), le prêtre arménien s'occupe également, des Latins
et dit alternativement la messe dans un rite ou dans l'autre. En
1889, cette paroisse comptait 392 Latins et 96 Arméniens ( 2 ).

rI Cf. Schematimus archidioecesim Leopoliansis rites n rmeno-cathaici pro aime
Domini 1995 . . ., p. 1 9-27 : CSTASMSLAOPOLIS. Urbs palatin. Centrai est, pare-
elliam  . jam primis ipsius urhis conditae temporibus circa annum 1663
exiitisse, siquidem omnes antiquae chronicae fatentur, Armenos primes hujus
novae urbis meulas fuisse. Andreas Potocki, tunc Castellanus Cracoviensis,
fundavit hic parochiam armeno-catholicam ligneamque ecciesiam exstruxit.
fundatoris, Joseph Potocki, Castellanus Posnanensis, Alagnus Dux exercituum
Coronae, circa a. 1744 uns cura ipsis paroehianis ecclesium de muro aediticare
coepit, quod opus circa n. 1752 finitum est. Cum autem injuria temporum
dortimentum erectionis hujus parochiae perierit, idem Joseph Potocki a. 1748
die 24 Junii novum exarari curavit propriaque manu subscripsit, quod docu-
nientlain hucusque in originali penes ecclesiam asservatur. Ecclesia baec primi-
lice  ',andin Stonislaopoliensi, Jacob° Manugiewicz, Protonotario Apostolico
I1Pnedicta , postea ab Archiepiscopo Jacobo Augustynowicz die 2 2 Augusti 1779

eunsecrata est. Ah Rio tempnre quater fuerat restaurata. Prima vice circa
annum 1830, deinde a. 1854, tertia vice s. 1869 post horribile incendium,
quod eam a. 1868 devastavit. Tune nova domus parochialis cura p. ni. lsaaci
Isakowicz, vicarii ejusdem ecclesiae, postes Archiepiscopi, aediticata est. Nuper
ecclesia iterum restaurata est cura administratoris parochiae II. D. Francisei
Komusiewicz... Ad ambitum hujus parochiae pertinent districtus : in palet.
Stanislaop. Kalisz, Skole, StanislawOw: in palet. Leop. Doline. — Num. anim.
192

SChelnaliP/1148 archidioecesis Leopolieasix rifla arnieno-calholici pro anse
Domini 995. . , p. 18-19 : RLYSIEC. Oppidum in districtu Bohorodczany.
palatin. Stanislaopol. Annus erertionis parochiae incertum. Constat tamen eau,
jale anno 1728 extitisse. Anno 1773 Catherine de Comitibus Kossakowska
dolent auxit et jus praesentationis exercehat. Ecclesia de mure a. 1853
exstructa, sono vero 1883 ab Arehiepiscopo Isaaco Nicola° Isakowicz conse-
crata. liabet gratiosam Imaginer] Deiparae et Baudet undecitil indulgentiis a
Sauna Sedo ipostolica die 16. Maji 1902 concessis. Ecclesia haec tempore
inagni belli (1914-1919) &milita, cura parochi p. m. Nicolai Mojiesowicz  ,

nernon hodierni parochi R. D. Valeriani ligkowski restaurata est. Titulus :

Assumptio B. V. Mariae. — Benelicium liberae collationis. — Huic parochiae
adnexa est cura animarum parochianoritin rites latin' vigore consensus scrip-
totenus facli per Ferdinamlum Kicki, Archiepiscopum Leopol. rit. lat. de dat.
Obroszyn die ih. Junii 1775 -- et viceversa ecclesia rit. armeni in Obertyn
vi Docreti a S. Congr. Consist. Romae die 11. Ardis 1796 editi, ex Areiii-

TOME VII, 1927. 11
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On relève encore l'existence de colonies arméniennes à Stu-
dzieetice itvaniee , Ilorodenka( 1 ); elles ont actuellement presque
complètement disparu.

Au début du XVIII" siècle, François Potocki favOrise les Armé-
niens â Moltiletv et leur octroie un tribunal indépendant (1.7113).
En -181o, Mohilew est. le siège d'un évèehé arménien éphémère
qui n'eut, qu'un titulaire, Joseph Krzysztdowiez (-I- 1816). En

89o, la colonie comptait fio feux.

dioeeesi Leop. rit. arm. excisa et Archidioecesi Leopol. rit. lat. incorporata
est. — Paroehus : B. D. Valerianus Bakowski, c. u. Exp. Can., nat. in Sado-
g6ra 187e, ord. t89A. Parochia armeno-catholica in Lysiec per totuni
districtuni Bohorodczany extenditur. — Numerus animarum ritus armeni 71,
Latini circa goo. In oppido Lysiec exista asylum parvulorum sub lutais Som-
ma Servularum B. V. M., per Archiepiscopum Leop. r. A. Isaarum Isakowicz
fundatum, in domo, ubi ipse natus est...71

( 1) Cf. Schnnatismus arcleidioecetie Leopoliensis riras areneno-catholici pro
atm Domini /995... : r HoaousNaa. Oppidum districtuale in palatinatu Sta-
nislaopoliensi. Stephanus a Potnk Potocki, Palatinus Belsensis, Praefectus
Custodorn Begni Poloniae, nonnullas Armenorum familias Horodenkam
adduxit permisitque ipsis douros sibi exstruere et mercaturam agere pro-
prioque jure judicia exercere; anno dein 1706 de mura ais ecclesiam exstruxit.
Primus parochus erat ibi Jacobus Brocki, cul phis fundator ex redditibus op-
pidanis ammum beneficium 50o sur. pol. assignavit. A. 17311 Nicolaus Potocki,
Praefectus Kanioviensis, donavit ecclesiae 6 / jugera soli, posteaque a. 1763
summam 7,150 aur. pal. pro sustentatione paroehi legavit. Non parum etiam
Michaël Skarhek et Theresia Duczymiiiska ecclesiae bene fecerunt. A. t 8
Thaddaeus Andiulowski organum comparavit. In ecelesia bac adsunt duo
sacella, unum S. Gregorio Illuminatori, alterum S. Cajetan° dediratum, ubi
est miraculis clam imago S. Cajelani. — Ecciesin consecrata sub titulo Immac.
Concept. B. V. M. — Paroehus : Bdins D. Carolus Ilogdanowicz, Canonieus
honorarius Capituli Metrop., Consiliarius ad honores Curiae, Devenus Kuten-
sis, nat. in SadagOra /865, ord. 1888.  Huic paroehise incorporata saut
oppida et pagi in ambitu districtuum Horodenka, Zaleszczyki, Borszcz6w,
Czortkaw et Husiatyn dispersa et insuper pars districtus Kolomyjensis ab
oriente viam ferream attiugens algue pagis Diurk6w, Dobrow6dka, Piadyki,
I'odhajczyki, Babince, ad liane paroeciam portinentihus, delineata. — Distr.
Horodenka et Kolornyja reperiuntur in palat. Stanislaop. caeteri in Tarnopo-
liensi. — Num. anim. 3A8. — Penes ecelesiam existit saceltum sub titulo
B. V. Marias Lauretanae, cura parocili Ilmi Candi Begdanowicz renovatum. --
In ambitu parochiae reperiuntur etiarn nonnullae eapellae, et quidem : 1° in
Podwysokie, sumptibus Abraharni et Gertrudis Abraharnowicz, haeredum ho-
norum Podwysokie, exstrueta, 2" in Bazar, ;I° in Kos6w, in Zeiiiwa a. 1878
exstrucla et lienedicra, 5° sarelltun privatum in coemeterio Czortkoviensi a.
1788 per A. Kasteeki comparaturn; benedictum eodem anno, 11° capella in
Hanczar6w. — In hisce capellis S. Missae Sacrificium saepe saepius absoivitur
excepta capella in Podwysokie, quae ob negligenliam successorum fuudatoris
in roinain lapsa esti
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A Balla, en Podolie, Joseph Lubomirski fonde un quartier de
la ville qu'il appelle Josefgrod, y érige une église Saint-Stanislas
pour les Arméniens (s 765) oè  , en 1847, les offices avaient encore
lieu suivant le rite arménien.

Au début du avine siècle, des Arméniens de Moldavie fondent
Kuty(') sur des terres royales. Cette petite ville eut aussi ses
privilèges. Sa population baissa vers la fin du xvine siècle
(3q6 Arméniens), mais se releva sensiblement vers i83o
(1,169 Arméniens). Vers 1889, à Kuty et dans les 20 villages
qui en dépendent, on compte environ 1,800 Arméniens.

En Bukovine, à Sueur«, la colonie arménienne compte,
au xvne siècle, environ 700 maisons, plusieurs églises, 9 COU-

vents, 1 école, 1 évêque. En i89o, il n'y a plus que 200 maisons
et 9 églises.

En 1884, le Catalogus universi Cleri archiep. Leop. rit. armeno-
catliol. donne 4,658 fidèles du rite arménien; en dix ans, 1873-
1883, on note une diminution de 162 fidèles. Un anonyme du
temps du P. Pidou évaluait, en 1664, à 3,000 le nombre des
Arméniens de Pologne. Ulryk Werdum, qui visite la région vers
1670-1679, croit qu'il n'y a pas plus de 3,000 à 4,000 ArméL
niens dans toute la Pologne, et, sur ce nombre, 1,200 familles
sont groupées à Kamieniec.

Les privilèges commerciaux des Arméniens de Pologne. — En Ru-
thénie, le commerce était actif : le pays était traversé par les
marchandises qui, venant d'Asie, partaient pour la Pologne,
la Silésie et l'Allemagne, et inversement. Le pays lui-même

( 1 ) Cf. Sehemafismus archidioecesis Leopoliensis ritus armeno-eatholiei pro amie
Domini /9o5.. ., p. a:3-26 : mKUTY. Oppidum in distr. Kossiw, palat. Sta-
nislaop. Ecclesia aeditirata anno 1756 et dotatione provisa per eornitissam
Ludovicam de Mniszek Potocka , uxorein Casteltani Cracoviensis et Magni Duels
Coronae temporibus Augusti Ill Regis Poloniae. Consecrata a. 1793 ab arrhi-
episcopo Jacobo Tumanowirz sub titulo lmmac. Conceptionis B. V. Marise.
Anna 1864 post incendium restaurata est. In hac ecclesia adest gratiosa Imago
S. Antonii de Padua. Patronus : Regimen Reipublicae Polonae. — Parochus:
B. I). Samuel Manugiewicz, c. u. Exp. Can., natus in Kuty 1871, ord. 1895.
— Parochia haec occupai distr. Koss6w, PeczeniZyn et portera distr. Kolomy-
jensis, quae ab occideute lineam vise l'erres° effile usque ad pages SlobUdia
le.na et Zainulince exclusive, necnon partent distr. Sniatynensis cum pagis
Trokianiee, Nowosielica , -- Num. anim. 1002. - Panes ecclesiani
existit capella S. Gregorio Illuminatori dedirata. Adest quoque capella privata
in coemeterio Kutensi, per Rypsimam de Donigiewicz Romaszkan exstructs,
cum privilegio Missae interdum celebrandae.”

4 .
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exportait du miel, de la cire, du beurre, du suif, du sel, de la
toile, des grains, du bétail.

Au moyen âge, le commerce était réservé à la classe des mar-
chands. Les Arméniens firent toujours partie de cette classe.
Ils jouissaient en outre de privilèges spéciaux. Les princes
ruthènes leur en avaient déjà accordé, que leur confirma
Wladyslas Jagellon lorsque le pays ruthène fut rattaché à la Po-
logne.

Les Arméniens de Léopol tiennent de Jagellon le droit de
commercer dans tout fEtat polonais (i tto , privilège confirmé,
en 1462, par Casimir Jagiellonczyk et, en 1519, par Sigis-
mond 

Jr .

En 1444, les Arméniens de Léopol obtinrent le droit d'ouvrir
9 abattoirs.

Le 25 octobre 1476, Casimir. Jagiellonczyk leur accorde le
privilège de débiter du vin à Léopol.

Le 6 niai 1505, le roi Alexandre défend à la ville de Léopol
de percevoir un droit d'octroi sur les marchandises que les Armé-
niens font venir de Valachie, de Turquie, de Hongrie, de Tata-
rie, de Silésie et d'autres lieux.

Le 12 avril 1520, Sigismond ler défend aux fermiers d'impôts
de Cracovie et de Sandomierz de percevoir un droit d'octroi sur les
marchandises apportées par les Arméniens de Léopol. En 1524,
cette mesure est étendue à Lublin.

En 1563, Sigismond Auguste défend à la municipalité de
Léopol de nuire au commerce arménien en saisissant des voitures
chargées de marchandises.

Le 12 novembre 1577, Stefan Batory fixe la nature des mar-
chandises que pourront vendre les Arméniens, à savoir :

s° Dans les boutiques pauvres  : ceintures, coiffures, couver-
tures, étoffes de satin, harnais de Moscovie ou de Lithuanie,
sangles, étrivières, sacoches moscovites, tonnelets, étrilles, grosse
toile, acier, étriers, objets dont la valeur totale ne doit pas dé-
passer un gros (kopa);

2° Dans les boutiques riches  : satin noir, taffetas de Venise,
ceintures de Hongrie, maroquins, sacs de Turquie, cols, voiles,
housses, ceintures de satin et de cuir, le tout en grande quantité.

Le 7 juillet 1578, ce même roi précise que les Arméniens
ont le droit de débiter des boissons, de vendre des soieries,
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d'exercer des métiers, droits que leur contestait la ville de
Léopol.

Le 17 avril I 600 , Sigismond III établit les artisans; ils peuvent
posséder : 2 maîtres tailleurs, 9 cordonniers, 2 forgerons,

peintre.
En 16511, Jean Casimir, heureux de voir les Arméniens passer

à l'Union, augmente le nombre de leurs boutiques et étend leur
commerce de boissons. Ces privilèges sont encore augmentés
et étendus par Jean 1H, en 1686.

En 1726 , les Arméniens de Perse s'entendirent avec ceux de
Léopol et de Stanislaw6w pour transporter des marchandises
venues d'Asie à Leipzig. Les Arméniens de Studzienice, dès la
première partie du xvne siècle, étaient très riches et vivaient du
commerce avec l'Orient. lis organisaient deux caravanes par au  :

en mai et fin septembre, et, lorsqu'elles revenaient de Stamhoul,
des foires célèbres avaient lieu è Studzienice.

Les Arméniens importaient des tapis de Turquie et de Perse,
(les soieries et des brocarts, des cuirs travaillés, des arcs,
des savons grecs et turcs, du poivre, des vins, de l'encens,
de l'hermine et des peaux de Russie. Ils exportaient de la toile,
des céréales, du bétail, du suif de chèvre; ils transportaient du
beurre jusqu'à Constantinople. Ils parcouraient tout l'Orient,
jusqu'à l'Egypte et la Perse, et tout l'Occident jusqu'en France.

Leur connaissance des langues et des pays étrangers fait qu'ils
sont souvent employés par les rois de Pologne comme ambas-
sadeurs : Grégoire, envoyé en 1111 ft par Wladislas Jagellon
comme arbitre entre la Hongrie et la Turquie; —Jacques, Armé-
nien de Léopol, envoyé par Sigismond Auguste en Perse et en
Arabie; — Muratowicz Sefer qui noue des relations diploma-
tiques entre la Perse et Sigismond III (1602); — Nurkiewicz
Jacques, ambassadeur d'Auguste II en Perse (1 699); — Augustin
l'ersa, dominicain de Cracovie, puis archevêque en Arménie,
est, en 1637, l'envoyé du chah Sefi à Wladyslas [V; — Jean
Sobieski, en 1696, envoie Simon Bedrosewicz è Etchmiadzin, etc.

Un grand nombre d'entre eux sont interprètes.
Beaucoup de marchands arméniens firent de grosses fortunes.

Lin certain Constantin, de Léopol, prêta plusieurs fois au roi
Sigismond Auguste; un autre, Christophe Awedyk Bertanowicz,
sollicité par le roi Wladislas 1V pour un prêt de t oo,000 ducats

somme considérable pour l'époque, — lui en envoya 3oo,000 ,
le tiers en or, le tiers en argent, le tiers en monnaie de cuivre.
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Bogdan Donowakowicz prêta à Sigismond III, et son neveu Domi-
nique Bogdanowicz laissa une fortune de plus de ‘25o,000 florins.

Les Arméniens se firent aussi industriels. Pascalis Janibowicz
fonda à Varsovie une fabrique de ceintures qui furent célèbres
dans toute la Pologne. Dans toutes les villes où existaient des
Arméniens, se trouvait également une confrérie de travailleurs
du cuir, ayant pour patron saint Grégoire l'Illuminateur. Cette
confrérie était protégée par des décrets royaux.

Les Arméniens sont souvent employés à négocier le rachat des
prisonniers faits par les Tatars.

Les Arméniens prenaient également à ferme les biens des villes,
la perception des impôts. Ils prêtaient à gage et souvent avec usure.
En Ruthénie, aujourd'hui encore, une chanson populaire sati-
rique sur leur compte est très répandue  ; elle commence par ces
mots :

l'am na erze Aranda.. .

Là-bas sur le mont Ararat.. .

Un étranger, Ulryk Werdum  , voyageant en Pologne au
xvie siècle, décrit ainsi les Arméniens : dis se tiennent loin des
Polonais et des gens d'autres nations ou religions, presque autant
que les Juifs, mais ils sont aussi généreux et orgueilleux que
ceux-là sont misérables et bas. A leur visage sanguin et sombre,
à leurs yeux saillants et insolents, on les distingue aussi facile-
ment des autres habitants que les Juifs au visage pâle et niais.
Ils se marient rarement avec des étrangers à leur nation et sont
les plus grands et les plus habiles marchands qui soient au
monde.»

Du rite arménien avant a après 	— On trouve une descrip-
tion précise du rite arménien, tel qu'il se pratiquait au xvte siècle
en Pologne, dans les oeuvres d'un prédicateur et théologien polo-
nais de Léopol, André Lubelczyk. Celui-ci utilise des traditions
anciennes qu'il retrouve dans le rite arménien pour condamner
les novateurs à tendance protestante.

Il décrit la manière d'administrer les sacrements dans llaptis-
mus Armenoruen (Cracovie, 15/ilt, impr. Vve Florian Ungler),
donne la description de la liturgie de la messe en 151t9 (ibidem).
C'est, à peu de chose près, la liturgie qu'ont gardée les Armé-
niens d'Orient.

Lorsque Tborosowich eut accepté l'Union avec Rome, une série
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de changements furent introduits dans la liturgie. En 1673,
on réunit à Rome une commission, sous ia présidence du car-
dinal Bona, et dont firent partie le P. Pidou, le P. Sébastien,
un Dominicain qui avait été missionnaire parmi les Armé-
niens de Livourne, Vardan Hounanian, qui allait devenir arche-
vêque de Léopol, et deux prêtres arméniens, traducteurs à la
Propagande.

Cette commission ne régla que la liturgie de la messe où l'on

supprima la mention du patriarche, et où l'on corrigea le Symbole
et l'hymne des Séraphins.

Quand Vardan Hounanian fut archevêque, il composa un
missel, un rituel et un pontifical, et latinisa considérablement
toute la liturgie. A l'insu et contre la volonté de l'Église, il dé-
forma ainsi son rite, et c'est la liturgie bâtarde qu'il a instituée
qui sert aujourd'hui encore dans les églises arméniennes uniates
de Galicie.

B. BITKOVINEH 1) .

Au cours de leur histoire tourmentée, les Arméniens durent,
à mainte reprise, fuir devant.les invasions des Perses, des Égyp-
tiens, des Turcs, des Tatars, qui dévastaient leur pays. Pour
éviter les cruautés et les horreurs qui accompagnaient fatalement
ces invasions, beaucoup d'Arméniens quittèrent leur patrie,
laissant leurs biens et leur Fortune, trop heureux de sauver leur
vie. Quand, en 1313, Ani, capitale de l'Arménie, fut détruite
par un tremblement de terre et quand, en 1378, cette ville
tomba entre les mains des Égyptiens, les Arméniens résistèrent
avec courage, autant qu'ils le purent; mais lorsque leur dernier
roi se fut réfugié en France, nombre d'entre eux se sauvèrent
en Anatolie, aux Indes, à Constantinople, aux bords de la mer
Noire, notamment en Crimée, et de là en Pologne, en Galicie, en

( 1) D'après t° les manuscrits arméniens, latins et polonais décrits r a ,

p. 79 et 8U1Y.1 tire irorcert...to Srr,rirry vinât (drzr4 uIrri_ r

,," £71/170 é/11214.t1relf •;17,_11-11.1111 Arr. IL Ir iffrinafillitell • 1711- !Lir É- .0  1711.- P1/11-1

"'me 18 76 .ure2uu1 IT• 11,1,0-1111‘ .11-111.1,- ( ,enez2"1, 18 7 7),
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Lithuanie, en Thrace, en Mésie, en Moldavie et en Valachie,
en Roumanie, en Bukovine, dont ils sont, assure-t-on, les plus
anciens habitants.

En t062, vingt mille Arméniens d'Ani, sur la demande
d'Izaslaw, prince de Russie, vinrent combattre contre les Polovecy
(les Roumains), et ils ne retournèrent pas en Arménie. Ils
s'établirent à Kïev et plus tard à Kamieniec Podolski. De là, ils se
répandirent un peu partout.

En 1280, le prince Léon (Lew) Danilowitch appela les Armé-
niens à Léopol. Casimir III (-I- 5 novembre 1370) leur octroya
de grands privilèges. A partir de l'an 15oo, les Arméniens de
Galicie parlaient le tatar. Cette langue rut admise plus tard dans
les tribunaux de Galicie, et le Livre des Décrets, par égard pour
les Arméniens, s'écrivait en tatar, t 63o à 16h:—

Les Arméniens s'établirent également de bonne heure en Hon-
grie, et un chronographe hongrois donne le renseignement sui-
vant : De plus, vinrent en Hongrie, au temps du duc Géyza
(972-995) et du saint roi Stéphannos (997-1038), ainsi qu'au
temps d'autres rois, des Bohémiens. des Poloniatsiq (Polonais),
des Grecs, des Espagnols, des Musulmans, des Pésq et des Ar-
méniens, etc.

Ces migrations de peuples se produisirent aussi en Moldavie
et en Bukovine, où les Arméniens constituent peut-être le fond
le plus ancien de la population, et où ils jouèrent un rôle très
important. Lors de la conquête de la Bukovine par l'Autriche,
c'était un Arménien, Grigor Prounkoul, qui était . juge de la Bu-
kovine; ses fils Harouthioun, Loukas et Khatchérès, en 1780,
reçurent des titres de noblesse.

A la conquête de la Bukovine, comme les Arméniens de Sou-
Ichava n'avaient pas d'évêque et qu'aucun évêque arménien ne se
trouvait dans l'empire autrichien, l'empereur Joseph H, sur la
prière de l'archevêque d'Astrakhan, Hovseph Harouthiants, accorda
aux Arméniens, le t 5 mars 1786, la faveur de faire venir leurs
prêtres de leur propre pays, à la condition qu'ils relevassent de
la juridiction du patriarche de Constantinople et qu'avec ce der-
nier, il fussent soumis au catholicos d'Etchmiadzin.

Les Arméniens uns (Uniates) vinrent de Galicie en Bukovine,
après avoir perdu leur nationalité et s'être laissés complètement
poloniser. Ils s'établirent en partie à Czernowitz et en partie à
•Séréth (Sérad), Ils louèrent les propriétés des boyards roumains
qui habitaient la Moldavie, ainsi que les immeubles des églises
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grecques. En procédant avec économie et avec prudence, ils ne
lardèrent pas à devenir propriétaires.

C'est ainsi qu'un arménien, Stéphan Bogdan, vint de Stanis-
lawow en Bukovine et acheta au boyard roumain Phalati la pro-
priété appelée Orechénié; dans le contrat passé le 8 juillet 1781,
il s'engageait à bâtir un nouveau village et à y établir, à ses frais,
cinquante familles allemandes; mais quand son acquisition fut
officiellement confirmée, il oublia son engagement, bien qu'on
le lui eût rappelé à plusieurs reprises.

A propos des Arméniens catholiques (Uniates) établis h Czer-
nowitch, l'empereur Joseph II, dans son édit de 1783, reconnaît
qu'ils sont égaux aux autres catholiques, et il recommande de ne
plus les inquiéter pour leur religion, de les laisser pratiquer
tranquillement leur commerce et de tâcher d'en attirer d'autres
dans ses Etats. C'est alors que la famille Mochor fonda la colonie
de Mosorianqa.

Les Arméniens catholiques de Bukovine ont à Czernovitz (I),
dans la Schlangengasse (rue des Serpents), une belle église qui
a été construite en 1870-1875, par souscription, et qui est dé-
diée aux apôtres Pierre et Paul; le vieux chanoine Florian Mt-
doulski y fut longtemps prêtre. avec deux assistants, l'un à

O) Cf. Sehenurarmé us arehidioecesis Leo poliensi s ?lins nneno- cath ()lie; pro anno
Domini 19u, , p. 2,8-99 : r Extra limites Beipublicae Polonae, in regno

Romaniae, vicariatus generalis Bukovinensis. Yb-arias generalis : Nuis D. An-

dreas Lukasiewicz, q. i. CZERNIOWCE. Urbs. Usque ad annum 1875 sacra ravin

ritum armenum peragebantur in eeelesia parochiali rit. lat., in qua erat [titan.

S. Gregorio Iiluminatori tlediratum, per Armenos catholicos a. 1836 !hurla-

tum. A. 1870 impensis errais p. d. Floriani Mitulski, parochi Czernovieensis,

Protonotarii Apostolici, exstrui cœpit nova erelesia, prima armeno-ratholiea in

Irakovina, et piis Armenorum Bukrainensium collertionibus, quas Imperalor

Austriae Franriseus Joseph eiusque Ministerium largis donationibus adauve-

roui , anno vero 1875 traita dieque ro «taris ejusdern anni post solemnem

introduetionem Imaginis S. Gregorii Ilium. a Gregorio Romaszkan, pro

tune Administratore Dioecesis. benedieta est et die sa julii 1879 ah eodem

Arrhiepisropo consecrata. Inveniuntur in ea quattuor altaria; in uno auteur

m'est imago Crucifixi, donum Papae Pii IX. — Patronus : Regimen Regni

Remania,,. — Parochus : Rdms 1). Andreas Lukasiewirz, canonicus honorarius
rapituli metrop. , natus in Szepilire 1879, ord. 190 11. — Incorp. PP. 5u. -

NIIIII. anim. 116o. — In ambitu parochiae reperiuntur quinque capellae pu-
blirae : 1° in Bojan; u° in Witelirwka; 3° in Dubowre; 4° in KarapezyjOw.

sumplibus haeredum Romani et Emiliae de Romaszkan krzysztofowirz a. 1897

exstructa; 5° in BanilOw Ruski, per Annam Bohosiewiez fundata. — Adest

etiam sacellum in eoemeterio Czernovicensi, sumptihus p. d. Christophori

Bogdanowicz exstructuuiz.
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Czernovitz, l'autre à Soutchava( 1 . Actuellement, ces Arméniens
anis vivent comme des Polonais. Seules, l'église et la messe
arméniennes rappellent qu'ils étaient primitivement de la
nation arménienne. Vers 1890, Home tenta de décider l'arche-
vêque arménien catholique de Léopol à s'unir définitivement
à l'Église latine, même dans les questions de rite. La chose
aurait eu lieu si, au dernier moment, ces Arméniens de langue
polonaise n'avaient senti se réveiller le sentiment. national. Dans
une lettre adressée à leur prélat, ils lui demandaient de leur
laisser ce dernier vestige de leur nationalité arménienne. la-
messe arménienne. Dans le cas contraire, ils passeraient à l'église
orientale.

Les Arméniens grégoriens de liukovine l'ont venir le myrhon
d'Etchmiadzin; comme ceux de Galicie, ils appartiennent à la
paroisse•de Soutchava. Ils ont deux prêtres, dont l'un reçoit
1,000 florins, et l'autre 700. A cette paroisse appartiennent aussi
les dix ou quinze familles arméniennes qui se trouvent  a Koura-
Homoroulou, possédant une petite église dédiée à saint Georges
et construite par souscription en 1867. Un des prêtres de Sou-
tchava dit la messe cinq fois par an dans cette petite église : à la
Saint-Georges, le premier dimanche après Pâques, le dimanche
après Noël, le dimanche après l'Ascension et le dimanche de
l'Annonciation.

A Soutchava, les Arméniens grégoriens ont une église compo-
sée de douze membres élus pour trois ans. Cette éphorie a pour
mission de gérer l'église, d'en défendre les intérêts, de veiller au
bon ordre et de surveiller les instituteurs qui sont en même
temps les chantres de l'église. Elle  a le droit de révoquer le
prêtre, de proposer d'autres candidats et de les faire ordonner prê-
tres par l'évêque. Au bout de trois ans de fonction, l'éphorie doit
rendre ses comptes à l'Assemblée nationale. Tout aspirant à la
prêtrise se rend à Constantinople, où il s'initie aux doctrines
de l'église, ainsi qu'à ses cérémonies, puis il est ordonné prêtre
par l'archevêque. Après l'ordination, il fait pénitence,' se livre

01 Cf. Schernalisutus urcitidioecess Leopoliensis ritus armutto-cutholisi pro mua
Domini .., p. 3o : trSuezaws. tubs. Sacra pro parochianis riturt armerai
peraguntur in ecclesia paroelliali rit. lat., in qua adest altare S. Gregorii

cura R. D. Caroli Bogdanowiez, olim paroehi Snezaviensis, de novo
exstructum, speciali modo ad ritum Armenorum pertinent.  — Patronus Regi-
men Regni Romanise. — Administrait-or excurrendo : Mins. D. Andreas Luka-
tiewicz, q. Ineorp. PP. a3. -- Nuira. anim.



RAPPORT SUR IjNE MISSION SCIENTIFIQUE. 59

pendant quarante jours à des exercices spirituels, puis il peul
vaquer à ses nouvelles fonctions.

A Soutchava, les Grégoriens ont une école de quatre classes
qui, depuis !Suit, se trouve dans la cour de l'église, dans un joli
bâtiment.

Auparavant, ii y avait une école à Zarnqa, sous la direction
des prêtres de l'endroit. Mais, au moment de la conquête de la
Bukovine par l'Autriche, cette école fut transférée dans le bâti-
ment de l'école moldave. Partout où il y  a des Arméniens, les
écoles primaires sont dirigées par le prêlre, qui est en même
temps instructeur religieux. Mais à Soutchava même et en Rou-
manie, c'est un directeur qui dirige ces écoles. Dans ces écoles,
en plus des matières enseignées dans les écoles primaires,
un professeur spécial donne des leçons d'arménien, d'allemand
et de .roumain. On y enseigne aussi le chant liturgique ar-
ménien.

L'entretien du prêtre, qui perçoit déjà des dons pour les offices,
ainsi que celui des instituteurs et de 35 ou 4o familles pauvres,
provient des propriétés de h7o iokh de Zarnqa et de Midoq, qui
appartiennent à l'église de Soutchava.

Comme ceux d'Arménie, les Arméniens de Bukovine ont con-
servé leur type physique nettement caractérisé : corpulence robuste,
yeux noirs ou bruns très perçants, cheveux noirs, teint plutôt
pâle que brun; les cheveux blonds sont très rares. Une tradition
veut que le vaccin de la variole ait été introduit en Europe par
ces Arméniens.

L'habitation de ces Arméniens, leurs costumes, leur nourri-
ture constituent un genre très modeste; ils sont sobres et il est
rare de voir un Arménien ivre. Ils sont hospitaliers, ont une dis-
position spéciale pour le commerce et sont d'une conversation
agréable. A midi, surtout en voyage, ils mangent fort peu, mais
le soir, ils font un repas copieux.

Les Arméniens forment une nation. à part, niais ils sont en
excellents termes avec les autres nations et les autres religions.
Ils se marient souvent avec des étrangers. Les jeunes ménages
sont dirigés par la mère du mari.

Les Arméniens de Bukovine ont conservé les trois degrés de
distinctions honorifiques qu'ils avaient acquises par leur travail
et leur fortune; le premier titre était celui de ter mseigneurs; le
second, celui de baron, le troisième, le plus élevé, celui de
mira, de l'arabe amir —prince.
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Depuis leur migration en Europe, ces Arméniens s'occupent
de tannerie et de teinture rouge du cuir; ils font le commerce
des articles d'Orient, tels que les tapis, les peaux de Safian et
de Cordovan, les épices, le musc, le caviar, l'esturgeon, le vin,
les chevaux, les armes ornées, etc. Ils servent également d'inter-
médiaires pour les articles de Pologne, de Hongrie et de Molda-
vie. Ils font venir de Hongrie des peaux blanches et rouges, des
housses pour les chevaux, des valises en cuir, etc. Ils s'occupent

aussi de boucherie; avec la viande du boeuf et du mouton, ils
fabriquent des jambons fumés qui, suivant leurs formes, portent

différents noms. Ils savent aussi tirer de la graisse des animaux

abattus des bougies et du savon.
Dans les derniers temps, ces Arméniens de Bukovine se sont

mis à l'agriculture, à l'élevage ; ils se chargent du transport des

bœufs à Vienne. Ils ont des abattoirs à eux, fabriquent du fro-
mage et s'occupent du commerce du coton. Mais, dans toutes ces
branches du commerce, ils perdent de plus eu plus du terrain,

concurrencés qu'ils sont par les Juifs qui sont plus nombreux et
plus riches.

La vie facile acquise par l'instruction et le luxe, ainsi que les
ennuis provenant du commerce, ne contribuent pas moins à pro-
voquer l'infériorité actuelle des Arméniens. Toutefois, le tiers
encore des propriétaires de Bukovine se compose d'Arméniens ou
de descendants d'Arméniens. L'habitude qu'avaient les Arméniens
de prendre ou de serrer la main du client ou du vendeur, et de
l'autre main de lui taper sur l'épaule, afin de s'assurer la sympa-
thie du client, s'est répandue chez les Roumains de Bukovine.
Cette habitude rappelle le temps où les Arméniens étaient les
maltres du commerce dans ce pays.

Les demeures des Arméniens de Soutchava, ainsi que les rues
de leur quartier, sont propres et ordinairement larges. Elles sont
meublées dans le style oriental, avec des sain et aussi dans le
goût occidental. Le plan des maisons est ordinairement carré;
les maisons sont hautes et généralement construites au milieu
des jardins, avec des toits pointus. Suivant le style moldave, la
maison est entourée d'une galerie en pierre ou en bois, où, en
été, le propriétaire fume sa pipe et prend le café, tout en cau-
sant avec sa famille et avec les voisins.

Les Arméniens de Soutchava ont un casino national, appelé
Ani, qui se trouve près de l'église arménienne ; on y lit des
journaux arméniens, roumains, allemands et français. Ils ont
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aussi un café à eux, et c'est bien rare de voir un Arménien fré-
quenter d'autres cafés.

Leur cuisine se compose de mets européens et de mets natio-
naux. Ils cuisent deux sortes de pain, le ((mark très mince, et le
thoumouq, qui rappelle notre pain.

Quand on visite une famille arménienne, on y reçoit un
accueil aimable; on y goéte différentes sortes de confitures et de
boissons.

Jusqu'à ces derniers temps, l'habillement des Arméniens de
Soutchava était oriental pour les deux sexes. L'homme s'habillait
d'une chemise et d'un chalvar (large pantalon); en hiver, il
mettait un chalvar fait de peau d'agneau, que l'on voit encore
dans quelques vieilles familles ; il portait en outre un manteau
en soie ornée de fleurs, et dont les pans étaient brodés. Sur la
poitrine, dans les plis de ce manteau, il y avait toujours un mou-
choir en soie en couleur. Pendant les voyages, une ceinture en
cuir lui servait de sac pour y mettre son argent. En été, on porte
une autre manteau, qui arrive jusqu'aux reins et qui est muni
de larges manches ; ce manteau est, ordinairement d'une soie
couleur cerise. La chaussure des hommes est le ydméni; leur coif-
fure était jadis le fez, entouré d'un foulard en châle de soie. Dans
les.temps modernes, on a remplacé cette coiffure par un bonnet
assez haut, dont la partie supérieure est en soie. Les pauvres ont
le même bonnet en peau d'agneau.

L'habillement des femmes se composait d'un vêtement qui les
couvrait de haut en bas. Ce vêtement était en soie polychrome,
avec des plis. Sur ce vêtement, et suivant ie degré de leur fortune,
les Arméniennes portaient un manteau dont la doublure était en
peau précieuse de renard ou d'agneau, manteau que jusqu'à ce
jour les Arméniennes portent avec plaisir et coquetterie. La tête
des femmes était recouverte d'un fez blanc, avec, par-dessus, un
voile en soie ou en toile. Ce voile était triangulaire; deux pointes
tombaient sur les côtés, la troisième sur le dos. Leurs chaussures
étaient une sorte de babouches jaunes. De nos jours, la plupart
des Arméniennes s'habillent à l'européenne. Mais on en ren-
contre encore, surtout à Soutchava, qui portent le costume orien-
tal à grands plis.

Tandis que les Arméniens catholiques de Bukovine parlent
polonais et sont amis (les Polonais, les Arméniens grégoriens ou
orientaux sont. amis des Roumains. A côté de leur langue mater-
nelle, ils parlent volontiers le roumain qu'ils connaissent parfai-
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tement, et ils emploient cette langue même dans l'intimité de la
famille.

En résumé, la nation arménienne a occupé dans la vie de
Léopol, ainsi qu'en Galicie et en Bukovine, le second rang parmi
les nations de Pologne, et ce, dans cet ordre : Polonais, Armé-
niens, Ruthéniens, Juifs. Les Arméniens étaient réputés pour
leur courage, et leur colonie, aux environs de l'église cathédrale
de Léopol, formait un centre très original et très oriental. La
population indigène appelait les Arméniens des Persans; les Armé-
niens eux-mêmes s'appelaient toujours fils de saint Grégoire, qui
descend de Japhet.

Depuis le xvi' siècle, commence l'assimilation culturelle des
Arméniens avec les Polonais. Mais jusqu'à l'union religieuse, les
Arméniens, comme les Ruthéniens schismatiques, étaient limités
dans leurs droits. Ils avaient bien leur propre juridiction  ; leur
droit provenait de la Grande Arménie, mais certains paragraphes,
qui ne convenaient ni à la législation polonaise, ni à la législation
allemande, furent supprimés par le gouvernement polonais ou
furent abandonnés par les Arméniens eux-mêmes.

Toutefois, il restait certains paragraphes qui n'étaient pas
compréhensibles dans les milieux polonais, comme par exemple
le paragraphe concernant le commerce maritime ou les coutumes
de navigation, ainsi que le commerce des esclaves païens et
chrétiens. Un écrivain polonais, Klonowicz, décrit, ainsi les
Arméniens :

Armenus hic etiam crinitus aromate dives
Innumeras merces ex Oriente vellit,

Serica cum xylinis argenti stamen et auri,
Qua s vel humi stratus Turca tapetas ha bel,

Radices acori, cynammonum, gingiber.

Les Arméniens, à Léopol, commandaient le commerce avec
l'Orient. L'organisation des rararanes était un monopole arménien,
et de leurs services profitèrent les marchands allemands de
Nuremberg, ainsi que tout le monde polonais, de Dantzig, de
Cracovie et d'ailleurs.

Le chemin de Léopol en Orient conduisait, après la décadence
de Cafta, par les villes de Gliniany, Zlocz n iw, Skala, Trernbowla ,

kamieniec podolski , Chocim, Jassy, Bazarczyk à Andrinople.
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Quand les Arméniens étaient les organisateurs des caravanes,
les services des transports étaient entre les mains de la popula-
tion indigène. Le chef d'une caravane était toujours un Arménien,
et s'appelait Karawanbasza ; son pouvoir et sa juridiction étaient
absolus et ressemblaient au pouvoir du capitan de navire. Ce
pouvoir était garanti par des traités, comme les capitulations
passées entre la Turquie et la Pologne, et qui garantissaient aux
caravanes polonaises les droits d'exterritorialité. Ces chefs de cara-
vanes parlaient toutes les langues orientales. Les voyages en
Orient étaient souvent-des entreprises fort dangereuses. Aussi les
Arméniens étaient-ils bien armés, et se comportaient-ils très bra-
vement.

La connaissance profonde qu'ils avaient de l'Orient, leur
adresse et leur habileté, désignèrent les Arméniens comme les
interprètes diplomatiques pour le gouvernement polonais. Outre
les interprètes officiels, il y avait souvent une compagnie armé-
nienne qui, pour faciliter les entreprises commerciales, accompa-
gnait volontairement les légations diplomatiques. Ils étaient
affranchis des douanes et des impôts, au même titre que les
diplomates.

Ces Arméniens de Léopol avaient beaucoup de marchandises,
qui s'appelaient marchandises arméniennes. C'étaient des objets
de luxe, tapis, broderies, armes ornées d'or et de pierres pré-
cieuses, bijoux, etc. Ces objets qui, au début, venaient de l'Orient,
furent ensuite fabriqués à Léopol même par des artisans armé-
niens. Comme orfèvres et comme brodeurs, ces artisans concur-
rençaient avantageusement les Ruthéniens.

La langue des Arméniens de Galicie et de Bukovine, jusqu'au
xvne siècle, était un argot tatar, mêlé de mots slaves et arméniens.
Tout en parlant cette langue, les Arméniens commencèrent de
bonne heure à employer le polonais dans leur correspondance
commerciale et privée. Les actes officiels étaient toujours écrits
en polonais ou en latin; mais leur polonais renfermait des mots
orientaux, arabes, arméniens et persans.

Ces Arméniens de Léopol étaient si riches que leur luxe,
devenu légendaire, était un objet de scandale pour la bourgeoisie
de la ville. En 1655, un bourgeois de Léopol décrit les noces
d'une Arménienne et le luxe des vêtements, et termine en disant
qu'il n'y a aucune différence entre les femmes arméniennes et les
grandes dames de la noblesse polonaise.

La richesse des Arméniens de Léopol était si grande que, pen-
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dant le siège de Léopol , en 1648, les Arméniens payèrent à eux
seuls la somme de 91,4n3 zlotys, soit environ 3o,5oo florins.
Mais c'étaient les derniers beaux jours de la fortune arménienne.
Dès la deuxième moitié du xviie siècle, les Juifs les concurren-
cent avantageusement dans toutes les branches du commerce.
Enfin, l'établissement du chemin de fer porte le coup de grfice
aux caravanes et à la puissance commerciale des Arméniens de
Galicie et de Bukovine.

Actuellement, ;d'y a encore environ /Loo° fidèles pour le dio-
cèse arménien de Léopol, et qui se répartissent sur la Galicie et.
la Bukovine. Ce diocèse disparaît d'autant plus rapidement que
beaucoup d'Arméniens font. baptiser leurs enfants selon le rite
latin. Il n'y a pas de séminaire arménien pour le recrutement du
clergé. Les jeunes prêtres arméniens font leurs études au sémi-
naire latin de Léopol ou dans d'autres séminaires latins.

Les Arméniens catholiques actuels de Galicie et de Bukovine
sont des Polonais, de mentalité, d'éducation et de nationalité:
En Bukovine, ils se sentent Polonais, et non Arméniens, Autri-
chiens ou Boumains. Ce sont tous des patriotes polonais.

A Kuty et à Sniatyn, les gens sont des agriculteurs; ils sont
en décadence depuis qu'ils ne font plus de commerce avec la
Hongrie. Du moment que les communications ont cessé entre la
Hongrie et la Pologne (il y a environ cinquante ans), le coin-
merce des moutons et de la laine a cessé entre Kuty et la Hongrie,
et. les habitants de Kuty ont été ruinés de ce chef.

Il n'y a plus à proprement parler de colonie arménienne à
Léopol; il n'y a que quelques familles éparses, qui conservent le
souvenir lointain d'ancêtres arméniens. Quant it la classe cultivée
et aisée, ce sont de grands propriétaires de terres, qui reconnais-
sent encore, mais vaguement, leur origine arménienne. Ces
familles disparaissent du reste peu à peu, à la suite de mariages
contractés avec des familles de rite latin.

Les paroisses arméno-catholiques de Bukovine (Czernowitz et t

Soutchava) ne font plus partie en fait du diocèse de Léopol, par
suite de l'attitude du gouvernement roumain à l'égard des auto-
rités catholiques ecclésiastiques résidant sur sol polonais. En
droit, la question n'est pas tranchée, et l'abbé Lukasiewicz
s'adresse au nonce du pape à Bucarest pour trancher les ques-
tions ressortissant au pouvoir épiscopal.

Ces Arméniens de Galicie et de Bukovine, tout en formant un
groupement ethnique et religieux très uni et tout en parlant le
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polonais comme leur langue maternelle, ont conservé leurs noms
de famille qui trahissent indiscutablement leur origine armé-
nienne. Tels sont : les Balsainowicz, les Bogdanowicz, les
powicz, les Kalnik, les Nikorowicz, les Steczko, les Steczkowicz,
les Wartanowicz qui étaient nobles et avaient leurs blasons dans
le grand armorial polonais(. Puis, d'autres dont les noms sont
encore couramment employés  : Antoniewicz Boloz, Bohusiewicz,
Stetanowicz, Teodorowicz, Piotrowicz, Issakowicz, Warteresie-
wicz , Bernatowicz , Muratowicz, Szymonowicz, Kajetanowicz, etc.
Ce sont des noms de famille de type vraiment arménien, que
l'on rencontre surtout dans les régions orientales de la Galicie et
en Bukovine.

(t) Cf. Wiadyslaw LozINsI1, Pairycyat... (we Lwowie), 1902, éd.,

in-8°, chap. vn, p. :155-3e6, et passim.

Tou v11, 1927. 5
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LE DROIT DES ARMÉNIENS EN LÉHASTAN ( POLOGNE ).

On a vu, au cours des pages qui précèdent, que les colonies
arméniennes établies en Galicie et en Bukovine, furent  , à diffé-
rentes reprises, l'objet des faveurs des rois et des princes. Ils
apportaient dans leurs pays d'adoption une telle fortune, un tel
accroissement de bien-être, que l'on tenait pour opportun de les
favoriser de toute manière et de leur accorder des privilèges.

Ces privilèges, ces us et coutumes que les Arméniens conser-
vèrent longtemps en Pologne (Léhastan) finirent par constituer
un corps de droit auquel ils tenaient fermement, et ne lardèrent
pas à être codifiés.

On trouvera dans les manuscrits conservés à la bibliothèque
Ossolineum, à Léopol, et indiqués infra, p. 79, les principaux
textes et documents relatifs à ce droit et à ces privilèges octroyés
aux Arméniens.

Ces documents ont été déjà l'objet de nombreux commentaires,
mais deux savants se sont particulièrement acquis des titres à la
reconnaissance des historiens : Ferdinand Bischoff et Oswald
Balzer.

Les trois publications de Bischoff qui valent d'être évoquées
ici sont les suivantes; elles ont, pendant plusieurs années, dé-
frayé les savants qui , de deuxième et de troisième main, se sont
occupés des Arméniens en Pologne, et en ont traité plus ou moins
savamment :

1 ° BISCHOFF (D' Ferdinand), OEsterreichische Stadtrechte und
Privilegien , mit Literaturangaben und Anmerkungen ... (Wien,
Wilhelm Braumüller), 1857, in-4°, vu -f- 208 pages;

2° IDEM, Das alte Recht der Armenier in Lemberg . . (Wien, aus
der K. K. Hof- und Staatsdruckerei), 1862, in-8°, 5o pages ( 1 ► ;

3° IDEM, Urkunden zur Geschichte der Armenier in Lemberg , ber-
ausgegeben von — (Wien, aus der K. K. Hof- und Staatsdruc-

( 1 ) Voir également : " i...onL AwrIbent.plet_11.# LIT4u4u3ng q ulantumnuo..,

Ituowile• 1. ifrour.cllny be"-mihe

•Çierryll• 9,tudidrefrefruhr „ . (11bUdinOw
vrf

teub(otturbuilé miltutuer), 1890, ia-8°, 84 + 58 pages.
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kerei), 1864, in-8°, 155 pages [Aus dem XXXII. Bande des von
der kais. Akademie der Wissenschaften herausgegebenen Archivs
für Kunde üsterreichischer Geschichtsquellen besonders abge-
druckt.]

Avant d'analyser, même sommairement, les travaux fondamen-
taux de M. Balzer, il convient encore de citer un passage, dû à la
plume autorisée d'un savant arménien de Pologne, Johann Ritter
von Boloz ANTONIEWICZ , qui donne un résumé excellent du Droit

des Arméniens de Galicie  :

«Das acte Recht der Armenier in Lemberg wurde 1519 von
Künig Sigismund I. auf Grund einer lateinischen Ubersetzung
bestiitigt.Vom rechtshistorischen Standpunkt unhedeutend, ist es
jedoch von grossen culturhistorischen Interesse. Ohne feste Anord-
nung bringt es Alttestamentliche und christliche Elemente, spe-
cifisch armenische und allgemein europâische Anschauungen,
civilistische und criminalistische Bestimmungen ziemlich unv er-
mittelt miteinander in Verbiudung. Fù'r den commerziellen oder
richtiger pecuniiiren Grundton des armenischen Volkslebens ist
gleich das einleitende Kapitel iiber die vom armenischen Kiinige
Johann eingeführte Sonntagsruhe und Sonntagsheiligung unge-
mein bezeichnend. Die Schaden für Feldschaden, für einen ver-
wundeten Ochsen oder ein gestoblenes Kalb werden allgemein
nach dem Schiitzungswerthe bemessen ; wenn aber ein Armenier
einen Stammesgenossen ermordet, wird zwar zugegeben, dass
Menschenblut unschâtzbar und jede Geldstrafe eigentlich unmo-
ralisch sei, nichtsdestoweniger masse er aber 365 Goldgulden
hinlegen, und zwar «ans dem vernünftigen Crunde,r, weil der
menschliche Kürper 365 Glieder und das Jahr ebenso viele Tage
zâhle; soleil frein ausserordentlich strenges,, Strafausmass sei
aber geboten, um die Sicherheit des menschlichen Lebens zu
schützeu; bei Todschlag zwischen Armeniern und e. Christ en 7,
gelten dagegen die allgerneinen Gesetze.

relm Huz (Gerichtssaal), der sich in Lemberg in der erzbi-
schollichen Residenz befand, versammelten sich die zwülf, mei-
stens lebensiânglich gewahlten Richter mit ihrem Senior; in klei-
neren armenischen Gemeinden, wo zweifelsohne das nâmliche
Recht Geltung hatte, musste sechs, oder wie in Jazlowiec, nur
vier genûgen. Die Armenischen Gerichte (Tadaran) erhielten sich
bis ins xviii. Jahrhundert; 1736 sammt alleu anderen Privilegien
nochmals bestatigt, wurden sie jedoch in Lemberg 17811 end-

5.
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giitig aufgekst und deren Agenden dem Magistrate über-
wiesen 0).1,

Il devait appartenir au savant véritable qu'est M. Oswald Balzer
de mettre au point les renseignements et les documents relatifs
à la juridiction, aux statuts et à la procédure des Arméniens en
Galicie. Il l'a fait de main de maitre dans trois publications po-
lonaises, dont voici les titres :

1° Oswald BALZER, Sqdownichvo ormimiskie w dredniowiecznym
Lwou. ∎c . e Lwowie, nakladem Towarzystwa dia popierania
nauki poiskiej...) 1909, in-8°, 188 pages (Studya nad bistoryq
prawa poiskiego wydawane pod redakcyq Oswalda Balzera,
Tom IV, Zeszyt 1). [La juridiction arménienne de Léopol au
moyen âge.]

2 ° Oswald BALZER. Statut ormiariski 1v zatmierdzeniu Zygmuntn l.
z. r. 1519. . . (We 'Lwowie, nakladem Towarzystwa dia popie-
rania nauki poiskiej ..), agio, in-8°, 230 pages. (Studya nad
historyq prawa poiskiego wydawane pod redakcyq Oswalda Bal-
zera, tom IV, zeszyt 2). [Le Statut arménien confirmé (ou : ga-
ranti) par Sigismond ler en 1519.j

3° Oswald BALZER, Porzelek sq_détv i :prao) prawa ormiariskiego
z r. 16 o (we Lwowie, nakladem Towarzystwa dia popierania
nauki polskiej .), 19/2 , in-8°, 61/ pages (Studya nad bistory4
prawa polskiego wydawane pod redakcyq Oswalda Balzera,
tom V, zeszyt 1). [La procédure suivant le droit arménien de
16o h.]

Ces trois ouvrages fondamentaux, écrits en polonais, ne se-
raient pas accessibles à beaucoup de lecteurs si Fauteur n'avait
pris soin d'en proposer un résumé en allemand dans le Bulletin
de la Société polonaise pour l'avancement des sciences. En voici les
titres respectifs, qui faciliteront les recherches :

1° Sqdomnictroo ormiaiskie . ., analysé dans Bulletin de la So-

Cil Cf. Die àterreichisch-ungarivelie Monarchie in Wort und &Id, auf An-
regung und unter Mitwirkung weiland Seiner Kaiserl. und Kénigl. Hoheit des
durchlauchtigsten Kronprinzen Erzherzog Budolf begonnen... Galizien. —
( Wien , 1898, Druck und Verlag der K. K. Hof- und Slaatsdruckerei Alfred

k. und. k. Hof- und UniversiCitsbuchhândler), gr. in-8°, p. Ali  a et suiv.
— Voir la notice nécrologique que j'ai consacrée à Antoniewicz dans la Revue
des Etudes arméniennes, 19sa , p. Va.
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ciété polonaise pour l'avancement des .sciences  . . 1X, 1909, p. 138-
.147;

2° Statut ormiariski. . ., analysé dans Bulletin de la Société polo-
naise. . . X, 1910, p. 182-189;

3° Porqdek scjdinv. , analysé dans Bulletin de la Société polo-
naise. . . XII, 1912 ,  p. 59-62.

Avant de proposer une analyse et une traduction partielle de
ces trois publications, je crois devoir rappeler que M. Balzer a pu-
blié dans le Corpus juris Polonici, S. P, t. III, Cracovie, 1906, in-4° ;

p. bot-538, les statuts du droit arménien de Léopol, Kameniec
et Zamo§é. C'est le texte officiel, en latin, suivi de trois traduc-
tions officielles, en polonais, datées de 1528, 1595 et 16o i.
Le texte est de 1519, 5 mars, donné à hi diète générale de
Pio trkéw.

M. Balzer note (ibid. , p. bob), que la deuxième partie de ce
code est écrite en lettres arméniennes (Ossolineum, n° 1916),
copiée en 1528, reliée pour la deuxième fois, en 1612. D'après
l'abbé Boghdan Dawidowicz, chanoine à Léopol et lecteur de
langue arménienne à l'Université de Léopol, ce manuscrit n'est
pas rédigé en langue arménienne, mais en langue tatare et, à
titre exceptionnel, on trouve dans le texte quelques expressions
arméniennes et, ce qui est fréquemment le cas, un mot tech-
nique polonais de droit, écrit aussi en lettres arméniennes.

La couverture de ce manuscrit porte encore la date 152 . Au-
guste Bielowski, ancien directeur de l'Ossolineum, lui attribue h;
date de 1528; il est probable qu'à son époque (il est mort en
1873), le dernier chiffre n'avait pas encore disparu.

M. Balzer détermine la constitution juridique des Arméniens
de Léopol, dans son développement historique, à dater des temps
les plus anciens jusqu'en 1523, c'est-à-dire jusqu'au moulent où
cette constitution, après avoir subi diverses modifications dans le
courant du moyen âge, prit cette l'orme définitive qu'elle con-
serva , d'une manière générale, tant que dura le royaume de Po-

(L) IlAtzsa Oswald, Sipietnnielœo otinraàkie.. (Bulletin de la Sociélé polo-
naise. . 	IX, p. 138 et suiv.).
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logne. Il prend comme point de départ le document de fondation
de la ville de Léopol, 1356, qui lui fut octroyé par Casimir le
Grand, roi de Pologne.

Outre sa population polonaise et ruthène, et des colons alle-
mands, Léopol avait déjà à cette époque de nombreux habitants
venus d'Orient, des Tatars, des Arméniens et des Juifs. Aussi
l'organisation intérieure de la ville se heurta-t-elle à de grandes
difficultés : la constitution de la ville d'après le droit de Magde-
bourg exigeait la réunion de toute la puissance fonctionnarielle
dans les mains des autorités municipales (bailli, conseiller, etc.),
tandis que ces nationalités, plus petites mais nombreuses, qui y
habitaient, s'opposaient à cette tendance toute de centralisation
et exigeaient pour elles certaines dispositions séparatistes et auto-
nomes. Le privilège de 1356 établissait une formule d'après la-
quelle ces deux tendances opposées devaient s'unir; il déterminait
que les habitants de Léopol originaires de l'Orient — et parmi
eux les Arméniens — pourraient être jugés, à leur choix, soit
d'après le droit allemand, soit d'après le leur propre, et, par con-
séquent, les Arméniens d'après le droit arménien.

Dans le premier cas, le tribunal échevinal de la ville, sous la
présidence du bailli municipal, constituait l'autorité compé-
tente; dans le deuxième cas, la composition de la cour judiciaire
n'était pas fixée avec précision; on établissait seulement d'une
manière expresse, que, ici aussi, le bailli de la ville aurait la prési-
dence, tandis que l'emploi d'échevin écherrait aux Anciens armé-
niens. Dans ce cas, le tribunal était donc mixte, composé mi-
partie d'éléments de la ville et mi-partie d'éléments arméniens.
On doit voir dans l'établissement d'un tel tribunal un certain
compromis entre les diverses tendances centrifuges, ci-dessus
mentionnées. Cependant, du fait qu'à la tête du tribunal on pla-
çait le bailli de la ville, qui réunissait dans sa main toute l'auto-
rité judiciaire de la ville, on conclura que l'on tenait compte de
la tendance à unifier le règlement des relations du droit dans la
ville.

On reconnaît ainsi que l'institution des Anciens arméniens
existe déjà dans le document fondamental de s 356. A certains
signes, l'auteur reconnaît que cette institution a dal exister avant
1356 comme organe autonome de la communauté arménienne.
Il y avait alors six Anciens qui étaient choisis chaque année par
le Communauté arménienne et qui avaient pour principale fonc-
tion de faire régner la justice dans les conflits entre Arméniens.
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A l'encontre du document fondamental de 1356, on rencontre
déjà à Léopol un bailliage arménien particulier, qui se perpétua
jusqu'en 1469. Ce document avait établi que, au tribunal où les
contestations des Arméniens seraient jugées d'après le droit armé-
nien, la présidence reviendrait de droit au bailli de la ville; au
lieu de cela, et dans de pareils cas, la présidence passe à un
bailli arménien, qui devient l'organe autonome de la commu-
nauté arménienne. M. Balzer pose en fait que ce bailliage armé-
nien, sous un autre nom sans doute comme aussi la fonction
d'erAncien,,, existait à Léopol avant 1356 et que dans le docu-
ment de fondation de la cathédrale arménienne de Léopol (1356
ou 1363) le dénommé rr Abrahamus officialis” devait précisé-
ment être un bailli ou prévôt de cette catégorie. La prévôté armé-
nienne réunissait dans ses mains toute l'autorité judiciaire, et cela
bien avant l'institution, à Léopol, d'un évêché arménien; les
évéques, du reste, ne reçurent jamais, plus tard, cette autorité.
Cette circonstance fait au mieux comprendre le caractère laïque
de toute l'organisation judiciaire des Arméniens de Léopol, alors
que le droit arménien purement national attribuait aux évêque..,
en général, l'exercice de la justice. Lorsque donc Casimir le Grand
ordonnait, en f356, de donner la présidence au bailli de la
ville dans les différends entre Arméniens, il manifestait ainsi,
d'une manière très claire, l'effort de mettre à l'écart la fonction
déjà existante du bailli arménien. Mais cette institution se révéla
si vivace que ce règlement ne put lui porter aucune atteinte.
Aussi trouve-t-on bientôt après des preuves certaines de sa persis-
tance. On doit donc constater que la fonction du bailli arménien,
en opposition dans une certaine mesure, aux règlements existants,
existait sans reposer sur aucun privilège. M. Balzer établit, sur
la foi des documents consultés, la série des baillis arméniens qui,
tout le long du moyen âge, furent, en suivant l'ordre chronolo-
gique : i. Abraham, 1356-1378; — 2. Bogdan, 1386; —
3. Avidik, 1407; — 4. Michno, avant i — 5. Iwanis,
1416-1434; — 6. Jacob, entre 1434 et 1441 ; — 7. Mie),
144i; — 8. David, 14113-1444; — 9. Nikolaus, 11'1111; —

to. Cristko, 1445-1465 (1469). Le bailliage arménien n'était
pas de droit héréditaire dans une famille; le droit de choisir le
bailli ou prévôt échéait soit à la totalité des Arméniens de Léopol
soit, ce qui est plus vraisemblable, seulement aux Anciens. Le
staroste royal devait cependant avoir eu le droit de confirmer le
choix du bailli arménien. Le choix même n'était pas valable pour
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toute la vie, mais pour une certaine période; il avait lieu peut-
être chaque année, peut-être tous les trois ans. Si un même bailli
demeurait plus longtemps en fonction, il faut admettre que sa
prévôté était due à une réélection.

M. Balzer examine ensuite et expose en quoi consistaient les
compétences du bailli arménien ainsi que la portée de son action
dans le tribunal arménien de Léopol, placé sous sa direction. Au
début, les compétences du bailli arménien dépassent la sphère
des intérêts exclusifs de la communauté arménienne; il est
(deuxième moitié du xtvn siècle) membre du rtjudicium gene-
rale'', et il juge aussi bien des choses de la noblesse que de celles
d'autres états; il est la plus haute instance dans les différends
entre Arméniens. Plus tard, cette fonction se trouve réduite aux
seules affaires de la communauté arménienne -de Léopol. En ce
qui concerne les contestations, il va de soi que les attributions
de la prévôté arménienne se limitent aux seuls Arméniens de Léo-
pol; les tentatives de les étendre aux Arméniens étrangers qui ne
faisaient que passer à Léopol restèrent sans succès. Un privilège
royal de Ili Ali attribue l'autorité judiciaire sur ces derniers exclu-
sivement au tribunal échevinal de la ville.

Parmi les Arméniens établis à Léopol, trois catégories échap-
paient à l'autorité du prévôt arménien  :

1 0 Ceux qui avaient passé à la foi catholique;

20 Ceux qui avaient accepté le droit allemand, soit par l'ob-
tention du droit de bourgeoisie, soit en vertu d'un privilège royal
particulier;

3° Enfin, dans les contestations entre personnes nobles et
Arméniens, comme poursuivants, ce n'était pas la personne du
poursuivant, mais celle du demandeur qui décidait de la compé-
tence du tribunal.

Le ressort du prévôt arménien et de son tribunal s'étendait sur
la ville elle-même (Léopol) et sur ses faubourgs; deux faubourgs
seulement, le Podzamcze et la Dekanaljurisdiction, n'étaient pas soumis
à son autorité. Dans la Dekanaljurisdiction, il y avait un bailliage
arménien spécial pour les Arméniens qui y habitaient et qui avait
été établi par le roi Jagiello en th s b ; les Arméniens de Podzameze
étaient soumis, comme toute la population de cèt endroit, au sta-
roste de Léopol. Mais, comme suprême instance, le tribunal du
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roi était sans aucun doute au-dessus du tribunal du prévôt armé-
nien.

Vers le milieu du xve siècle se passent à Léopol des événements
qui vont exercer une influence décisive sur le développement ulté-
rieur de la constitution juridique arménienne. La puissante famille
de magnats des Odrowgi, qui étaient alors les starostes de Léopol
(Petrus Odrowqi, jusqu'en 145o; Andreas Odrowqi, 14 50- h611-
ih65), entre en lutte avec la ville de Léopol et s'efforce d'amoin-
drir l'autonomie de sa juridiction. Les Arméniens n'échappent
pas à l'amoindrissement de cette autonomie.

Le décret de 1469 ouvre une série d'ordonnances royales qui,
jusqu'en 1593, firent subir plusieurs transformations à la consti-
tution juridique des Arméniens. Ce décret de 1469 renvoie toutes
les contestations des Arméniens, sans exception, à un tribunal
commun qui est placé sous la présidence du bailli de la ville.
C'était donc un tribunal mixte, composé d'éléments arméniens et
municipaux, comme la ville l'avait déjà introduit une fois en 146o
et comme le document de fondation de 1356 l'avait prévu.

Le décret de 1476, confirmé en 1486 et eu 1493, subit des
modifications seulement par des ordonnances du roi Sigismond I°°,
en 1510 et en 151.8. Parmi les châtiments à infliger, trois
groupes furent renvoyés au tribunal échevinal de la ville  : 1° les
actes de violence; 9° les assassinats et les blessures; 3° le vol.
Les autres châtiments furent laissés à la compétence du tribunal
mixte. En général donc, la législation royale de 1469-1593, en
tant qu'elle se rapporte au règlement de la constitution juridique
arménienne, présente un caractère significatif  : non seulement la
fonction du bailli arménien ne fut pas rétablie, mais l'effort se
fait de plus en plus manifeste de porter les différends arméniens
devant un organisme purement municipal.

Après 1469 on ne rencontre l'institution des baillis arméniens que
dans les faubourgs de Léopol. Une telle prévôté existait déjà depuis
1415 dans la Dekanaliurisdiction; les sources de la fin du xv° siècle
et du début du xvi° mentionnent souvent les baillis de cet endroit.
En même temps, on trouve des données sur les baillis arméniens
de Podzamcze. L'auteur suppose que cet emploi y fut probable-
nient créé encore à l'époque des Odrowai et admet la possibilité
que le premier bailli arménien de Podzamcze ait été ce Krzystko,
le dernier bailli arménien de Léopol.

M. Balzer donne en appendice un document de 1378, jusqu'à
présent inédit, et qui renferme la mention expresse la plus
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ancienne d'un bailli arménien à Léopol, ainsi que d'autres docu-
ments inédits qui concernent le tribunal arménien et les décrets
royaux de 1469, 1476 et 1493.

Wu.

Quittant ses recherches relatives au droit arménien de Léopol
au moyen âge, M. Baizer entreprend, dans une deuxième étude,
d'élucider la question encore obscure de l'origine du code armé-
nien de Léopol, qui fut sanctionné en 1519 par le roi Sigis•
mond I er

.

Il commence par discuter les travaux antérieurs sur cette ques-
tion: les éditions polonaises de W6jcick (t 84 3) et de Barticz (1869),
l'édition du texte latin original par Bischoff (1862), et l'édition
donnée par ses propres soins dans le Corpus iuris Polonici,
111 (1904); il rapproche ensuite les vieilles hypothèses de Bis-
choff (1857) et de Gromnicki (2889) sur l'origine de ce document
de droit, puis il signale quelques remarques de Hube (1882) et
de Kohier (1887) sur ce sujet; et il arrive enfin aux résultats
fournis par le récent travail de Karst (1906) où, pour la pre-
mière fois, on établit une comparaison entre le code de Léopol
et ses sources principales, avec le code national arménien de
cirai 1184 (datastanagirq) et le code syro-romain; en dernier
lieu, M. Baiser examine le mémoire de Kutrzeba (1908) qui, en
prenant pour base la comparaison de Karst, émet une nouvelle
hypothèse sur l'origine du code de Léopol.

Kutrzeba part de ce principe que le code ne renferme pas toute
une série d'articles du datastanagirq et il en profite pour exa-
miner la plus ancienne rédaction de ce code. Kutrzeba admet que
le rédacteur a omis lesdits articles en parfaite connaissance de
cause, et il recherche les raisons de ces omissions; il remarque
que maints articles concernant le meurtre, les blessures corpo-
relles et le vol appartiennent aux articles qui manquent dans ie
code, articles qui après les ordonnances de Sigismond P r de 151 o
et de 1518 ne devaient plus appartenir au droit de décision
arménien, mais devaient relever du tribunal municipal de Léopol;
il arrive à ce point de vue que ces deux règlements ont agi sur

( 1) Kumla Oswald, Statut ormiatiski w zatwierdzenin Zernuata I, z r. 15: 9...
(Bulletin de la Société polonaise..., X, p. dia eL suivanteb).
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la rédaction du code. Il fixe alors la formation de celui-ci dans
l'espace de temps allant de 151.8 (apparition du règlement)
à 1519 (garantie, par Sigismond P r , du code traduit en latin).

M. Balzer examine ce point de vue et prouve que la conclusion
de Kutrzeba n'est pas juste. Dans le code, il manque en effet
peu d'articles qui se rapportent aux délits déjà mentionnés;
par contre, il s'y en trouve beaucoup qui les concernent, et,
après diverses considérations, il en arrive à conclure qu'il faut
chercher ailleurs les raisons pour lesquelles le code ne renferme
pas toute une série de prescriptions du datastanagirq.

Ce savant examine ensuite comment le code se comporte à
l'égard de ses sources, et reprend la comparaison de Karst entre
le code, d'une part, et d'autre part le datastanagirq et le code
syro-romain, et il arrive 'a prouver que, en maints endroits dans
le code, on a utilisé des dispositions des lois polonaises (le code
de Casimir le Grand et le statut de Warta), ainsi que des codes
allemands qui avaient alors force de loi dans les villes de la
Pologne. Dans ce cadre général, M. Balzer compare article par
article le code avec ses sources, et il prouve qu'une minime partie
des ordonnances fondamentales ont passé dans le code sans chan-
gements essentiels, tandis que la majorité (100 sur ln articles)
a subi une transformation souvent très fondamentale, ce que
Karst, en général, a déjà établi.

Le chapitre le plus important semble être le sixième, où
M. Balzer donne l'histoire de la formation du texte original de
Léopol, soit l'histoire même du code de Léopol. En se basant sur
une nouvelle combinaison des dates historiques, il établit que
le texte original (Stamuntext) a été apporté à Léopol par les
Arméniens dès leur première colonisation en Galicie, et que
cette colonisation eut lieu sous le règne du duc Lew (1270-
i3o1), probablement entre 1270 et 1281. Les Arméniens ne
vinrent pas directement d'Arménie à Léopol, mais en passant
par le territoire tatar où ils vécurent au moins quelques décades,
d'où leur langue fortement pénétrée d'éléments tatars. Ils arri-
vèrent avec les Tatars et, comme eux, furent bien vus comme
colons par Lew lui-méme. Et ceci explique comment, sous la domi-
nation russe, les Arméniens osèrent avoir leurs propres tribu-
naux et leur propre code. Pendant un temps, ils utilisèrent leur
code original, sans y rien changer. Au xve siècle, les circonstances
furent telles qu'une transformation de ce code s'imposa. Le résultat
de cette transformation est précisément le code de Léopol. Les
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deux parties du code se formèrent en tout cas au plus tard
en 1469 (donc non pas seulement en 1518-1519); on y men-
tionne en effet la fonction du bailli arménien, qui fut supprimée
en 1469. Contrairement à la théorie de kutrzeba , d'après laquelle
les deux parties du code seraient nées en même temps et sor-
tiraient de la main du même rédacteur, M. Balzer prouve qu'elles
sont séparées et qu'elles ont vu le jour en des temps différents et
sont dues à des auteurs également différents.

Le première partie, composée de dix articles, est seulement
un extrait, avec un certain nombre d'ordonnances qui ont été
puisées à différentes parties du code original, c'est-à-dire le datas-
tanagirq (livres I et 11) et au code syro-romain, mais sensible-
ment transformées sous l'influence des règlements du droit polo-
nais; cette partie vit probablement le jour vers 1434 et semble
avoir pour auteur Iwanis, le bailli arménien d'alors.

La deuxième partie, comprenant 124 articles, est une rédac-
tion améliorée (lex eniendata) du vieux texte original, qu'elle
devait complètement remplacer. Eu égard au caractère laïque de
la législation arménienne d'alors à Léopol, on prend avant tout
en considération ce complexus d'articles du texte original qui
renferme les principales prescriptions laïques, en même temps
qu'un certain nombre d'articles déjà introduits dans le texte ori-
ginal. Cette deuxième partie du code fut constituée très probable-
ment entre 1462 et i464. Une série de preuves permet d'ad-
mettre que l'auteur de cette partie fut Krzystko, le dernier bailli
des Arméniens de Léopol.

Une caractéristique de la méthode et du contenu des deux
parties du Code, et un tableau comparatif de ce monument
avec ses sources terminent cette dissertation de M. Balzer.

111

Il s'agit ici d'un document de droit, inédit, exclusivement po-
lonais et que publie M. Buic.cr pour la première fois. L'édition
repose sur dix manuscrits datant, pour la plupart, du xvie siècle,
mais aussi du rani° et de la première moitié du xixe siècle. Le
texte que donne le savant éditeur repose sur le plus ancien ma-
nuscrit (début du xviia siècle) et qui se trouve actuellement dans

(j ) BALZER Oswald, Poruplek strié«) i spratv prawa ortniaeskiego z r.
(Bulletin de la Société polonaise . .	XII, p. 59 et suiv.)
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la bibliothèque du comte Potocki à Raj, près de Brzeiany; ce
texte reproduit vraisemblablement une rédaction du document
de droit due aux soins des autorités arméniennes de Léopol. Ce
texte se divise en onze titres qui, à leur tour, renferment 132 ar-
ticles; en tête, se lit une préface. C'est un rapprochement ou
une comparaison du droit arménien, tel qu'on le pratiquait dans
les tribunaux de la communauté arménienne de Léopol. Ce code
est, dans une certaine mesure, un complément du code armé-
nien de 1519, qui traitait plus spécialement du droit matériel.
Il est également vraisemblable que le manque de précisions en
fait de procédure dans le code de 1519 provoqua la composition
et la rédaction du présent code polonais.

Contrairement au code de 1519, cette nouvelle ordonnance ne
présente aucune relation avec le vieux droit arménien et n'utilise
ni le datastanagirq de Mkhithar Goch, ni aucune autre source
du vieux droit arménien. Le seul document de droit arménien
qu'utilise partiellement ce nouveau code est précisément le code
de 1519; en outre, il repose, en différents endroits, sur des
decrets des rois polonais d'un contenu général qui avaient trait
aux affaires des Arméniens de Léopol.

D'une manière générale, cette nouvelle ordonnance judiciaire
repose principalement sur le droit coutumier, en première ligne
sur la pratique judiciaire, telle qu'on l'exerçait en ce temps-là
dans les tribunaux arméniens de Léopol. La terminologie de cette
ordonnance judiciaire reproduit, dans une large mesure, la ter-
minologie de la procédure polonaise et. allemande. L'ensemble
de cette procédure s'est développé sous la puissante action des
influences locales auxquelles était soumise la pratique des tribu-
naux arméniens dans leur nouvelle patrie.

Cette ordonnance est plutôt une sorte de code, comme il en
naquit de semblables, sous les mômes conditions, dans les pays
occidentaux; c'est également et dans une certaine mesure une
sorte de manuel pour apprendre la procédure arménienne, ce
qui du reste est spécifiquement exprimé dans la préface.

Cette rédaction de 16o6 n'est pas la plus ancienne. 11 y en
avait deux rédactions plus anciennes, l'une arménienne, l'autre
polonaise, qui était la traduction de l'arménienne; ces deux rédac-
tions antérieures n'ont pas été conservées. La rédaction de 1604
se différencie des précédentes par des changements et des addi-
tions. M. Balzer établit que ces modifications concernent princi-
palement la procédure des tribunaux de l'époque qui précéda
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immédiatement, c'est-à-dire les jugements du tribunal royal, et
du tribunal arménien de Léopol, à la fin du xvi' et au commen-
cement du lm° siècle (avant t 6oh).

Le présent document, que publie M. Ilalzer, est, ménae dans
sa forme la plus ancienne, une oeuvre d'époque tardive, de la
deuxième moitié du xvie siècle. On utilisa pendant peu de temps
le texte arménien, au plus de t56s à 1595/16o t, et la forme po-
lonaise encore moins, de 1595/1601 à 16oh. La traduction de
16oh devint, par ses compléments et ses additions, la troisième
rédaction qui, pendant deux siècles et jusqu'à la chute du
royaume de Pologne, fut de règle dans les tribunaux arméniens
de Léopol. C'est ce qui explique que la rédaction de t6oh ait été
conservée en de si nombreux exemplaires, tandis qu'aucune
copie ne nous a livré le texte pur des deux rédactions plus
anciennes.

Les éléments du droit de l'Europe occidentale agissaient de plus
en plus sur le droit des Arméniens de Léopol. Dans le domaine
du droit, comme dans d'autres domaines, la transformation s'opé-
rait rapidement, pour aboutir finalement à l'assimilation.
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NOTICES DE MANUSCRITS.

I

MANUSCRITS LATINS ET POLONAIS (' ► .

1

Pravva 1528 I na wierzchu B6g Ojciec baranek z Krzyiem na
Ksiqzce pod nim aniolek do Kola flapis. Agnus innocens patri
immolari voluisti.] 16i 2.

ePrivilèges 1528... Copie exécutée en 1612.n

Fol. 2-10 , blancs.

Fol. ta-116, texte polonais.

Fol. 117-156 , blancs.

Fol. 156 v°-319, texte des privilèges, en caractères armé-
niens et en langue probablement tatare.

(I) Les documents polonais m'ont été aimablement expliqués par M. M. Gem-
harowicz , conservateur du Musée Lubomirski, à Léopol — La bibliothèque
Ossolineum , à Léopol, possède le texte imprimé de deux tragédies composées
croit-on, par le P. Pidou , lorsqu'il était à Léopol :

a. &Mea Rypsyma, Panna y Meczenniczka. Abo Tyrydat przemieniony. Tra-
gedya nabozna. Z roinych historykéw laéiéskich y Ormiariskich wyieta. Wier-
szami Ormianekiemi, é intermedyami Polskiemi zloiona... Acta in Collegio
Pontificio Armeno, euh directione Clericorum Regularium, vulgo Theatinorum,
Apostolicorum Missionariorum. Leopoli  , Anno Dni. 1668. Mense.
Die. 	.  (Les nom des mois et jour sont en blanc; on les a complétés au
crayon : 9/6 1668.) In-4 0, 16 pages [ Ossolineum , n° 126077].

b. S. Pulclierya Panna y Cesarzerva. Albo smieré Theodozyusza Mlodszego.
Tragedia Nabozna... Acta ab Alumnis Armenis Collegii Pontificij Leopo-
liensis, sui) directione Clericorum Regularium vulgo Theatinorum Apostoli-
corum Missionariorum. Leopoli  , Anno Dni. 1669. Mense Augusti.
4 pages. [Ossolineum, 126076.

Cf., pour la première de ces tragédies, le manuscrit conservé à la Marciano
de Venise, apud F. MACLER , Notices de manuscrits arenéniens vus dans quelques
bibliothèques de l'Europe centrale, . , (Paris, 1913), in-8°, p. 81-84,
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Fol. 319 o-343, blancs.

Fol. i 56 0, une sorte de table des matières : 111L Medi 1190,.,

J 1111111 ig 017111 1.111111_11.glAftle :

Fol. 157, titre : 	/Mali PPFunrraw t/ 'Herne
u11-t, 7P17 Poe uuenel, "/H rE tm p =

Texte incipit : .Çay urilpip_web rkurtuguikenIel:
nuoludige 911.De14(bli • 17.1 7 	ii llllll

m1nG-#1,Làârte. Ipienrtélurul tell! utinigiuy 477,1411,
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xvi et /un' siècles; écriture polonaise et arménienne bolorgir; papier;
343 feuillets; 19,5 X 17 cm. Reliure orientale gaufrée, trace de 2 fermoir
arrachés, coins en métal, et qui devait primitivement étre la reliure d'un
télraévangile arménien.

[Léopol. Ossolineum, n° 1916.]

2

MSZA OltIVIIANSKA . .

P. 9-97. Explication de la messe arménienne, en polonais.

P. 99, une date : Anno DDT 1 7 t 8.

P. 109-149, explication du sacrement du baptéme.

Jun° siècle; écriture polonaise; papier; 149 pages; 15 X 9,5 cm. Reliure
orientale gaufrée, avec trace de a fermoirs arrachés.

[Léopol. Ossolineum, n° 1776.1

3

Regestr podatku symplowego per omnes ordines et nationes
civitatis Leopoliensis.

eRegistre des taxes immobilières per omnes...
Anno Dni 1716. Diebus juny.

xvin° siècle; écriture polonaise; papier; 56 feuillets; 3o  X 18,5 cm. Car-
tonné.

[Léopol. Ossolineum, n° 395.]
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fs

Krotkie Zebranie Praw Przywileiow...
Bref recueil des droits et privilèges... •,

Copie d'un livre imprimé en 1751i.

Fol. tai, privilèges de Sigismond Auguste, roi de Pologne,
année 155o, pro rivitate Leopoliensi  , etc.

uni' siècle; écriture latine et polonaise; papier; 411 feuillets; 36 X al,5 cm.
t;actonné.

[1.énpol. Ossolineum  , n° 5s 5.]

5

MISCELLANE1.

Notatki o Ormianach na Rusi i we Lwowie.
rNotices sur les Arméniens en Ruthénie et à Léopol....n,

p. 2q7-232, faites par l'abbé K. Warteresiewicz pour M. J. Osso-
Iiiiski, fondateur d'Ossolineum.

lm' siècle; écriture polonaise; papier; 36o pages; 39  X 23,5 cm.

Cartonné.

[Léopol. Ossolinenm , n° 1087.]

6

Memorahilia de gente, regno, regibusque Armeniae ex variis
bine iode scriptoribus breviler et cursim excerpta, p. 1-61,

— De moribus, ritibus et religione Armenorum, p. 79-8o ( 1 ).

9 ) De moribus, ritibus et religione Armenorum, vide Joannem &Winton

itihantim Theutonicum : de moribus gentium, Lib. 2, p. 239, qui ea omnia

l'use seripsit hauvit indubie ex Speculo Flimin•ianem Vincencij Bellovacensis,

unde etiam S. Antoninus Florentinor. Archiepiscopus, sua pariter in hoc genere

desumpsit, teste P. Galano in Hist. Arm. pag. 346.

Ab codem Galano ibidem saepius laudatur Liber narrationum quem Djar-

rirai r , sun idinmate vocant Arnieni , antiquissimum et immensum volumen;

TOMS III, 1927. fi
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— Miscellanea armenica memorabilia in Ires classes divisa,
quarum I de locis, II de personis, III de rebus, de singulis suo
ordine et Ioco agemus, p. 81-166.

Manuscrit autographe de Joseph Epiphanius Minassowitch
(Minasowicz), chanoine de l'église de Kïev, secrétaire du roi

quod opus Romae fuel fuisse datum memorat, P. Athanas. iiircheras in China
illustrate pag. 92, vid. Praefat. Editoris ad Hist. Artn. P. Galani.

De Catholico Armeniorum id est universali gentis patriarche, ejusque am-
plissime in remotissimis etiam oris jurisdictione, nernon solemui rital inaugu-
rationis ipsius, console Joiephi Inde navigationetn, in Collect. Scriptor. San.
Gryner fol. m. joli et seq.

De *idem Calludica, de matrimoniis item secerdetum, deque ritibus in
ecce. Arm. usurpari solitis, s. ibid. Brocardent in descriptione Tenue Serrage
fol. m. 335.

De religion-e Armenorum in Palma, eorumque pa•ententis Erelesiasticis
magnilicia et decoris tune Leapoli tune Canteneci , vide ibid. quae adnetavit
tametsi panai Mathias 4 Michna sive Miehovita Med. D. et canonieus Creen-
viensis in sua Sarmatia Europaea, Lib. ii, cap. 1., N. m. 473.

Pertinaciam Armewwem in Schismate, graviter perstringit celebris Scriptor
Natalis Alexander, Ord. Praed. 'l'om. s. Sect. s, pag. 222 et alibi (p. 8e).

Praeterea de religione Armenorum eut de rebus ad religionem spectentibus
ex professo scripserunt :

1° S. Nicon Armenus, Cretensium apostolus  : de quo Baronius scriptor
gravis in Annal. Ecelesiastic. ad annum 963. Ejus scripte reperiuntur Tom. III,
Biblioth. P. P.

9° Theorianus graecus pliilosophus ad Cathaticum sive Patriareham Arme-
niorum à Manade Cornac» Imp. Constantinop. Legattts, conciliandae concor-
diee causa Graecene inter et Arrnenami. Ecclesias missus A°. C. 1170. Cujus
scripte teste Galano , loc. cit. pag. 30o, extare dicuntur Tom. IV, Biblio-
theme P. P.

3° Lemiardus Abelus, Episcopus Sydonius, legatus apostolicus ad Arme-
nies a Gregorio XIII summo Pentit. missus. Ex cujus srriptis Aubertas Miraeas
Belga, in Lib. de Statu religionis per Europani  , itaiarn , etc., praecipue articule
singulari de religione et patriarchis A-menet-am sua hausisse videtur.

4° Pater Gravina Ord. Pracd. Libellum ilalico sent -toue concinnavit, coi
inscriptionem dedit : Brevis relatio de Statu religionts S. Dominici in Pivoine'«
Arntecirte; teste P. Grimm in Hist. Arm. p. as.

5° Clamons Galanus Surrentinus CI. reg. Theatinus, missionarius ad Ar-
menos de propagande gicle. Bahts ingens est opus : de Goaciliatione Ecclesiae
Armenae cum lutina port am-lecke et latinè prodiit Boume 165o, in-fol. Ex
hoc postea pars tantum historica sive Historia Armena Eeelesiastica et Politica
lurent aspexit Colonise t686, in-8°.

6° P. Jacobus Villote... S. J. Armeniem Christianam, sive Tabulam Cliro-
uologicam Regum et Patriarch. Armernae evulgavit Remue 1719. ubi coin-
phire ad religionem poque spertantia, crudite recensuit.

7° Andreas Lubeiczyk Bochnensis, canonicus et concionator Leop. edidit
Libellum de Baptisme Amenant?' , Cracovie, in officine Viduse Floriani
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de Pologne. — De la bibliothèque de Joseph Ep. Minassowitch
Ex donis Emi ac Reviiii D. Leopardi Card. Antonelli, die
20 Maji 1796.

mn' siècle; écriture latine; papier; s 14 pages; a 1 X 17 cm. Cartonné.

[Léopol. Ossolineum, n° 625.]

7

Recueil de documents qui concernent l'église Sainte-Croix
extra muras, l'église cathédrale arménienne de Léopol, et la mai-
son Kielbasiiiska, alias Tatulowska.

Fol. tt, texte en caractères arméniens et en langue que je ne
lis pas (peut-étre tatare).

Ungleri relictae 1544, in-12. Idem, ibidem, aliud opusculum typis subiecit,
titulo insignitum : Liturgie seu Missa Aratenorunt 1569, a ° .

8° Maillons Bembus, S. J. Lihellum quoque de religions Arnienorum polonico
idiomate exaravit, pralo (?) subiectum Cracoviae 1634, in-4°.

9° Kempius... quidam Theologus. Cujus dissertationem luculentam de
Statu Arnieniae, Editor Coloniensis Anonymus Galani  , praefatione ad Ejus
Hist. Armenam ad se a Johanne Ernesto Gerhardo fuisse missam testai,
nescio tamen, num editas inter, an ineditas numerandam.

t e De La Croix, ejus libellus ;lanices a Burchardo Struvio in Biblioth.
selecta Historia, p. 764. aestimandus censetur, bac inscriptione insignitus :
Etat présent des Nations et Eglises grecque, arménienne, maronite à Pans, in

u me, 1695. Paris, 1695, in-la. Moysis Cheronensis Historia Armena  , ex
Armen. in lat. conversa per Fratres Wischonios(?) prodiit Londini in Anglia ,
anno, ni fallor, 1736.

11° Rirent eques Britannicus, Secretarius Legationis Anglicae Constan-
tinopoli, opusculum de statu Eccl. Armenae consignavit, galiice conversum.
Histoire de l'État présent de l'Egl. arm. par M. le chevalier Ricaut, traduit
de l'Anglois par M. De Bosemond  , à Amsterdam, 1696, in-8°.

12° Novissimus quod tamen etiam hucusque ineditus Franciscus Gut-
kowski, archidiarontue, canonicus reg. Tremesnensis, praepositus Camene-
censis. Vir, teste Cl. Johan. Daniele lanocki Bibi. Vars. praefecto in Polonia
literais, p. 25, omnis rei Ecclesiasticae antiquae Armenias praesertim curiosis-
simus in to est, ut non parve molis librum edat, qui inscribitur : Religionis
Armenicae in Polonia ortus et progressas. Additurus est opuscul. Faris. cujus
haec inseriptio : Liturgie seu Armenorum ritu. M. Andr. Lubelayk
Bohnensi canonico et concionat. Leop. interpr., etc., in-8°.

Voir en outre, au point de vue bibliographique : F. Mscxsa , De erroribus
Armenorum , dans Revue de l'histoire des religions, 1 p4, t. LXXXIX, p. 61 et
suiv.

6.
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XN11 « et xviii° siècles; écriture polonaise, latine et arménienne; papier;
70 feuillets; 31 X 19 cm. Cartonné.

[Léopol. Ossolineum, n° 1658.]

8

Munimenta niektore sluigce kosciolowi areliikatedralnenin
Lwowskiemu ormianskiemu cum suo indice.

Divers actes concernant l'église archicatbédrale arménienne de.
Léopol.

3 vol. in-folio.

xvIt° et une siècles.

[Léopol. Ossolineum , n" 1655-16571

9

tistawy i Fundusze bractwa jazlowieckiego we Lviowie,
anno 1710.

Droits et ressources de la confrérie de Jazlowiee (Arméniens
de Podolie), à Léopol, 17to.

xvne siècle; écriture polonaise; papier; sy feuillets; 39 X s3,5 cm. Car-
tonné.

[Léopol. Ossolineum, 16511

10

M1SCELLANE

P. n 11-913, traduction en polonais de la préface et des for-
mules finales de la collection des privilèges accordés par Sigis-
mond P r aux Arméniens de Léopol, en 15 tg.

3 pages.

Copie du iule siècle; écriture polonaise; papier; s feuillets; 38,5 X sh cm.
Cartonné.

[Léopol. Ossolineum, ri° 267.1
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11

Manuscrit latin du commencement du xixe siècle.
Contient :

a. Epitaphia omnium episcoporum Cracoviensium descripla
per F. B. Wo., 1_17, fol. 1-16 ve;

b. Fol. :7-39, blancs;

c. Fol. 33-37 ve, notices des archeveques arméniens de
Léopol, dédiées à Parchevéque Augustinowicz, de Léopol.

Le reste du manuscrit est blanc.

xix° siècle; écriture latine, papier; 37 feuillets recouverts d'écriture; le
reste est blanc et non folioté; 14 X 17,5 cm. Cartonné.

[Léopol. Ossolineum, n"

La notice relative aux archevèques est intéressante  :

Fol. 33. Illustrissimo Excellentissimo ac Beverendissimo Du-
mima D. Jacobo Stephano Augustynowicz Dei et Apostolicac Sedis
gratis archiepiscopo Leopoliensi Armenorum.

Sacrorunt Proceres, queis Urbs dedit alma Leonis
Praesnlegs fasces Armenia:J:4 gregena.

Accipe virtutem fulgens Antistes honore.
Et modulata bravi carmine racla lege.

Non quia norma tibi ritis praescribitur
Ipse sui , quum sis norma decora gregis :

Sed quia pro muftis volait tibi debitor Auctor
Extare hoc animi pignora grata sui.

TETRASTICliA.

JOANNES I.

Pontificale pedam qui primas in urbe Leonis (fol. 33 0)
Adsumpsit, Ilegum sanguine creatus erat

Pastores reliquos praecurrere jure videtur,
Quidni ? Praecursor nempe Joannes erat.

Assumpsit tiaram Pontificam A. C. :365
testibus scriptoribus editis P. Krusinski
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atq Niesiecki et ineditis vidai.: Stepano
Roszka et Anonymo Auctore M. S. Viin :

GEORGIUS I.

Hic cathedram rexit Magni cognomen adeptus
Tempore , quo Lechis jura Luno dabat.

Lignea quae fuerat, cessit tum Ecclesia
Ut fieret saris marmoribusq locus

Rexit cathedram ad A. C. 1384 teste Niesiecki ac St. Roszka annum
ejus regimini adsiguat.

AVEDIC.

Accepit sacri gestamen honoris Avedic
Qui Latio Gabriel dicitur esse logo. (fol. 34)

Praeter Lemburgam, Coriati et menia rexit
Moldavos : tempus caetera farta silet.

P. Niesiecki regimen Ejus conjicit in annum 1415. St. Roszka in
A. C. 1445.

Nomine qui Christum, Christum qui mente ferebat
Christophoro cinxit sacra tiara caput.

Nil tamen in fastis extat, nisi nomen inane
Sed quod fert Christum, cuir ego inane vocem

Profuit cathedra circa A. 1461 Niesieckio attestante. St. Roszka men-
tionem Ejus factam reperit ad A. 1478, idque ex inscription antiqua
Campanilis Eccl. Gamenec.

STEPHANUS.

Nomine non solo Stephano sat ferre coronam
Accedit capiti mitra decora sacro.

Curia Pontifiais fovet hune et Caesaris aida (fol. 34 y')
Caesar honore colit, munere Papa _haat.

Accessit ad populi regimen cires A. 11185
decessit de statione Cathedrae circa A. s494
uti memoratus Roszka 1. c. adnotavit.

KILIANUS.

ille vices primum Pastore absente gerebat
Post cujus mortem Pastor et ipse luit
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Dignus qui Catliedram gereret pastore sepulto
Cujus rem gessit, sustinuitque bene.

Initium ejus regiminis P. Niesiecki in A. th90 retulit. Andreas Lu-
belczyk Bochnensis uti sui synchroni ad A. 1549 meminit. Eundem
Kalust Armenis appellari St. Roszka tradit.

GR EC OR IUS

Cum pravos mores non posset ferre suorum
lndomiti Pastor noluit esse gregis

Terram adiit sanctam primum mox limina Petri (fol. 35)
Mutavitq solum, non gregis ingenium.

Gessit archiepiscopatum ad A. i 557
quo tandem se abdicavit A° 1568
Roszka rifains 11.1.

ith ItS1; MUS.

Huic natale solum Trapezus Limburga tiaram
Obtulit, et populi jura sacrata dedit.

Quem quia non potuit monitis tlexisse paternis
Dimisit pariter pontificale pedum.

Sacra potestatis gubernacula regio
D. Stephani Bathorei diplomate
Accepit A. C. 1579. d. 1 Junii ( tes-
te lioszka) quae deinde exacto trienio
sponte dimisit, si modo calculo Nie-
sieckii standum est, qui nudo ejus
nomine annum 1589 ads'cripsit.

JOANNES

Sic ubi Barsumus dimisit fraena Joannes
(fol.35v1 Suscepit curant sede vacante gregis

Soczaviae primum profulsit honore Cathedrae
Hinc Lemburgensi jusq decus4 dedit.

Ab aliis in serie praetermissus a solo
Roszka memoratus ad A. C. 1598.

GA RA BIEU.

Praecursor Latio dictas sermone Garabied
Gentili sacro cinxit honore comas.
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Gesla, g-enusq Viri narrant tabuiaria gelais
Nam mea cum non sit conscia Musa silo.

Roszka tempus regiminis ejus desi-
gnat ad A. 1 6o6. Niesiecki mortem
ejus refert ad annum saequentem 1607.

111E.SROBIUS.

Miesrobius, alii quem verso nomine dicunt
Macrobion lustris rexit avile tribus

Ast bene qui vixit, bene rexit Praesulis ejus
Non est vita brevis, non regimenq breve est.

(fol. 36) Niesiecki et Roszka tempus ejus obitus
in Annum 1655 conjiciunt.

NICOLAUS TOHOSIEWICZ.

Nicoleos Victor populi non solo nomine est
Nam domuit populi pectora dura sui

Flexit et ad votum Romanae in foedera sedis
Sic inconcussum stat pietatis opus

Primus is qnionis lionianae in
Ecclesiam suae gentis introductor fuit
primusgi ex Polono Armenis assump-
sit Archiepiscopatum A. C. 1656.
quem tandem cum vita deposuit 1681
Profuit itaq Cathedrae A. 55 teste
Niesiecki.

'b' ART1NUS HUNANIAN.

Vir pins et fidei causa perpessus iniqua
Promovit Cathedrae commoda quoq suae

lndixit Synodiun Gier°, tundavit in Orbe
(fol. 36 Vestales regula sub Renedicte tua,

Annis circiter 34. in regimine eue-
lis de statione vitae et Cathedrae deces-
sit A°1715. attestante Kruszynski
Porro St. Roszka duct. ab A° 1686
Regiminis ejus initio annos dum-
taxat 59 eidem adsignat.
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MANNES TOBIAS AUGUSTYNOWICZ.

Ingenio miti Praesul Clementis amorem
Promeruit qui Orbi tum sacra jura dabat

Contullit suae multa ornamenla Ca thedrae
Fax quem virtus et benefacta canunt.

Assumptus ad regimen Cathedrae
a. 1715 Clavum ejus morte dimisit
A° 1751 exactis pie in pontificatu
annis 36 in vitae vero curriculo 88.

(fol. 37) JACOBUS STEPHANUS AUGUSTYNOWICZ

Orbatum Clerum populunfq dolore lavasli
Succedens Patrui dignus honore Nepos

0 utinam Iongos te Numen servet in annos
Conatusq taos prosperitate beet.

Praefuit ecclesiae annis 39.
excessit e vivis 1783.

AIELCIUSEDECH PATRIARCITA.

Hic Patriarchali cedens de sede Leonis
Accepit fasces gentis in urbe sacros

Dogmata Romanae dedicit ducuntii Cathedrae  •

Multum Pastoris vox pietasque valent.

acantem sedem quadriennio baud
integro administravit  , tandem conse-
crato Leopoli in gentis Antistitem 'fo-
rosevicio ipse Camenecum Podoliae
successit ibiq sanctissime obiit

(lol. 37 v°) A. C. 1607. d. 18. Martii teste P. Krusinski
• 	S. 1. in historia vert. bell. Pers. p. 78

tam in textu, quam nota marginali
ubi tamen (quod observandum velim)
arum librarii alter anni numerus
perperam expresses est, proq sexcentesi-
mo quingentessimus positus.
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12

Droits et privilèges de la colonie arménienne de Slanistawiiw.
Copie exécutée en 1727-1729.

ami° siècle; écriture polonaise; papier; agi feuillets; 31 X au cm. Car-
tonné.

[Léopol Ossoliueum, ne 136t2..1

13
Acta Jaziowieckie.
Fol. X83-226, actes de juridiction pour les Arméniens de

Jazlowiec ( ville en Podolie), 1669-x672.

avn° siècle; écriture polonaise; papier; sali feuillets; 3/1 X 20 cm. Car-
tonné.

[Léopol Ossolineum, ne 1485.]

14

Regestr Proventow kaplanskich z Ranych widerkaffow pochai-
dzkeych , aô anno 1616.

Registre des revenus des prêtres et des vicaires de l'église
cathédrale arménienne s Lw6w provenant de diverses sources, à
partir de l'année 16 i 6.

xvie-xviiie siècles; écriture polonaise; papier; di feuillets; :la x io cm. Car-
tonné.

[Léopol. Ossolineum, ne 1 7 16.)

15
Regestr Quartalow.
Registre des revenus des prêtres de l'Église cathédrale armé-

nienne de Léopol, 727-1745.

Drue siècle; écriture polonaise; papier ; 91 feuilleta; 3u X tu cm. Car-
tonné.

[Léopol. Ossolineum, n° 1717. .1
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16

ltegestr mszy, SS. Bractw 3 koSéiola tySmienickiego Ormian-
skiego po rabunku odkozakow uczynionym, zpisany. B.P. 1711o.
1/nia 25 kwietnia.

Registre des saintes messes des 3 confréries de l'église armé-
nienne à Ty4mienica, après le pillage des Cosaques, écrit en
1740, 25 avril.

:am. siècle; écriture polonaise; papier; 44 feuillets +3o blancs et non
foliotée; 19 X e5 cm. Cartonné.

[Léopol. Ossolineum, n° 17031

17

Connotacia splendoruw koScieinych ko:4ciola ormianskiego
I wowskiego roku 1799. dnia 17 lutego spisana.

Liste des ornements de l'église arménienne de Léopol; écrit
en 17 2 2 , le 17 février.

xvin° siècle; écriture polonaise; papier; 6 feuillets; 3o X i9,5 cm. Car-
tonné.

Léopol. Ossolineum, n° 17a0.]

18

Annalium urbis leopoliensis, tonus extravagans... antea
domini bannis Thonaae losephowicz, canonici cathedralis Leopo-
liensis... nunc cura et labore domini Valeriani Gruszczyii-
ski, deffinitoris provinciae, prioris conuentus iunioris Leopol.
Carnielitarurn... datus anno salutis nostrae 1769.

'ovin° siècle; papier; écriture latine; 1,220 pages, 31,5 X 19,5 cm. Reliure
veau plein.

Ré.opol. Ossolineum , n° es 4.

Contient, entre autres :

Chap. Pug,

Armenis Leopoliensibus, ail abjurai -1(1am haeresina author
fuit Pruchniccius Archi Praesul  137 147
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Armenorum natio, patrie, religio, eorumq adventus in

Chap. Pug.

Russiam .......................................................................... 138 148
A rmeniae majoris Patriarche, Catholicus, in Ecclesia Leo-

poliensi Armenorum sepultus, et alii duo in Ecclesia
P. P. Couventualiuin S. Franeisci . ............................... 139 152

Armeni uniti, Fratres sub recula S. Dominici .................. t 4o 153
Armeni Russici, in Scitisma Alexandrinum, et Dioscori

deliria turpiter relahuntur ............................................. 141 154
Ah Armenis Schismaticis Liber impius et haereticus, edi-

tus Leopoli, contra Dogmata Ecclesiae Catholicae 14 ta 156
Armenorum simulatio, Ira, vindicte, in Episcopum

suum Torossowicz ........................................................... 143 15,9
Armenorum nequissima astutia, Legationis Ro ► anae,

literas, à suo Patriarche, in condemnationem inno-
centis sui Episcupi transmutant. .................................. 144 ifit

Armenorum Schismatieorum causa, apud consules Leo-
polienses, authoritate Archiepiscopi Leopoliensis La-
tini, cum adjutorio oilicij Capitanealis dijudicatur  149 1 77

Armenorum Ecclesia, brachio seculari, et in manu forti
aperitur, ac suas in eam solemniter intrornittitur Epis-
COULIS ............................................................................... 150 180

Armenorum Schismaticorum,, jurgia , 	odia , 	in suum
Episcopum Orthodoxum, conlumacia et irreverentia in
res sacras. ........................................................................ 15o ttit

Armeni Schismatiei pro sua parte, Literas salvi Condue-
tus Regias ohtinent.. ...................................................... 165 219

Armenorum cura silo Areitiepiseopo 'algie et jurgia 170 225
Armenorum contra suum Archiepiscopum invicta rebel-

lio et ad forum Romani Pontifias evocatio .................. 184 266
Armenos inter Leopolienses et suum archiepiscopum 'l'a-

rossowicz varij motus et vioientiae . ............................. 193 279
Archiprcesul Armenorum Torossovicz Ecclesiam Sae Cru-

els noviter ereetam occupat.. ........................................ 197 285
Armeni, diu renitentes, tandem compelluntur ad abc-

dientiant , suo Arthiepiseopo et ;ongregationem Immo-
eulatue Conceptionis B. V. Mariae fundant 978 Mt

Arma Polonorum felicia, Turcis fatalia ............................. G 18 859

Armeni Bernatowicz Schismatici, pro Episcopo Carnene-
censi Armenorum intrusi, inhibitio, et expulsio ......... 458 937

Arehiepiscopus Leoporl, nationis Armenort1, Unitqe Sae
Sedi, Leopoli celebret Synodum et statuta facit pro
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bono suae Eccleae, contra quem Plebis protestatio
(1691) .............................................................................

Chap.

5o5

93

Pan.

1099
Armeni talynowicz jovialitas offensiva Magistratits serio

punita ............................................................................. 5o3 1051

Llemens Galanus, insignis inissionarius Leopoli aposto-
liens ................................................................................. 3711 7411

Cleri armenicalis locus, in processionibus publicis inter
canonicos metropolitanos ................................................ 45u 9 9 9

Capitularia Acta, tum ad Armenorum negotia, tum ad
propriae Ecclesiae horion' ordinem. ............................. 534 1073

Cameneci recuperandi Turcis, cogitatio et cura major
quam paris publicre 555 1105

Duo Theatini Patres, Rome* venerunt Leopolim pro con-
vertendis Arrnenis, ad fidem catholicam, missionarij
(en 1664)  363 718

Episcopales cathedrae, graeca et armena, schismate
infectae ............................................................................. 28 9 0

Episcopus Armenorum Torossoviccius consecratur, contra
Bernatovicz, it Patriarcha Orientis, Leopoli hospitante. 142 t 56

Episcopus Leopolien Armenoru, Torossoviccius, Lega-
tum Patriarchae Orientis, ignorans suum hostem
honmifice suscipit ........................................................... 144 161

Inter Armenos Leopoliens et sut= archiepiscopum, T o -
ro s so w ic z , varij motus et violentiae .............................. 193 979

Professio fidei Episcopi Leopoli Armenorum et Protectio
Romanae Ecclesiae data ejdem ...................................... 148 179

Quidam Armenus Warlabieda vocatus, ah Armeniae
Patriarche Romam legatus Leopolim astuce divertit .... 143 159

Schismatici Armeni ausus .................................................. 13 9
Schismatici Armeni, pro sua parte literas salvi conductus

Regias obtinent.., ........................................................... 185 21 9
Torossoviccius solemni fidei professione unionem Eccle-

siae Romance suscipit.. .................................................. 184 966

19

Historia powszechna o Ormianach.
Histoire générale des Arméniens, par le prétre Mrrsr,sxt.
Va de Haïk jusqu'au commencement du me siècle.
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Fol. 5i et suiv., notices concernant les Arméniens en Pologne,
église, couvents, etc.

xn.• siècle ; écriture polonaise  ; papier ; 77 feuillets; 21 X 17 CM. 111C111.1CP

moderne.

[Léopol. Ossolineum, n' 3758.]

20

Pacta y listy wszytkie Tureckie, Tatarskie y Perskie, ile siç ich-
kolwiek nalazlo, od pomierzenia siç familiey otomanskiey z kr6I-
mi . zebrane przes Samuela z Otwinowa Otwinowskiego Sekre-
tarza J. K. M.... Anno 1649.

Traités et lettres complets turcs, tatars et persans, combien il
y en a depuis l'établissement des relations entre la famille Otto-
mane et les rois par le secrétaire du roi, Samuel OTWI-

NOWSKI, l'an

avis' siècle; écriture polonaise; papier; 433 feuillets; sg x 18 cm. Car-
tonné.

[Léopol. Ossolineum, n° 3555.]

II

• MANUSCRITS ARMÉNIENS.

VIE DES SAINTS.

Manuscrit en langue polonaise et en caractères arméniens.
Présente de grandes difficultés de lecture, dues aux inexactitudes
de transcription, notamment pour rendre avec les lettres armé-
niennes les nasales et les sons mouillés du polonais.

Pas de mémorial ni de date; semble étre de la fin du xvne siècle.
Des annotations, postérieures à l'exécution du manuscrit, con-
tiennent des cantiques, des hymnes, le Te Deum et différentes
prières en latin et en arménien.



RAPPORT SUR UNE MISSION SCIENTIFIQUE. 95

syli° siècle (7); écriture notragir; papier; non folioté; 16 X to cm. Reliure
cuir en mauvais état.

[Léopol. Archives municipales. Pas de cote.]

9

TÉTRAivANGILE.

Au début (fol. t y° et s), lettre d'Eusèbe à Carpien.

Fol. 9 v°-3, blancs.

Fol. 3 v°-11, canons de concordance évangélique, dans de jolis
encadrements.

Fol. fI v°-5, blancs.

Fol. 5 v.-6, canons de concordance évangélique, dans de jolis
encadrements.

Fol. 6 va-7, blancs.

Fol. 7 v.-8, canons de concordance évangélique, dans de jolis
encadrements.

Fol. 8 v 0-9, blancs.

Fol. 9 v°- o , canons de concordance évangélique, dans de
jolis encadrements.

Fol. to v°-it, blancs.

Foi. I t y°, portrait. de Matthieu , assis, écrivant son Évangile.

Fol. .1 2, début de l'évangile selon Matthieu : frontispice, orne-
ment marginal.

P. 157, fin de l'évangile selon Matthieu : suivie, p. 158, de
ce mémorial:

(iurlortfriparL juld_outren lippu ifirkeuerrirmi. h. Jin_

Lutrirmuldrir JarilerarIkr-L L JITullrîr 	r

Érm_mizrIrlas

puliaktreir lr. frpenirturreb12 lijrnerieg trAr,_

LWL lutuPrzs_5.1 lirteyfruli likirwridurnt

bi_imit »di un_q_fre linzkyfrzuf mnuisnil rczujrnerteitir AM!,

iFiLekurly rturr_mli ii-rculwir jr qinsp, le j iA11 urirf wlI JI, IWO

erleht
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neit nee uumr Enamli` telkew rurewe
narra ?enduise mirs ilkzeisj Sissilris IL

ths_it styLIL strI5soset`!anis„ L gliiisf supkulls Lit-thisnlisujis
Jrilibiiittsilliu h_ sKtuliftst_skLue, (ajouté en surcharge :

ske h ailli) 
It
 fie JlizewL11,51, h •ge.

 ""!1 4- °ri.-
%fr,...L. • • • 	lle
(Mlle 971117,111 Id1;111111e111111 1C11111.11111.111#

IL LIZILÉTF115,11;

(Col. b.) t'et rth,L,Ps, h elluery ireLoYistelisr jis_
Lbust on iti"%b-Lu if duje - • -

Ici finit cette écriture divine et ce livre, par la main de Melqisédek,
faussement nommé prétre, chargé de péchés et dernier scribe, aux frais
et à fa charge de la personne appelée Lalkhathoun, pieuse, qui soupire
après le bonheur [céleste), avec son mari, nommé Baron Awger; ils
acquirent ce [livre] de leurs propres deniers,  I eux] enfants spirituels de
Sion et familiers de la Jérusalem d'en haut.

Or, vous qui rencontrerez cet écrit, mentionnez dans le Seigneur Lal-
khathoun, humble d'âme, et le sage qui lui ressemble (son mari), et
ses parents et tous ses consanguins, les vivants et les morts; et celui qui
mentionnera, qu'il soit mentionné par le Christ Dieu  , qui est béni . .
Eut achevé à Norawanq qui se nomme Taparalei, à l'ombre du général
saint Theodoros, et des autres saints.

(Col. b.) Or, les habitants de ce village et de ce saint temple, qu'ils
soient mentionnés et bénis...

Entre p. 158 et p. 159 , manque le portrait de Marc.

P. 159, début de l'évangile selon Marc. Frontispice, ornement
marginal, initiales ornithomorphes.

P. 258, fin de l'évangile selon Marc .717 freif&kil rt car
[elles] avaient peur,.

Entre p. 258 et p. 26o, portrait de Luc, assis; devant lui, un
personnage debout ; — et début de l'évangile selon Luc, fron-
tispice, ornement marginal, initiales zoomorphes.

P. 1i19, col. a, fin de l'évangile selon Luc.

P. h2o, portrait de Jean, debout, et de Prokhoron (?)( 1 ), assis
à droite; sur la marge gauche du feuillet, un personnage debout  :

Jean le Baptiste (?).

( 1 ) Cf. F. Alscun, Rapport sur une mission Rcienlifique en Belgique, Hollande,
Danemark et Suède... (Paris, 1924), in-8°, p. 19;1-1 sa et fig. 19.
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Fig. 1. Léopot. Archerèché arménien.
Tétraàvangile. Canons de concordance.
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Fig. u. — Léopol. Archevêché arménien.
Tétraévanglie. Canons de concordance,
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Fig. 3. — Léopol. Arclievéclié arménien.

Têtraavaugile. Canons de concordance.
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— Léopol. Arrhevérhé arménien.
Tétraevangile. Canons de concordance.
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Fig. 5. — Léopol. Arehevérhé arménien.
Tétrarvangile. Mémorial, IIl. 4.17
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Fig. 6. — Léo pot Archevéché arménien.
Télraévangile. Mémorial , fol. 1, g.
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Fig. 7. — Léopol. Archevéché arménien.
Tétraévangile. Mémorial, fol. 419 V.
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Fig. 8. — Léopol. Archevêché arménien.
Tétraavangilo. Mémorial , fol. 420.
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Fig. 9. — Léopol. Archevêché arménien.

Tétraévangile. Mémorial, fol. 1120 1C.
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Fig. I o. — Léopol. Arellevérhé arménien.

Tétraévangile. Mémorial, fol. 42 1.
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Fig. ++. — Léopol. Arrhevéché arménien.
Tétraévangile. Mémorial, fol. /tut v°.
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Fig. 12. — Léopol. Archevéché arménien.
Télraévangilo. Mémorial, fol. 422.
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Fig. 13. — Léopol. Archevêché arménien.

Tétroévaogiio. Mémorial, Pol. &au y°.
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Fie. t1,. — Léopol. Arrlieveché arménien.
Tétraévangile. Mémorial, foi. à
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P. 49 i, début de l'évangile selon Jean, frontispice, ornement
marginal, initiales ornithomorphes.

P. 54 i, fin de l'évangile selon Jean.

Au verso de la page 54i, le portrait de Jésus-Christ assis; sur
la marge inférieure, cette légende, à encre rouge passée  •. h. 'dm

ckuir, ev UJ telimmehl ckzugling lifeigernitu

JI•2_biep FifilrtlyznitywIn ju)": er Mentionnez dans le
Christ, moi l'indigne serviteur de Dieu, Araqèl l'enlumineur et le
relieur, pour pardonner nies péchés,,.

Sur les feuillets de garde en papier, à la fin, des formules de
prières en écriture moderne.

xvile (?) siècle; belle écriture bolorgir; parchemin; 541 pages à  2 colonnes;
ornements marginaux; fleurettes, oiseaux; quelques sujets et personnages;
55 x 17,5 cm. Reliure plats bois recouverts de velours grenat passé, avec fer-
moirs et ornements en argent. Une crucifixion sur le plat supérieur, une
Vierge sur le plat inférieur. Tranches dorées.

F Léopol. Arrhevéché arménien. Pas de cote 0r.1

3

TITRAé:VANGILE.

Superbe manuscrit, avec illustrations de toute beauté; plu-
sieurs manquent.

Au début, dans des encadrements magnifiques, la Lettre d'Eu-
sèbe à Carpien, et les canons de concordance évangélique (fig. 1,
2 , 3, 4).

Fol. s t vn, portrait de Matthieu, assis, écrivant son évangile.

Fol. 12, frontispice, ornement marginal, 'début de l'évangile
selon Matthieu, en lettres glorifiques, or, bleu et rouge.

(I) Il y avait jadis plus de deux manuscrits arméniens conservés à l'arche-
%éché arménien de Léopol. Voir la notice des 74 manuscrits arméniens de la
bibliothèque de l'église arménienne do Léopol, dans Dziennik lileracki Lw,i,v,

n" 34, 27 août 1853, 0 rrkopismach kapitrily (iruniro;s1riej Livowskiéj, par
l'abbé Saduk BAR ∎CZ, et la suite de l'article dans les n" 35, 36, 37, 39 et
ho du mémo périodique. Ces manuscrits ont été prétés, n'ont jamais été ren-
dus; ils ont disparu, et leur nombre  se réduit aux deux dont je donne ici
mémo la notice.

T0111,. 511, 1 927. 7
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Fol. t 98 v°, portrait de Marc, assis, écrivant son évangile.

Fol. t 9 , frontispice, ornement marginal, début (le l'évangile
selon Marc, en lettres glorifiques, or, bleu et rouge.

Fol. 20 3 y°, fin de Marc, suivie de la Pude yklui_j,w

Jésus étant ressuscité'', jusqu'à fol. 2o4 v^.

Fol. 205, blanc.

Fol. 2o5 y°, Luc, assis, écrit son Évangile.

906, frontispice, ornement marginal, début du texte de
Lue en lettres glorifiques, or, bleu et rouge.

Fol. 395, fin de Luc.

Fol. 395 y°, Jean, debout, à droite, écoute l'esprit, et dicte
son évangile à Prokhoron, assis à gauche.

Fol. 326, frontispice, ornement marginal, début de l'Évangile
selon Jean, en lettres glorifiques, or, bleu et rouge.

Fol. h 17, fin de l'évangile selon Jean.

Fol. 417 y°, début des mémoriaux. Entre fol. 417 et fol. /ut 8
qui est blanc, trace d'un feuillet. coupé, d'où lacune dans le texte
de ce mémorial.

Fol. Ir19, suite du mémorial, jusqu'à fol. 1121 v°. Fol. 49 t I",

au bas, deux lignes en écriture bolorgir, ainsi que les autres mé-
moriaux (fig.5, 6, 7, 8, 9,10, 11.,  1 9-1 5).

Ce manuscrit serait de l'an t 919 de J.-C., d'après une note
moderne placée à l'intérieur du plat inférieur; erreur; voir le
mémorial de copie (fol. 1122), p. 106.

in' siècle; écriture erkathagir; parchemin; Tie5 feuillets; og x e1.5 cm.
Reliure postérieure à la copie; plats couverts de velours grenat, surchargé de
motifs en métal; e fermoirs; semble ètre de la renaissance de l'art allemand.

[Léopol. Archevéché arménien. Pas de rote.]

Mémoriaux. — Fol. ft 17 v^ ( fig. 5) :

1 ebume uninuirip. Eilrlrnvoi rri_ fume frs_ ne

g ri I. (y let_ �'rr q_e_re mer rtjjtm_ ifizni, tulimjunlimMilty lue •

3 utjpinc%-iuLliful-mejullele

kleià jeuirÇrrs_51 tonere .1,i/uni,»
5 l(r . LUI— , flp mckliffruli

11,m
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6 .ezuléfrill iimpestat- Ir puirkwy bt_

ftefri_

7 Lszuz._ rlwlrrIiiri el_r/l9 LALT1711,bL jily117111b5rULL rJi,
8 rrullfrrirJL _utt.e pimpeumemuipli parrimumeldin_11

9 wJ Euin meng_retrib• que Luecialiumeu h-L

ezirLa

1 n mecl-tult.njir GL elnuriAm_rieks,

ILLYJ

11 lenlieneueLtri triiinz_plu_151 àij • pull ep*
ulJu

1 l nllr r, Emin PLeb.uAry evigektun IL r/ et

I 3 Lun. nen urke urt_untleznyfrili&n, IL lenemit_ineu

ir SruJLfr fikâAœLur/r1._ zIrreï:p

:rue

1 .5 17 IL 170t__SLLI__ • _ LUIribykLULeLl LilifilfreLL1Le freine IL

juiala

16 h,17 h JI=t__ u 	z?mei.:g &Lu um_ein_frurcpbsul 'brus

ne

17 LILULIMILI .11n- àbwri_umnekt

tend'

8 rtrii*emlituL• infàf

Intim

19 nyingrr tan m_pkgry zrizqureketruLuer rtmue• [Lux,

an 1117 illifelYilryLf ley F.L l' àrecomini

.51 tut Mi_

tà1 fiLtryU • rie. wul, MIL r brlig oquIttreumw % LLLujei Leur

i'lL111717LLwili,g 1011111 fr.c jp2 L

"Lerwl"

Le folio 418 est blanc. Entre le folio 1117 et le folio 4i8, il y
avait un feuillet qui a dû étre coupé.

Fol. 419 (fig. 6) :

1 lizfrLbrikil.rjummiem

2 11
.,L r6ImenpultiLklirt_l (3-eillemil friultu .1)r e cl-fr 054-

b dol •

7 •
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tupi sq4-- ez.fin elpt94 - • sîuji"rijnz. Etir pl

11+111

Effills1111_1) p tztunnin_ Imlith-u y4- • len Ln
5 wu _Lie udrius in nup IF, cl-tr ., ,r,

,/L-

6 que uquludih-dus • QL. -- eu "LM  " 9 ',V lec

we zuz_

7 eu Jp, tenue iibSielis iquiiith- s_ 6- wy • pins trunfit

8 km 111-11 tre l7Le 2b51ib i
lest ink

9 qb m euXz1 ktulào • ueullt2 k JL -trlw
lllwwlit

t0 rireksnifir/i • q_11.- m3 IiL p.,priudià, Ir liglelfità101

ett vus !cul te:buis • Ir "suc tui.pu.2 juormqg L utel•

lerrt

in 5iwynjy • h L .6"in Ire air tllWJF5, qp- ni h-tuE, fiCFOILIU

1 3 Ir elle, Sir ru Lire km!' 	mir n• mœin ri Ir 5:1 tilt% titi

m_us

s 4 g'-r55. q plut eillinà, 'Ab J1-q dblzIFL. IrIrmnim

15 ttutur <",th • riirmie L, kt_ fi'1ipb Min: 171_1n rti[bilt:h

innly LM_

16 J.  
IL L

ithfri 	e q.s .

1 7 u,tr IL JL- ulule ur tiniltry 	Ing`i plineEt7

rfrill e nyll mir b h Fit- ti luzue_ut agir q_ez 'spis LIS

unir
1 9 Lu, L-• minuue udl-51 /ILS, ir

1 1 i,
•. 	11.1117fr I- • ell- il I 	amer, L. bal 114 I'

empht

1 line in I, e-it. 	i i.u_pfr.y

IulrfwJjr
ifterS"riL malle Zr%'L L ELL-111;q17510 fc. ►bulenuelibL

ruci uyisI

Foi. 419 V° (fig. 7 ) :

‘,"1 ,jite gw5,Ir sui julLe Lp 1,1_1 • tell gine'

tuluur jui int au trin_18 Pax • iti_qm Ici h- ntp nS*te
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kL lkitelty Juin talrint_playt,

1111411IIIIILLIIILIIIIIL IV 1111 , CILUfILL:1111_

,11.  qu'y rueotturragala_51, kr_
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3 mumfrus/._ vit c(1//_/ /vue b tue !laye paultitt-

Lui
Light qui/se/4 lut3-. urtri Lir 2/trir› wlrslrwl, e 'luttât

5 kremL tun_tue tilitty •paterel_ im_ktnturin

11,2

li tlaortera_p ktLIIil • kL 1111111.1.1 Lrlrtnl,kury ern_kunarta

IttLa

reit Site, fie nenk-tny artel, Itent_gna e_tu

8 rt_lre jeuL 11/71LIMUIJ y m_y tult4 :

Pu!.13

9 un4w 11111111L7plâ1 allaita kt_ oftutaFtkrat

1 o effIth- 1//.9 iff eatitlet Le_ p ..... uh,

ensliuk
11 gay erner.aartraltierb 4- tu' irr tikeutlutinj o tftelubl

12 bldi lfLUelin É/ f, Situarcul4-- retnermit ila.mblagbyz_tryl

i3 rhiyfruhly etill11_111L.1 et!r b.il- talle traltern Jas_

late.01

114 tattlytuys_re • ke_ daLutiatzuyt_ag • italijraNw114- u

15 eh .
11 - mil, ftp...Lœg jmulm, kt_ Il IIILUITILPID 1.11154_11É1

16 1 1
:1q ql, ',pieu traltut_e4lra_pla_iljam.utett.

17 tut> qm_z_talike,t, itymigLI fr11«. lifilill tili_killWrildil

18 cite, yatypl • ulatta4-it 'Liner, a‘a_tut lth-uttyl

19 kelig iAlluat ait. kt_ jtabl,15.14u 111-(3-1 ft ci-Int_11

20 IF& kulleulg lernie k-e-t_ `tuer tikeltyl teeerteva_

2 1 ppaft, ft tiketty peuh, rutriltuital, 'Glatit-mi' atabl .

22 tetyil: tapit te dl. à- LI 21r,Kpu kt_ allsi,in

Fol. Ii90 (lig. 8) :

Atfizankpe► alueq.kt4t_to l,Ir oramiLa_ ii q. titre ra_akza ir
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7 jtuirmluu, b Lritututrie kt.

liktulu •

8

Hielle1171111111111 ktfi � ntrintguilkt.

l o jur,lklutelfst JmJl. ,d7,15.1tututirrt fu krdikil,

kt FtE

11 Z111_11111_11 LIIRk1111.1111111 JrrrllurÎrnc.û Mit Md; il Veillai

1111110

1 .2. trArtunitu,J1,J'aminntIn

1 3 urlr2 ,tu.1_,Jurry kt_ I, larul.ylkluttfirchellireditl,

'qu'Ire, ri ku.,L ft tell, nL f(JI mn

iiktult

16 merl

15 /1111h 11 frri 117111111J0eLl br_21(21111P111 • 11;11.1._

17 kt ii-tuiretartuld- ifiultuttulti Et EIrt

8 ()aie 	. ritiokLrreL luta

kt

9 ,cureutruulectL.? pi/ILL Kitmliiiim IN,Imiltit

ÇmrLnrrrl

tultreke urk,:l-un1ly5., onlitrtmle

Jmlr

1 JI:1kb ely l'Illp111 tir il

kt Ichnia

iiu.,3 111,_ • kt 'pull ,11-, sfine,11,1 kreL. • in,

b-

Fol. 490 v° (fig. 9):

t 2sititztmirikfitql, kt ri_iloktkette FiL milbs(i.) 7?$2_11151 1 el

i C 1 I al,ing i_. _meute tifil,ékt Ir itimet,,,,,5irietkl• ur,j1,14-u

3 k k_ ,_ _ ty qr.uâtrl 11717L11 1117 .5.1711.11 t bt II& 11011_g LLIdli 11111,11171-

4 Ideriumu kt rah 1  Ir hj ___ _LLI_ L
,	LEM _ .ijr _ h tztokul 511,113-

vu

1

tull Ir

5 iiimet/p/ itztqumpiikmer /di LAyirrtuip_urp iii.ri frif bylvr/L.
6 itemiuneld kimiii, .Ifryi ,,,,,Ità 2_W.2.1f,,K ► ,17,_ s..► .7..,,,_eiLp
7 Ire_ 'gr/ ii,,,g frz.. .ç',-,,,,,,,,I if, 1.,..14', 41,1,F,A,..,5 ,..y.y • fr,_
8 irai, n•L tie tatrituultuir, trepLir .1k ,i1 1114-LWÇILLLIII1 1_17
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geint rwl, nit Jrrbei,,,, lunule_ Ir utir_ir

t 9 nf dhrol►wt_ tujrt EL kiltultrury kt, rtkryllme

tr ruritiriri iLwjfl,nLFIbWJj né

fri. drier17j wlrrrLfurnlrü, E rg»

Ità1;71_11;1

item L turtetu tritri_p b wilitu • fun_ Sit rtg imiturtrik ar

LitrubJ.

r11112(iliel riLUST- tmeLreq. ..eirmiruttlit 01,1 ►11I11111 6 L

I Ii
__ t__16 tirie.

17 WIL2(7111ft reethIcILLIdl r frwJLrwrrr urf, u^L LLW11.9 ,3171_

18 suArbt: /km,/ otb aux là/J llfY,wy kyrieru ilLILLUtI7 È1112

1 9 S'imIttfrirtlhutiol kt_ jiyu ruri. Iter Ille pain rte

ao 4/ bel_ Ille.C1111: kir fi inut ►prilimpri kr_ fr p „.„11 truk,

riturL tliniidifilm k ipso j'IL.............. II

e1d t_

lite!! •

Fol. fuit to) :
.5.1•9174y 111114 •Plà- tUjkÉll iviliit.1001_11

11111_101kLUI iLly115 LL-171111 _et-infiltre(' rie jnrrireliiiktults

kr_

e,irefflutuifrinni_pkier WÊ yettripierrill

ttpir
4 ywL jberr, iltLeilleblet 171_111111711 ne LIBLeigke

5 Ireny , , p 1,111117e17111 LJ 11,111111111 ,11 kt Etc+

diumiutputirt

eu, inturitrilli, uktplutt_rrtfikinii tika-utbriz_l 11,11111h5
pou, di!

7 dr2e/ E/ort .Çrriti_AbLuL Jupe rrj iu£S-Luee ne 4- id fuir .

ligueur/ ITL
veldt 1.110_111 • hl_ Imuurcupfruti8 hi

unt_tilp

Liaimyp jLiti_jed &fluât .etr .fiti

I LI FIL juin itlikt_ri.m. WH.»
`LLW
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11 5ih k lit utru2atte • r.itti et& eg nep AFIlly

5.1111_11111

1 	p krultt -11111-111tem..P trt5t ulrnntrLi lit
!!a

 ? art t_ty

tuLtut_.e •

3 (r pull/wu z .„..1„„1.Lircipa, q;„e«,,, dfre
Lei,-ge 1,

tuXe • h- g_ gni!, S'uijt ne.u2Cm_diribtt

we

1 :1 ntu nettl 111111111 MS irt h-rester

nlnl (tu

16 / `1, ,,e 	2e1.1-inly dirti_eirs tex , ittz..k

111111i11J1

17 /urbi t_la pat frette triutti nt.

p afin

18 Inn_ll it :tg .Sittr_e kt_ tliturci-tb prit?», irà.t tIL eru

!tLly

tg lenletchiTAL uirLre ,,e 	d- tdill meute rut

u k 1_

Elle-teck 'Akar, truie vit tribut, stptultik

hire

2 I utitfull thtlett_P &cul rte il tulitt atm/twill,

jii/j/i J^L6yule,LL tlyj il ' IILLIpit dellI.11019

111111

Fol. /tai v° (lig. f i) :

t ukyttee tin.tit_ Aqui! mal t �Int_pbt_11 fiL rd t ti_usUr

êlit. L elatint_nE

rugit_

3 EL ji met(' e un& usinier...Il dit-a k ryal  • pull am

tIL-e b,1

4 • rzuryq_ turànurimicifriudi, h'L u/InnutunLeue,p Wgru

ifulte

5 	lep flirt frEILP L6111 1413(frUlle

6 It in 4- kt_ eulk rush mujuiLtus etig- st lut

Id

7 entai-- L: tuj me tuIlittlk à- me turt.iint_utstvk rLil jit

8 Lutin tri us t ft Fruisu tfitti_e 'Aga!' lfl,ny amui»

'bel(
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9 d'Or dfrnjii fi l, tuinkioulnu ne "IL-cl-metdit otz_

10 I...... urro_pkiude uelnin_nunnguy Jenner_

ifikunkillIn, ined-anlit Inetuu54-- In_eric.tr niredin_

2
r. 

41.2 Eine, frjhe f.L phre ne enin

unllynnortLAikeolu 11.11_1&117UTIL1111 bel-nu

11_1"Ju
1 fi li_Pkre nifueentYlul.igu : WJ'Q IrL Ife/neer ,i_eb

nejun_
15 dslie 	enduzuudigno_

oriiunknat LI

Lkyl, h q-104,-PL-I4 11à L ..en7 .1112_,Fidi, zued

bL

17 Ille kt_ "incS-1 Jte ne linesny

An-e ilie
18 .ptuirrLigiri_11, kt_ It ElltUrell ci-uOvrAnintu inetongt

e inn ny ►.
1.9 In_p rilJ2ituldi ',reflet h Lm_uun_ne lurpuy,,LP-iffah,

1-17
0 h. b tee unpeilbutt JtutirinfrinInt: une.,

• Les lignes 2 1 et 22 sont en écriture bolorgir, que je ne tran-
scris pas; elles se lisent aisément, et fournissent un précieux
spécimen d'une écriture bolorgir contemporaine d'une écriture
erkathagir.

C'est-à-dire :

(Fol. 417 v°.) Gloire à la sainte Trinité, au Père, au Fils, au Saint-
Esprit, dans les siècles des siècles. Amen.

(Fol. Lm , 1. 8.) Nous devons rendre les bienfaits que nous avons
reçus de Dieu, au prix de notre vie, surtout moi, misérable et malheu-
reux Stephanos, surnommé Adam

(Fol. Gao vu.) Je voguai vers Chypre où je trouvai le Verbe et je lui
ai donné un corps (..—je l'ai transcrit?); • •

Je l'ai transcrit non seulement à l'encre, mais orné de couleurs et
enluminé ........

Je supplie de ne pas s'en prendre à la faiblesse de mou art enfantin;
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je n'ai pas pu représenter la chose telle qu'elle devait être, car je suis
lent de corps et je le fis pour mon âme .........

(Fol. 491.) Or, en l'an des Arméniens nl.t ==.647 (-=-1198 de J.-C.),
quand le royaume d'Arménie fut offert à Léon 0), qui aime le Christ et
qui est [de la famille] des Horobiniants (Roubéniens) 1) et sous le poli-
tificat du seigneur Grigoris, catholicos 0 ), ceci ] fut écrit dans les deux
célèbres couvents qui se trouvent près des châteaux forts, au pied du
mont Taurus, et au-dessus de la capitale Tarsous; commencé dans le
désert célèbre de Melidj ('), à l'ombre de la sainte mère de Dieu, qui est
lieu de sépulture des princes, dans le château fort de Papal*, ('), et
achevé près de la forteresse imprenable de Lambron, emplacement du
célèbre couvent de Skéwra , devant les saints et le merveilleux signe (la
croix) et devant le temple du Seigneur 

(Fol. 421 va.). . vous qui lirez cet évangile, mentionnez dans vos
prières, devant Notre Sauveur, moi  , Stephanos, qui , avec beaucoup de
peine , eus ce saint évangile; qu'Il ait pitié de moi ainsi que de nies
parents et de nies soeurs, [de moi] qui, selon ma pauvreté, revêtis cet
évangile de ces ornements; aussi, le scribe Grigor qui , volontiers, tra-
vailla à ce saint livre, qu'il soit digne de votre pitié et soit mentionné
devant le Christ; et que le Christ lui-même soit glorifié 

Fol. 42 t v 0, 2 lignes du bas, en bolorgir  :

En l'an des Arméniens 668 ( 1219 de J.-C.), s'endormit dans le
Christ le pieux et religieux roi des Arméniens Lévon 0), le i" du mois
(fol. 422) de niai, le mercredi' ) , dont le souvenir soit béni. Amen. Pour
cette raison, nous te prions, 8 toi qui aimas les hommes, sur la prière
des honorables lecteurs, de pardonner les péchés de celui-ci, par ta pa-
role vivificatrice, ê Seigneur,

Fol. 422, 2" mémorial, d'une autre main :

Le dernier acquéreur de ce saint évangile, baron Khoutliloupék  ,

l'acheta de ses propres deniers au moine Siméon, en souvenir de lui et

( 1 ) Léon II, d'abord baron d'Arméno-Cilicie, 1187-t 196, puis roi (Léon I")
d'Arméno-Cilicie , 1196-1219.

(') Dynastie qui régna eu Arnieno-Cilicie, d'abord comme butoirs (Bou-
ben P'', 1o8o), puis comme rois (Léon I", 1196), et qui fut remplacée sur
le trône d'Arméno•Cilicie par les Ilethoumiens, puis par les Lusignan (le der-
nier détrôné en 1375).

(') Grigor VI, élu en 1194, mort en 1203.
(5) Sur ce couvent très ancien et très célèbre, cf. ALICUAN, Sissouart.

Venise, 1899), in-fol., p. 68 et 76.
(b) o u Babéron ; cf. AticHAN, op. cit., p. 6.
os) Léon I", premier roi d'Arméno-Cilicie, 1196-1219.

• (7) Je ne rends pas le mot patkeratvourn , qui est intraduisible.

•
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Fig. i5. — Léopol. Archevêché arménien.
Tétraévangile. Mémorial, fol. 423 V.
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de sa femme Mélik Khathoun, et de leurs parents. Quiconque rencon-
trera ce saint évangile, en le lisant ou en le copiant, qu'il mentionne le
susdit baron Khouthloupék et le prélat (tônakan vardapet ) qui nous
apporta cl , saint évangile. Et que Dieu vous mentionne. En l'an 871
( -1499 de J.-C.), moi  , le moine Siméon, frère de Yovhaunès  , j'ai
vendu ce saint évangile au baron Khouthloupék.

Fol. 499 ve, 3 ° mémorial, d'une autre main :

En l'an loits de la Grande Arménie (-1599 de J.-C.) sous le ponti-
ficat, à Etchmiadzin, du seigneur David') catholicos, et sous le règne
dans cette contrée, du pieux roi Zigmound  le prince des princes
des Polonais, le baron Thoros Pernathents (Bernathents), fils de feu le,
baron Zadik, mil par un grand amour pour Dieu, désireux, voyant ce
saint évangile vivificateur usé et mal conservé le fit restaurer avec beau-
coup de frais et avec une reliure en argent, avec des ornements pour la
gloire du fils Unigenitus de Dieu, et pour la jouissance des enfants de la
nouvelle Sion; en souvenir de son humble compagne, Mariané, et de  sa
mère Anna, et de son père endormi dans le Christ, baron Zadik, et de
tous (fol. 4s3) ses consanguins. Ù classes honorables des prétres,
quand vous rencontrerez cette sainte écriture émanant de Dieu, men-
tionnez dans le seigneur Christ tout le monde en général, les premiers
acquéreurs, et ensuite le dernier restaurateur, baron Thoros, et tous ses
consanguins; et que le Christ dispensateur ait pitié en général de ceux
qui sont mentionnés et de ceux qui mentionnent. Et gloire à lui éter-
nellement; amen. Mentionnez-moi aussi, poussière sans valeur, Siméon,
piètre de nom, scribe de ce mémorial, en demandant une goutte de pi-
tié au Christ.

Puis, une pièce en vers rimés de 2s lignes oit l'auteur se
nomme Yovhannès , qui a relié de nouveau ces saintes écritures
(sans indication de date).

4

MISSEL.

Titre en rouge : ilemninewrijmurriLlee «Messe

propre à l'Avent/1.
Incipit : Idseurlik • uzinEemit• JI. ci- fr ilinm,e I,

(') David IV de \alarchapat, coadjuteur 1579-1587, puis catliolicos 1587-
162g.

Sigismond III, roi de Pologne, i 587-163s  i
 il était devenu roi de

Suède en 1592.
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. .' 	Ps. 84. Grande est sa gloire
dans ta délivrance... e

Manuscrit incomplet; manquent des pages . en plusieurs
endroits.

xviii° siècle; écriture notragir; papier; 317 pages ir s colonnes; :i6 x si rm.
Reliure orientale gaufrée en mauvais état, a v ec traces de a fermoirs arrachés et
de dorures sur les plats.

[Léopol. Collection de M. Ceolowski, directeur des Archives municipalesde
Léopol. J

5

TÉTRAÉVANGILE.

P. 1-9 , blanches.

P. 1. o- il, lettre d'Eusèbe à Carpien, dans des encadrements
multicolores.

P. 12-1 3 , canons de concordance évangélique, encadrements
multicolores.

P. 14-19, canons de concordance évangélique, encadrements
multicolores.

P. 9o-39, blanches.

P. 33 : litubmurteM-Plil-1 EU sliumpknult me_fr on _
urbirl « préface à l'évangile selon Matthieu r.

P. 34-36, concordance du récit évangélique.

P. 37-39, blanches.

P. 4o, portrait de Matthieu, assis, écrivant son évangile; co-
loris où prédomine le bleu.

P. 41, début de l'Évangile selon Nlattliieu; frontispice, orne=
ment marginal, initiales ornithomorphes.

P. 2o5 , fin de l'Évangile selon Matthieu.

P. 2o6 : linpuntem_plul deulrfrnuji un..fr wimptiâler te pré-
face à l'évangile de Markos,,.

P. 2o7-208, chapitres de l'Évangile selon Marc.

P. 209, blanche.
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P. 210,  portrait de Marc, assis, nimbe doré, écrivant son
évangile.

P. 2I 1, début de l'Évangile selon Marc, frontispice, ornement
marginal, initiales ornithomorphes.

P. 313, fin de l'Évangile selon Marc, qb breq_41,1 mcar
[elles ] avaient peur,>.

P. 315: Inuluontempit rin suz_h r< préface
l'Évangile de Louka

P. 315-3i 8, chapitres de l'Évangile selon Luc.

P. 319-32 1, blanches.

P. 322, portrait de Luc, assis, nimbe doré, écrivant son évan-
gile.

P. 323, début de l'Évangile selon Luc; frontispice, ornement
marginal, initiales ornithomorphes.

P. 5o5, fin de l'Évangile selon Luc.

P. 5o6 : luilueuriens_pb un_fruseurinSe re pré-
face à l'Évangile de Jean Y,.

P. 507, chapitres de l'Évangile selon Jean.

P. 5o8-5o9, blanches.

P. 5 t o , portrait de Jean, debout, dictant son évangile à Pro-
khoron, assis devant une grotte; leurs noms sont écrits en blanc
sur fond bleu : (111 (quore, •

P. 511, début de l'Évangile selon Jean; frontispice, ornement
marginal, initiales ornithomorphes.

P. 657, col. e, fin de l'Évangile selon Jean.

P. 657, col. b, début du mémorial.

P. 661, fin du mémorial.

A la fin, 6 feuillets non paginés. Ce manuscrit porte un titre
courant, ce qui est rare dans les manuscrits arméniens.

Mémorial :

P. 657, col. b. q) .... .p iminuoui! freenettagdbo
(p. 658, col. a). . . iI, It 4 17 r_my ini.o., ti evliep
ares fq:ar..41, (1'1,,p+!-ne afin_

luiLtu`bri. onstuirtryir5.r.peul eu. Lujuit
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inli►cuutra_ureineryu• wju ne Ir» 11.
1
.1_6-ineu,,

putils• L 
Fwefi

 rie (p. 658, col. b) 	. .  ira

nef!, auzbuifrulL jb-igiock k bu Mit (p. 659,
col. a) puultued- ilariLiumat_p'k• malt

itêcleurin• h_ z?inegitii iril ulluw G. ourprempi.
fri_bust lernmucksb

,11,k5u,d
"lep. pellubernicib- ...7"..,;11UltriLlifyl LIMA_

'1,
	i rs Puiru-g ►

iinta_51 ul. laclinckle b six di.
blikeyktuy.. 7, cl-futful ►iuliu •Çtujesuulkuria_A: bit

" 'ail ihbultlInu 	•  11- Pur-
qua_riera_kie Lusling ()accue il_ $ (p.659,
col .1)) teivg izumeuffbriert 5surÇailieu truiquinusifitkinei

ilyecuulkintis' ..euallurbytiy` jkLutnu ► lth-L

LEI LI 111 - FIL b/1 7, cuielini' Lux k ►eutirinuin ►  •

J' IL :101w:skip lifrieu_pfm iinuryg d-rurepitb-iull

eilu• vine ( .,'L itunesuverilmeet
rj111._ ilb IL1:_ lb Will LU 0.p Llph-

Lfron IL trimugni
fr !LIÉ_ uË 11.e_frinuleoullem kjimpluip

ituu ►uillay lrLLruy ktle_uyel ( mut". k ben 9_111u
JLénIL e Çnijnj Inlay %

uerl-clua_newy ► frility • 7,
• q•pl% (p. 66o , col. a)

1() memz_h-Lujbei_L-51, 	:
()ne in- 	entailfre ineway • G_ elleugli iLueu.•.

ILl 1111111 u wfrrf LL I 17yil

111711_ j r IF LI Mlle Ill L tureuLliur'

tain leucipuril  • G limé' orpludik (3112P
-fite II if._

.peurituujL ÇuJ2rryullefil julgoirc il lbe. Îru,lu êtuiniuyrui

Unir 	trier- 11111- kg_ (p. 66o, col. b) cuyel puriiruie (111,11,.,
rtacil • IL etek u • I, leS1011.111

VII ale& b 	•  Eçuuee Jbe ire gl k

LgrlwJliL "ï' 111111197111101 • IL e rir ever,1 i7Le ryurlr

p bricuul ile_tus `idillocurzu I, q_bultitetunil% nejfreb_

minumet zulimI spniufrgult. jandinnpeu  • IL

êlberypl Jfre qr 

".

aL,Lidihi• It. tieier zupt.uât

e l , . IL iumuy4-.e  ifa ►k niree• IL ,-wcyb

diztiginyq_ k Jb il

Jiy_bykryu arescilfruyiet alu_u culftwir rtuquinkfull

In-1,,Y • 1.,10,
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dke fru :
(P. 66 t, col. a) 11 '4_ 1£11,1jiy&fite IniFmite /relaie&

'Io uiL IL '17 alieri;IL I: jeurriart lhe rplolpt se'

"Ina-m/p nrilih • efr tee'.

10--qe ...yel, h rient mumgke 'me mpitre 1171

5i-fifre : rie jir2_mmullimpLet tiphyfr

luStrtery êsrumm.gmL

: rbortgrmL m_p LIIV11111

riLmmummalms, queue. 114-n smistrir • ail .S"rilh-i nie

totAnsitu ûthileffiltili_rw• P-;I ilyny 111% 1;1. 	Ér mem+

un3iity 1 .rest_iingle Ireimilq

Fp, : (p. 661, col. b) ( 1:4 rholibl IL gygese,,

,rit-Mil tuf iiime statu teildm_1.91:JALIFske teuppul,,

elmyLjtmLopu albp• I, ummykeiTD:1- mpie,11, litrinj1 h

cl-loquerlimi re Çamminuli : S'Ive . .

TRADUCTION.

(P. 657, col. b.) Gloire à la très sainte Trinité... (p. 658, col. a)

. . . Baron Lazar, fils de Grigor, le pieux, mon propre frère alité,
désira ce saint testament qui s'appelle Evangile... (p. 658, col. b).
C'est pourquoi je fus obligé (p. 659, coi. e), bien que malhabile, de
l'écrire; avec la grbce de Dieu, j'ai commencé, et avec sa miséricorde je
l'ai achevé.

Or, ce saint évangile fut écrit par la main de Mkrtitch, le clerc chargé
de péché, en l'ère arménienne 1088 (=1639 ap. J.-C.), dans le pays
des Ilakh (Polonais), dans la ville de Lév (appelée llèv ----Lw6w), à la
porte de la dormition de la sainte mère de Dieu et des autres saintes
églises, au temps du pontificat du seigneur Philippos  catholicos
sainte Etchmiadzin, sous le règne, chez les Ilakh (Polonais) de Via-
tichlav (Vladislav) IV (') (p. 659, col. b). Mais je n'ai pas jugé digne de
mentionner ici le prélat [arménienl de cette contrée, qui s'est insurgé
contre le pontife '`), non point pour le bien, mais pour l'insulte, car il
fut la cause de beaucoup d'ennuis indicibles qui assaillirent le peuple
[arménien] de Ldv, dont je n'ai pas voulu faire mention plus longue-
ment.

Or, avec grand désir, fit écrire ce saint évangile, de ses propres de-

• 0) Philippos Irr, d'Aibac, élu en 1 633, mort en 1655.
01 Étant donné la date, il s'agit ici de Vladislav 1V, roi de Pologne, né en

1595, nommé roi en 163s. vainqueur des Tatars et des Turcs. 1633-163 11,
mort en C'est lui qui introduisit le service des postes en Pologne.

0) Cf. supra, p. si, a3.
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niers, mon frère Grigor, et il le donna en souvenir de son Aine et de ses
parents et de ses consanguins, dans la ville (p. 66o, col. e) nouvelle-
ment construite de Zamostchea (Zarnœrié), dans l'église de la très sainte
mère de Dieu. Que le Seigneur Dieu veuille l'agréer comme une offrande
des justes....

Donc, face contre terre, je vous prie, vous qui rencontrerez ou copie-
rez ceci, mentionnez dans vos pures et agréables prières, d'abord l'ac-
quéreur de cet [évangile] (p. 66o, col. b), mon frère aîné, Baron Gri-
gor, et moi le vil scribe, Mkrtiteh, et nos parents qui sont partis verste
Christ, notre père Baron Lazar, et notre mère Katariné, et nos frères
Ban Thoros et Ban Nikblayos, et Andreas, qui quitta cette terre à l'Age
de jeune homme; et notre soeur Chouchan, et tous nos consanguins,
et dites au moins une fois Dieu ait pitié, et le Christ , le Dieu de tous,
qui a pitié de tous, ait pitié de vous qui mentionnez et de nous qui
sommes mentionnés, à sa nouvelle venue. Amen. Notre Père qui es aux
cieux...

(P. 661, col. o.) En même temps, mentionnez, mes chers frères,
dans vos saintes et pures prières, Nikol, de Lov, fils de Baron Awétiq
Tbmajirsqénts, mon père et ma mère, mon frère et ma soeur, et dites
un Dieu ait pitié de leurs times, que j'ai déjà mentionnés dans le mémo-
rial de cet évangile, à la prière de Ban Grigor, de Zamostsa (Zamogé),
acquéreur de ce saint livre. Dans la ville de Beordrqov où les fils
libres (les nobles) subissent un jugement depuis une demi-année, tant
les spirituels (prêtres) que les corporels (laïques), en l'an des Armé-
niens 1o8g ifitio ap. J.-C.), le 5 mars, jeudi, troisième semaine
de carême. En même temps que ces Aines (p. 661, col. b), mentionnez
dans vos pures prières mon maître Tér Dawith (David) de Zèithoun, et
dites Dieu ait pitié de sun rime et de ses parents en général. Amen. Notre

père ...

La page 661 a dû être détachée et recollée sur le feuillet sui-
vant; même écriture et même encadrement du texte à 2 filets
rouges que le reste du manuscrit.

ivii" siècle; écriture bolorgir; papier; 66 i pages à a colonnes; 217 X ig cm.
Reliure bois recouvert de veau plein, dont le plat supérieur manque à moitié.
.‘ u début et à la lin, 1 feuillet de garde parchemin extrait apparemment d'un
hymnairo latin avec notation musicale.

[ Léopol. Bibliothèque Universitaire, 6 4.

p6-ortte.e.4_, Piotrkéw, oit avaient lieu les séances de la cour d'assise
de la Couronne.
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MISSEL.

Titre en rouge : (liminliquilreunempize ituliffunp-Sintiil_

mkel, cm, jap.• 14,4,1, IL ,,,pwrur_LpiLà.,i, fre-,,e5v •
riet-gfrul ("Pua% Ifretrafriliimpkw`i,

1734 r,Missel ou Livre des mystères, selon le rite et. la céré-
monie de l'Église arménienne. Écrit en l'an 1734 de l'incarna-
tion du Seigneur”.

P. 1, nouveau titre en rouge, n'occupant que le haut de la
page : ulw......inlitie ynr yrull enin J wJmi wI1 fr f app

orlowlire, Luw^^4,Lb,„ 4 ellà.,

yérimant i,à, idpudi4- Missel des temps qui com-
mencent à l'Avent, c'est-à-dire avant la naissance du Seigneur.
Premier dimanche...  r,

Au début, 8 feuillets blancs, sur • le 7" desquels se lit le
titre.

Le texte est paginé 1-309. Puis viennent 11 feuillets non fo-
liotés; sur le premier, l'index du livre (table des matières); —
sur le deuxième, ce mémorial :I, ibuirw

. . qpkyk.L. 4 ullu trunmyy lhn op (ic)
(->s-*Lummi_. Lupilinifs Li fr. .Ze zigny ,

11111 Lt oiiiodr1 , „mure us i 17311. Oltillnri. 18. - N- A la
gloire de la très sainte trinité... fut écrit ce Missel par la main
de l'archevêque Jean Akouchtiniants, évéque latin(?) des Ar-
méniens et d'autres(?), à Léopol, l'an du Seigneur 1734, le 18
ami I

Sur les trois suivants, des règles pour les fêtes de différents
saints : la Vierge. les anges, saint Jean, etc. Le reste est.
blanc.

mu° siècle; écriture notragir; papier; 3o9 pages; 31  X 19 cm. Reliure car-
ton recouvert d'une étoffe.

[Léopol. B. U. , n° 67.j

TOME VII, 19.27. 8
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7

Sur le premier feuillet, non folioté, un hymne en polonais,
dont voici une traduction due it l'obligeance de Mn° Hélène
Polaczek :

Le pieux baiser des cinq plaies de Jésus-Christ,
Votre jambe gauche, Jésus,
Le prix précieux de votre sang que vous avez versé;
Ne rejetez pas celui qui mendie la gritce
au pied de votre croix.

Suivent quatre autres strophes.
Puis vient un feuillet blanc.
Le texte est d'abord paginé i-fi9 et est intitulé :

uumanuteuse rr Préparation it la messe,. Les ru-
briques sont en encre verte très effacée.

Vient ensuite, après la p. 5g, un feuillet blanc non folioté,
puis, au Feuillet suivant, une pièce intitulée : nituunueliui

ILLIPPru-i«LIZI it $ iàck,,,cs-le n Messe de la sainte mère de
Dieu. . morceau qui occupe t o feuillets non foliotés. Le reste
est blanc.

;i vre siècle; écriture notragir; papier; 18 lis X /5 em. Reliure veau
plein.

1Léopol. B. n° 534

TONATSOUITS.

Au début, sur 3 feuillets non foliotés, une note explicative,
qui débute ainsi : inolLugnjs s'LUJI73 inOICU,,

! •uer 'DU 2n11111.1,1tur7awiL Men iputrufb multrifretpure stri

ruorauuej t"' tict -ur_eurrulciir- lep moSuuuke e�:t."-F.1
jimpinetuIgur lirrk puai

mmpF. L rLmoYfu upy • tenolu nefullu . . .

Directorium des Arméniens catholiques. Ce Directorium fut composé
dans l'ordre des annales afin de supprimer tontes les difficultés que les
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prêtres rencontraient tous les ans pour célébrer les fêtes des saints et
quelques-unes des fêtes dominicales, quand ils suivaient l'ancien direc-
torium...

Le texte débute p. s et va jusqu'à p. 241. Puis viennent, sur
des feuillets non foliotés : des litanies à la Vierge, des litanies
pour le nom de Jésus, des chants, des hymnes, etc. A la fin,
après plusieurs feuillets blancs, une Confession de foi.

Un papillon, placé en tète du volume, donne ce renseigne-
ment : Rubricela rittis armeni-catholici scripta Stanislaopoli,
A. D. t751.

', vue siècle; écriture notragir de plusieurs mains; papier; 15 X 9. ifs cm.
Reliure veau plein uni sur plats en bois.

[I.éopol. B. U., 57.]

9

RECUEIL DE CANONS.

Les s 3 premiers feuillets non foliotés comprennent probable-
ment la table des matières.

Fol. 1. 2 ,LquuLter,L1p //miinLug 	nui/ limett IL
11► littoral eDisposition des canons mise dans cet ordre et

mesure des chapitres,,.

Fol. 2. h_ liusInep 1711.1i1 uQuIlihrulp

h fifrelin urttrojjb-ur sielpy eStatuts et canons qu'éta-
blirent les disciples de la sainte Église, après l'Ascension du Sei-
gneurs.

Fol. 18. muLçLrLule iiiillifîfp_ am_fieph-Ely1 11-rt1

INh-Suy uni telph . . . e Statuts et canons des
saints apôtres, par la main de Clément, apôtre des Gentils”(?).

Fol. 29 v°, col. e . Ébat,/ ue.tivir
t lei nue li ►ph-strl leinew

fit eau sujet de ceux qui mutilent
volontairement leurs membres e.

Fol. 42 y°, col. e. i/wuii leulowly mena% h-1

zellul eau sujet des femmes qui sont mariées et qui com-
mettent l'adultère'.

8
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Fol. h5, col. a. Ibry ennui/Lu llwlrnlliu ti n Liu b t mie
vingtième chapitre des canons de Néo-Césarée,.

Fol. /18 v", col. a. lien5.itile frau , rllnriue 	:  er Ca-
nons de Gangres; 93 chapitres,.

Fol. 52, col. h. 11.11mernem lingue Ire fr 25
chapitres des canons d'Antioche,.

Fol. 58, col. a. imr_nert pfrull itrutwebbu ifetriqu.p.

te 55 chapitres des canons de Lawordia , . •

Fol. 63, col. L. "pen.p., ri_ gins_ ilup L t

,e 3o chapitres des canons de saint Grégoire, .

Fol. 65, col. a. u mintblikm "LI pl eirrLlup lrru t
er 2 t chapitres du canon de Sardiques,.

Foi 72 Y", col. e. Itrrumullulibm.nioup ci ',nitr-rie, le_ len
Itein que hi , Le : rf 3 chapitres du concile et du canon

de Constantinople,.

Fol. 73, col. h. 1 it_ulal J ter Ife ire „lb obfr u ,

r_ (?). 	rt Canon du Concile qui [eut lieu] à Ephèse,  3o (?), 6
(36?) chapitres,.

Fol. 7/4 y", col. h. 11za5m5tg ump-mllimp, q.epiLlite 	:
te Canons d'Athanase; 88 chapitres,.

Fol. 88 v", col. h. empile, mn. w !di»? n u ,

gigue 44i, er Canons de Basile à Akichiqos. Si chapitres,.

Fol. 89 v", col. b. 1±..Lueurt m

A- à- Du même Basile, à Déodos (Théodose), le grand prêtre,.

Fol. 99 v°, col. a. rth, flwln►lrwllwlr ulrpejlr einem'', am

dkcs- rl hnipnf,nu Julif mbreebb zu , rtyi dILS

'Leal fr eu en IL qu'el-1 mue lllr5ri um_Urte_ récrit canonique
de saint Basile au grand prêtre Diodoros, à Antioche, au sujet de
séparer complètement...  TI.

Fol. too v", col. h. Ilw ur ip u tigre u urSiu leu swjny

itu, w b du fr Eut e er Canons de saint Sa-
liak , pontife des Arméniens, 55 chapitres,.

Fol. 123 y", col. h. sloji_ns 	,  cf 90 cha-
pitres du canon des Arméniens,.
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Fol. / 41 v0, col. h. Fini_luin ukLullutkui

k elkà-zunizuent_nj «Lettre de l'archevèque très honoré de
Séwant n.

Fol. 145, col. I). Ijwiiu .14-putbuir Slang lit ►ld-nLize._

lbeLLuteKry zeutIplireili-1113 «Canons de
Nersès, catholicos des Arméniens, et de Nerchapouh, évèque des
Mamikoniensr.

Fol. t 53, col. e. (irtr6tullm_ eulittedim..11.nj Çowsig

: «De Jean Mandakouni, catholicos des Armé-
niens ,.

Fol. t 57, col. a. tureurÇufirm_ muldirrIlig wri

Lute_i_nolity jIlippliu : «D'Abraham , évèque des
Mamikoniens, à Vatchagan, roi des Alouanq-.

Fol. 159 v", col. h. - fol. t 6o, col. a. s'airs /M/24 fruln-__
(3111KLU1111_ Li b LIIIILLI1111 IL MIL be LÉ. Orte k ÉLI I

eitiLL trueÇcalitt, Çwjn3 Imenripkaub, IL InputAr

sup-rirrAulismg kliultug ti.gtble b- s «questions
canoniques de Jean le Stylite, et les réponses de Sahak catholicos
des Arméniens, et des nombreux évêques, ses coadjuteurs.
15 chapitres n.

Fol. t tiq v°, col. e. Ii ullnl.p_ ;HI j 11 in; t'il IIILCIL I ULM L

017417 �'eLriris Ituipm_q_Irlizulr rH...que "L « Canons du sei-
gneur Jean Imastasèr, catholicos des Arméniens; 3s cha-
pitres/i.

Fol. 17 v", col. b. Sileyttso 11 upe-m.7p_

'1L -i"% ie « Canons de Sion, catholicos des Armé-
niens; 22 chapitres,.

Fol. 179 Y col. a. uwslI1h lualmludiniita 11111.111

pIgi fti Ftwigem,p, '/, .111 etil

: «Décisions canoniques du saint apôtre Thalkéos, dans la
ville d'Ourha (Edesse), pour les éclairer11.

Fol. t9../ y', col. a. • :fp tel 17 LL

inzup Iffrolultirrep, ulm_yriulte inimmtunril's

Ylistx.eb : 11 LnLluu. C :
 «Canons du seigneur Ephrem, le reli-

gieux fécond, qui se nourrissait dans le désert, discours sur la
virginité. 8 chapitres.

Fol. 196, col. a. lunumnitulriLPio ch ft ricin> wIL171111,.,

goy «Confession [de foi] du concile d'Antioche,,.
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Fol. 906 v °, col. e. mirilfliânnuipriEldir tkLIZILI

?lm jillreLLIIIII5 me:eue , fret bug ch71-1111±Y.1 Ille

"Lits blé., 'frelate. 'I, ,, Décision du canon de \latchagau ,

roi des Alouanq, prise au concile qui eut lieu en Alouanie. 2 i cha-
pitres„.

Fol. 2 10 , COL h. plouf& il-lite leeelerellielpul, ira u(4-reeel ee

elebe_remeimentell ir ,, Livre canonique
de Basile, à propos des divers et multiples vices. 272 (?) cha-
pitres”.

Fol” 9A3, col. a. umÇzJu lieulfereltuTheim btreencirk,

ruipeirekret iückeeepeultb.linOmIleiL JeLiin

eregimetri7Ligb i'LL►LLLILFily 1L Luz111121mierflillil-b jutligaILL1,_

1,1,15 , 'teflon rf Décisions du règlement du bienheureux
Grégoire le théologien, évêque de Nazianze, au sujet de l'ortho-
doxie de la foi et du repentir des pécheurs. 3o chapitres,,..

Fol. 2i49 v°, col. h. line1relp zelle rrF.. d-reezete

.inirene ft. tfl lifILILFILUlinfriLLI111L1111_ ezileksittuzinf

failli tirI S'eortrediej` wJnnq fiL ifr .5.11111117LIJUZFIL.Pil riebstue_

jeze_emenebelire_ leur rit, 4. llwirnirmrw Lerterej blet 31.1

reemeeemerteley lL chenu wriuttene_rerius, 47pLULGLII► IIIL

re g 	.Çieureg 14 tenefreek 4 aciers

bhiliumes nerfs. ezeIreLiehepit etierezelfreni lieaperuiie

1reireofiet : riluu. er Canons après le saint concile [qui
eut lieu] la fi' année de l'empereur Kostantianos, le pieux roi
de Home, ceci fut écrit pour l'affirmation de l'orthodoxie des
règlements et des canons de la sainte Église, pour les dirigeants
et les ecclésiastiques, avec l'autorisation du bienheureux catho-
lices des Arméniens, Nersés Chinol, et des autres évêques, dont
les noms sont inscrits à la fin de ces canons. i 2 chapitres,,.

Fol. 255 v", col. b. blrwi,Flgj 'Guipure. Mien! el plai
k elfe , S'ÉlibrulLykLiLbIlruirnYrmllurYr ISI7L1119- , 4 .17

Juntefm...gi; Ipmemerg jtingqi (rol. 256, roi. e) Itemintelig"

j il,rdnik, e, Ellet slrweiwir Jwi%yw`lrl,-L •

:Lee/mie • id- : r, Du bienheureux Makar, pontife de la sainte
Jérusalem, lettre canonique [adressée] aux Arméniens, à propos
des règlements des ordres de l'Eglise catholique (foi 256, col. u),
[lesquels] on ne doit pas dépasser et transgresser. 9 chapitres,,.

Fol. 2 61 y° , COI b. utereerj1 muri*Luliely 41.1.tersi

iref rthe ted_eieeetree_Pk jemmespe Irmientle efflizenewe_eer ung
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He11.3 telikTkyrie, h viunrs'is erinkLujb-

i ►►ril le   "ui Tintin : eDe saint Sahak, catholicos des
Arméniens, prescription à propos de l'ordre des desservants de la
sainte Eglise, et des fruits offerts à Dieu par le peuple, i cha-
pitre n.

Fol. 965, col. a. jaiNuill,n_
fivrtélemli "pre

enfir, ÇmJlrurull,,nfr sly ,9
leenolfulleols Ting in, (sic) iu : De Jean Mandakouni. catho-
lices des Arméniens et traducteur, élève de saint Sahak, le grand
pontife, catholicos des Arméniens, discours canonique. i cha-
pitrer.

Fol. 267, col e. il uelorAte vin ne darregials
igkrvinvlivenrie, nl, jaytir 

lem/
 irevelni Fun-Law : «Ce-

lions du saint concile qui se réunit à Théodosipoulis, qui se
nomme actuellement ville de Karin,,.

Fol. 973, col. h. urni-ifitele. IL lizullike leveq_k jkleigry

velanj çinjetureirielleeutuir.çieepty Teenlve"IVit : «Défi -
l'ilions et canons de l'ordre de l'église, du saint pontife des Armé-
niens, Nersès. 4.3 chapitres,,.

Fol. 275, col. b. iTyLvir jrritffinIrlrn
leroan_ry levi vele ► /Ir, Trcluu 	: eCanons de
saint Jean Mandakouni, catholicos, deuxième [discours], 7 cha-
pitres ,,.

Fol. 276, col. h-276 y°, col. a. wiraii,
InusTI bypdr, 	:  ,,De saint Dionisios rAlliénien.
évêque, I discoursr.

Fol. 280 Ir, col. e. slineytn_ ►li, p4mprup
7hynjil leruivenn MIL fre ..à.►b-dà, kippoLdi,
IteL.111LI « Question de Thèodos, prêtre en l'église de Késarée,
au bienheureux Epiphane, Chypriote, 3 chapitres,).

Fol. 280 v°, col. b. rrrinlulsli tem Linulfribb frvitting`tr G .
u 4-

 : «Le bienheureux Epiphane répondit, diiant...

Fol. 282, col. a. julelulni_ jfrefin.yry Eurntu
: «De l'évêque Jean, Hiérosolymitain,  s chapitre,,.

Fol. 282, col. h. il►uribmknll' nee_rif
IL b elli ►► un igill T_Indu • Jl, elliscours de saint Hippo-

http://col.h.il
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lyte, sur la naissance et sur le baptême du Seigneur; un cha-
pitrer.

Fol. 282 V ° , cul. b. IL-Iitammfruy i.n_n#1;uj

rl Lntlu :	: „De Nectaire, évêque de Home, chapitrer.

Fol. 283, col. b. 111-qbentillt Ii iljllu fr pnclen

cil', • 	: eLettre de l'évêque Méliton à Tripis. t chapitrer.

Fol. 283 y°, COI. h. Uerfyll f, 1111 - 1311: kil • 1 ,
1111:

II% le ToLlusij tua_b ........el.111411

po,- rDe saint Athanase le Grand, t chapitre. -- De Séhé-
rianos, [extrait] du commentaire de l'évangile de Luc,,.

Fol. 284 y°, col. a. I, nr,lieenuiry «De Socrate».

Fol. 285, col. b. neeryl itirdetrpul...... fr Lun_purrituititlytes"

junpurp. 	:  ,,De saint Dionisios Arispagatsi (l'Aréo-
pagite). au sujet de la Mère de Dieu».

Fol. 285 v°, col. a. trulimo_40 et De Manouêlr. — Col. b.
tretuj «De Clément, évêque de Rumen.

Fol. 286, col. a. Irwsi_X, pfr yrie uhiek
4",ininy lenp-miblemp • uniate •

S"^"1,-; : Appel à la pénitence, composé par le seigneur Jean
landakotini. catholicos des Arméniens. 14o paragraphes-.

Fol. 289, col. a. fol. 290 v°, coi. : 1Vaiuia/.

Fol. 289, col. a. Imm.p ilhir zuchtàlkik pu iulnek%
Lc dbulifinuledit :je freeriettol-fiel . t'dut curleglid

, Lesn_urgb- if port Çiu1 f1 tuern_ln invumu

iflujeuegultezteil ?ri eut tiu

"ikt:Iroiltile% âLn einfi_ licultà_ro mite 
F

 Yniw11u,,5if,n

liwyeArral, 7i a w mur, (..e.e.A.4, ilyeamei

Surs freirg fretultruT û uni u4ektme.lne�.
inl 'trie q m; 113

: FuntmLneaLpI:1
xi:J."1p freritil l, • tremirterlu IceutriLied-11 Ir ullutuy

gale (fol. 289, col. b) uuttnewilikine IL izia- muke
ente jneeulleuirl ne guin Lfrertir

edilfrcul : il iLIIIIILILITMLIJOJ 4- 1.11,1111.74-4111

troll elimusne nlr 11L-tImi_ 11 PILwllnlunLpjr

L-LlewL 	, t I.

lculumIllogryq_ fre-LuL i"uxiblili .412mm wleuril frit kin
q_emmueme	111111.1111LUIMML1711171-ShEy

1111 1►1_1711y .1111.111.1IL111.01 4-e le lemIL-suL
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.� /in IA4- '54, b„ snusL jiyinmenli impuizeis .pturp,,,es

renhislyin 'th jkliksegilar i  'incVencVirpr: •uysj ;ne Inusz_m_

mrst_pl jrycl- rienno4-1, te4. mresen.h-Lleu °pis (fol.

789 v", col. a) Indiens • tp, ugr-b Lunrs

4-ssrilIssej stmurnst_niâ, IL hm gebL ILueu ril,ulLmil, b

ben nitr F, utuimi fr jzh' Il il ql, ortfennli impur ...mot- 85.sulre 4-e

freliwPwee Inee riefrmu
usrefrul. &pues; quels viii 4,sullni&ii, 1k,, usl

frstjtszminurli sesILFhLstsi ItLirnj

Ir_ spi Altrue.,Luty byny 	pliilLb-eb.,,p, IL dfreplinup-aL_

SiliYi • IL qr_rt wityp, ',Lev 	orr_inIuyp., nit 4
e-054- • le lerip.opls pipai nie- mnbsinditnup, juyosl .

sion/nfrgine 11,4,3-tue sfurilueurrli,_ • slkt

ilireuy Le. jfreilLummwerilIL pl smun,llilr (fo l.
989 Col. h ) L frislipnest opprir Isnizamins_silsgh lue

"..si ruliyh 4 11

ty,Le,:bibuwene-hp., • le hnerrert thsue-nr_lbir • le IllernaRys

Ifsnesulniu nelmint misust-pl elksee.2_zuji41 • G.

inrf issphinl, III, pelmenpme In_pny : 1 ► hirirtu2p, .punpue

sissnlilyse: jblikeyiels slinlusfinis sip inckenc3-5.#5, • fié

h-rdsyl, ...... jp,a_unrsuslijuseinnkssâ, • linpos_mn es k,

linsinnins_117 nenn inutucl-' Ir. 1117L5, re Mil 4-

iprmuing 	• G. ninsinnuisenri;p•Çuifrœliy sttuustrgynteny •

Ir inhirilnfinlmi cl-rnesksi ny • inpuscupernri_ slinrellerry h.

SrrLntLnrL SI, -eln,.(3-rurnsreit.%
 kefrill Uri* 1111_ 11111ILILIFir

(fol. 290,  COL ) h-vive.? ne.?
steninq lizmr jtivhy l,.p 'h diu(I(rnrrlimJ(
ja rp-i, ift tommy:nt unie irie 4...m111141h Ir
rp/l, luit IL titüLr met- uh, ill-(ralun_nimil le 172/ cl-ni une

spi_ nem (sic) rial stil. L qlsu spnlnif.........  jurlinp tigys,

ne rAiNeuensulimpsnIss sippleyir• ifmlurettilri. un, ne se_

watrunpunipt •Çurzersinptur Iturrepeis 'Luit 11 ,-.1.

ripe jir► h-1, neml, Jing? slinyl sleerp2 .,,

jure.neel in•Çh-ribl • k um.mueruicuertlel

n,E,ei,11-„me, u,rt ilmisspenli ishelliyrrel tulun
quiert le_ ell 117511 h. 't,if timmue

Fol. 989, col a. Gloire à la sainte Trinité... Or, ces écrits cano-
niques, fondés par le Christ, ornés par les Apôtres, inspirés par l'Esprit,
furent écrits dans la métropole Ilov (Lwéw), à l'ombre de la sainte
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mère de Dieu, par la main de Zaklino sarkavag, en l'an arménien io5t
(— t tio-2 J.-C.), au temps du pontife arménien, trois fois bienheureux
et objet des grbces apostoliques, le seigneur Têr I)awith (David) catho-
licos 0 ); et sous le règne en Pologne de Zikmound III 0), et sous le
généralat dans le royaume de Pologne du brave ( fol. 989 , col. b) géné-
ralissime et pieux général, Baron Yovhannèso), qui s'appelle dans leur
langue [I]banian (Ivan), et sous la magistrature de Baron r;sanpêy,
l'acquéreur de ce [manuscrit], lequel, avec grand zèle et insistance,
désira [acquérir] ce testament ordonné par Dieu et juste; il se lit un
point d'honneur des souvenirs patriotiques et il trouva ce [manuscrit]
chez un prêtre appelé Khatchatour, et il apprit qu'il [appartenait] à ses
ancêtres; il désira [le] prendre de ses mains et le donner en souvenir à
l'église Sainte Mère de Dieu de la ville nouvellement bAtie, de Zamostsa
(Zamotié). Mais le prêtre Khatchatour était très lettré (ou : bibliophile),
surtout pour les vieux exemplaires (fol. -289 v*, col. e); c'est pourquoi,
après avoir supplié Baron Ésanialà k juge, il fit copier ce [manuscrit]
à la place de l'autre et le donna à Baron '.sanpêy; car cet exemplaire
était de choix et sans défaut, parce qu'il était écrit en arIcatinrir (on-
ciale) et hiejb ( khlktsi ) ( 4)

.

Baron Esanpêy reçut ceci de la main de Têr Khatchatour et le mit en
souvenir ineffaçable pour son &me et pour ses parents, Baron Khatchérès
et Méliqkhathoun, et de sa femme ban Oloukhila , qui est Hélène, et dc
son frère Baron Stéphanos qui d'ici se rendit vers Dieu, d'une mort cui-
sante, pour avoir été dans le péché dans sa jeunesse (fol. 289 v°, col. b),
et secondement parce que d'après la loi, vivant précédemment marita-
lement, il venait récemment de se marier; — et de ses soeurs koulafisa-
thoun et Yaloudkhathoun et de sa jeune fille unique Banna (mademoi-
selle) Milouchah, et de tous ses consanguins.

En la ville nouvellement bàtie de Zamostsa, en l'église de l'Assomption
de la sainte Mère de Dieu, pour que ceci soit un souvenir, éternelle
croix reçue du trésor, et colonne de l'Église, car ceci est le conseiller des
prêtres et l'ordonnateur des pontifes, le juge des diacres, pour répri-
mander les peuples, pour chasser les courtisanes et pour maudire les
schismatiques.

(1) David de Valarchapat, monte sur le trône pontifical en 1587; coadju-
teurs : Melchisédek I" de Garni en 1593, Grigor XIII Sérapion en i6o'3,
Saliak IV de Garni en ifiais. David démissionne en 1609; cf. M. 01INISNIAN

L'Egliae arménienne 	.  (Paris, 191o), in-8', p. 178.
(2)Sigismond III, 1587-1632.
(3)Jan Zamojski, grand général ( Wielki hetman koronny) et chancelier de

la Couronne (1541-16o5), fondateur de la ville et de l'académie de Zammit!
(palatinat de Lublin).

(1) Sur te sens de khlktsi, khoul, etc., cf. P. .1. D' DISHIAN Catalog der
armeniachen Ilandachrifieri in der mechitbaristen Bibliothek cil Wien...
( Wien, 1895). s. V. ID 101/71-1 et at4-art.
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Donc, face contre terre, je vous prie, frères (fol. aga, col. a) lec-
teurs, qui rencontrerez ce [ livre] en le lisant ou en le copiant, men-
tionnes dans vos pures prières l'acquéreur de ceci, Baron Esanpèy et ses
parents et tous ses consanguins, ainsi que le copiste Zakhno dpir (clerc),
et moi.méme, le vil prètre Hakob qui écrivit ce mémorial; surtout
devant le sacrifice de la sainte messe de l'Agneau de Dieu réconciliateur.
Et ceux qui mentionneront consciencieusement recevront le centuple
de récompense du Christ, au jour elfroyable [du jugement Et celui.
qui récompense tous largement ait pitié de, tous en général, de vous
qui mentionnez et de nous qui sommes mentionnés, et gloire à Lui
éternellement. Amen.

Fol. 29o, col. h :

rnit rie L

11pr ll11117111111 11;1#111111(1111

CM

Urnitutu 4rfrus3

chirretre 1;4 LIFIA
ne rzL tri LII ÇorLAr euirlirear-fg esili

,puktoar Ltiol ritAppilventwAt •:•

Ce discours canonique fut écrit
comme commandement du Seigneur,
comme le Testament de Moïse,
pour que l'homme fût jugé d'après Dieu.
Moïse écrivit le Testament
des peuples d'Israël;
ceux qui ne l'observèrent point furent lapidés ,

car ils n'étaient pas orthodoxes.

A la fin de ce poème (fol. 990 v°, col. 1)), ces cinq dernières
lignes :

(juyinf Ludb
sui/i.

1I
.1.9

"1"4"1"111
 -PuilLutPligi • liar

lumnsttler Wel% •jurring_

yull4 juel_tuinl I

En cette année-ci fut cintré
le linteau .des portes
des murailles de cette ville; que
le Créateur de tout le fasse
parvenir (durer) jusqu'à l'achèvement. Amen.
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Suivent sept feuillets blancs.

Titres en rouge; plusieurs -nains, d'inégale valeur calligra-
phique. Au début, des feuillets provenant d'un autre manuscrit,
servent de reuilles de garde.

xvii• siècle; écriture holorgir; papier; 290 feuillets 4  2 colonnes; air x 18 rtn.

Reliure orientale gaufrée, avec trace de  2 fermoirs arrachés, dorures sur les

plats et une crucifixion entourée d'une inscription latine sur le plat supérieur.

Léopol. B. U. 66.]

IO

RECUEIL D'HYMNES.

P. 1. ktdimmi te-yw ;ne 1.1111-11 tfoll Ir» œrtieum

Ir ifeiml_di bd1- 11 , . Ir Baisse ton oreille, Seigneur, et écoute-
moi, car je suis pauvre et sans abri . Y).

P. 93. muni dl krfr 2:11.1c1 «Hymne du grand mardi
( mardi de la semaine sainte),>.

P. 25. 1111111_ . . ellynine du mardi... ,:.

P. 34-lt t , blanches.

P. !i2, une prière, répétée deux rois :

itiffintLr _eu j LIMLIklyt. R Aide-nous, Dieu
Sauveur, nous qui sommes fiers de ta croix et qui espérons en
toi...

Frontispice, ornement marginal, initiale ornithomorphe. Titres
en encres bleue et rouge. •

mi' ou xvuo siècle; écriture notragic; notation musicale; papier; fia pages;

1 4,5 x ro,5 cm. Reliure : radon recouvert d'un parchemin rougeâtre, avec

gaufrures sur les plats.

[Léopol. B. U. fio.]

1 1

RITUEL (r).

Manuscrit dans un très mauvais état, incomplet au début et à
la lin; traces de feuillets arrachés et déchirés en plusieurs en-
droits.
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Incipit :	zeotathey/ eunkl IIWIfÎfi ELfreldilp menu,' ..

. . . et disent les canons : les cieux rac[ontent]...

Desinit : rLnlr t 'oh u 4.11L1.11111111111L-11 Irl111111.111(01 belt/4L
111h1111L (dL pLinn_tr ripai ILIfriLin IL th 15., etce que vit le

célèbre prophète Ezechiel d ans sa vision, l'entrée et la

Titres en rouge.

xvii° siècle; belle écriture holorgir; papier; Mu pages; an x 16 cm. Reliure
plats bois recouverte d'un cuir gaufré.

[ Léopol. B. U. n°

12

RITUEL (?).

P.1. Sous un frontispice inélégant, ce titre à l'encre rouge :

(1-en,thiA • Drinuctwincer • n'IL- Ilili muons si"

uriP mPour l'illumination de la sainle Noël. Psaume  : Le
Seigneur, m'a dit...

Sorte de rituel pour différentes fêtes, texte sur deux colonnes.

P. 29-3h, blanches.

P. 35. D'une autre nain. en pages pleines, titre en rouge :

uaz 11110.1111MUJII fli III • 1111111111111111.11.1711l-P11 mu alun.........rue •

: ft. Pour la messe. Préparation à la messe.
Psaume 131

P. LIIi, blanche.

P. 4 5 . de la méme main que p. 35, pages pleines, titre en
rouge : lieurq upintruipmq_fr . . mOrdre de la messe... y,.

P. 67. Titre en grosses lettres rouges : 111A01
111111111 . r Canon de la messe

P. 85-9o, blanches.

P. Olt,  sous un frontispice inélégant et mutilé par le relieur,
ce titre en rouge : Lie libluturfre 4 i'inuLtuip

IL- ry ria sainte résurrection vivificatrice et admirable du
Christ notre Dieu h (texte sur 9 colonnes).

P. 188, d'une autre main, en encre moins noire, sur 9 co-

lonnes, un texte débutant ainsi : 2fLuzn[5] /Tee q_usfrurtu._
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turtœprey funirrq, 1 piEll1111111LP Irai

Lkere fuouliwyb eptuene5ta • et Missel de saint G8CS-

danos : la bouche des justes pense la sagesse et sa langue dira
le droit... ,,.

Sur la marge inférieure de celte page, cette date  : p

17_ Ze'ln e chts qefrytue

Iftlre et l'an t 1G7 (= 1698 .1.-C.), le th septembre, (ceci]
fut écrit par la main de Nikol... (?)n.

P. 191-194, blanches.

P. 195 , texte sur 2 colonnes, titre en rouge : kfulne LnLp
er Canon de la bénédiction de l'eau„.

P. 206, texte sur 9 colonnes, de e mains et de s encres diffé-
rentes; incipit : minedfrudt et-tirturium4-1, .. e que le
Dieu qui aime les hommes ait pitié de toi... ,,.

Sur la marge inférieure de la page 2o6, cette date :

„faim.”, 1159 (-1 7o3 J.-C.), le io

P. »7-208, table des matières, suivie de 8 feuillets blancs.

xvw et :nue siècles; écriture notragir; plusieurs mains; papier;

1n8 pages; o8,5 x i8 cm. Reliure maroquin plein grenai.

[ laopol. B. U. 68.]

13

Texte qui semble être un récit de voyage (?).
Incomplet au début.

Incipit (p. 	: fin te ►uile_rre dep
asituetriudiulli . 	eut: IL jlinrilleiLiili tr iiILLIIIÙ1181

•nl Ineys 111
.ji_ le .5:- n_ AI IL JL ur(rli IL Ill11,7LUILi j'end

,........ pin% ;dry levL-.9171,1.. utile ne e • "ire n..... tenu% •

pu!» rFneci-rqu iffr III1 I_LI ui, II4, IP% wl fiel 111:111

ifille1111117131111  • 13-19.21 hé. 1,1.11.1 j;344«, • I, mi,
licubilma' IL ierckumen4 . cl-rnisni"LujiTuy erep4-5. .ptighrent._•

fulealli ►nefinn rinri bliktuL ,epimenAkilv
brldrel 

h
 itmetunl Er ituly• ne inbp1,11 eile  • I' 1T 111101

qtfrerpuetureuel lizszlimsen % le rzezuL 'berifre

jaelzilly likallul• wn j Vrai llizheAl ...,

41 1.1 Wu, me m! jni_Hrreilit (Huis neriLif
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urrt frit-LuLit drium,,,,pfrs4 j,..0 Çwuf Lui

fte,t.freb-LuL (p. 2 ) iiimed-..1.1„
VII» MIL JIILI il;1111111LU y • IL II LIAILL1L111111115

elpfre1t-..1 	lefutpu �inivuully • IL Len».

Moi, pécheur et indigne, redevable de mille talents, serviteur
méchant et inique, dans les ordres de mon Seigneur Dieu. De plus, le
dernier et l'infime de tout ordre, des supérieurs appelés clercs, qui sont
le quatrième ordre. Mais, par mes oeuvres, éloigné de tout et isolé,
ayant pour nom Simon, lits de Martiros. Mes parents sont originaires du
pays des Honq (Huns?), de la ville de Caffa, ville maritime, bien soi-
gnée et gardée par Dieu. Étant émigrés, ils vinrent habiter dans le pays
des chrétiens, dans la province des Erzats(?)1Russes1 oû dominent les
Lihq (Polonais), dans le bourg nouvellement construit de Zamostsa
(Ramoné). Ils nous laissèrent étrangers et s'en allèrent dans la vie impé-
rissable, vers le Christ, l'espoir de tout le monde. Mais, m'adonnant

l'étude des lettres, dans laquelle je m'exerçai depuis l'enfance jusqu'à
l'âge adulte, séjournant (p. e) et m'exerçant dans les écoles de Léhastan
(Pologne), au pied des vardapets et des philologues, et ayant parfois
lu la vie des Pères et l'histoire des écrivains .. .

Desinit (p. 389). . . [111.111 7ïÇI , ntn." cus,Glry,

tpierucllen IL-Lptirutp Pitti:11 à-be zuvfl

ET % Infrieile pl...Mei • IL jrI LAI-4- 	L j1.71(1-

IL illeci-migum4-tr risiileirrq jnlnt[hiefuu,

trinkf ►u /tif IL rdriewpirenz_u% f u1f j riti_mlà,14-

tr.ns_u (fin du manuscrit).

Or, en l'an 1077 (-16.28 J.-C.), au mois de septembre, vint en
Mi (Pologne), d'Etchmiadzin, le catbolicos Magiséth, vieux et âgé,
décrépit, et sans force, aimant beaucoup le vin, aimant l'argent, ayant
avec lui de nombreux évêques, semblables à lui et aimant également le
vin, et complètement dépourvus de science; ils restèrent à Ilnv (Lwdw)
une demi-année.

Neuf.pages blanches.

xvie siècle; écriture notragir; papier; 389 pages; 15 x in cm. Reliure
maroquin plein rouge brique, avez trace de  tz fermoirs arrachés.

Léopol. B. Ci. n' 581
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14

ÉPÎTRES ET APOCALYPSE.

P. i, épître aux Romains; p. 95, t  e° aux Corinthiens, etc.

P. 554, Apocalypse; titre en rouge : (sue/L.10.mi; jp.-» fi
npnj but ytte_gtulbuirtuuttulty /lupus "e

,, Révélation de Jésus-Christ, par la-
quelle Dieu lit connaître à ses serviteurs 'ce qui arrivera bien-
tôt... r.

P. 663. leatrorial :

(1)11111e iélitruntry witrued u.Arbilr IL tlimmittulitdit

hiququint_blii'i,... (p. 664) . mei/ t
 l jrrf . i.ebytut_

kucktuiiteely truutru • dit wu.tuebirijI ultut_fpult, nfr 4-
r finL`L unespunlit: 11).L. '11.114. mit-41_1,ff ?pl jutKulltu.

ju_fruttutruulii- nfr del lient 111;71.1 P11111% illp175,

une'"J• Fe.' r -ewq_iner km» elq
ÇirrLwÎrhwL Làeïr "LIP 111{111111 • ifiefillif s thutedistuliu iticktu_

IL ittuptiugulLin Cc1rffr frÎ, . 111
.. ._ttautrinuter: i.umutu_

utuktirtulnuir surplXby_ru•

likirru_tfitliutullili (p. 665) -mie rtiebtf"e mfrSf, burr",_
lel" "ope eult-geAry dln_telL,I , (sic) le tuIttte_

c•tul Fru_trtuly frebstu...0 • tre n1 bit wiftel-telp linfzbit
117U11..11fr 11.5 ell7Ket : 1111 LAIE& urrlf,

.0 111111Jfil (I '

emjs etuecl-rult, i'brt.b x221;ne ighlt :
to.trubtf tev lbq Jrtecktult

lute 'mir wile.uge , IL LUL. h ft utriu14 , „dyke.?

fr truf.peugithtujit_ ""e,"Lia. ,illt ue ct-,...1.„•
pd Jji "e 	uulit_ • Il 'rte jitektur 191re

jeInf-l'

Gloire à la sainte Trinité, consubstantielle, indivisible et coexistante...
(p. 664) _ Amen. Or, fut écrite cette épître, agréable k Dieu, du
saint apôtre Paul, gui est la trompette de Tarse  : Et avec, la vision de
saint Jean l'Évangéliste, qu'In eut] dans l'île de Patmos; l'an des Armé-
niens lois (= i563J.-C.), le s8 février, dans la ville d'Ilov (1,,w6w),
à l'ombre de la sainte mère de Dieu de dormition; aux temps du pieux
et théophile roi Auguste w, et sous le pontificat du seigneur Tér Sté-

(') Sigismond Auguste, 1548-1572.
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phanos d'Arendj, catholicos, et [sous le pontificat] flans notre province
(p. 665) de Tér Grigor, archevéque, de Van; par la main du pécheur
et indigne prêtre Thouman, moi] qui ne suis pas digne ,d'étre appelé
desservant de cette grike; qui ne le suis que de nom, mais par mes
oeuvres, je suis loin de la vérité.

saints lecteurs, je vous prie, quand vous lirez ou copierez et utili-
serez ce [livre], mentionnez dans vos pures prières moi l'indigne et mes
parents par un Seigneur ait pitié, et vous serez mentionnés par k Christ
notre Dieu,

P. 666, deux notes, de deux mains différentes, dont la deu-
xième porte une date : Ut, judrip to teprlôuguel

rsurtUsur irai Ir KA h:Xi.: «Moi, Jakob, prêtre, de Za-
mostsa, j'ai acquis ce [ livre] l'an 1o59  t 6o 3 J.-C.) z.

xvi' siècle; écriture bolorgir; papier; 666 pages; 15,5 X li cm. Notes
marginales; titres en rouge; titre courant. Reliure orientale gaufrée sur plats
en bois, avec trace de s fermoirs arrachés.

[Léopol. B. U. n° 55.]

15

Manuscrit difficile à analyser et à identifier vu le mauvais étal
du volume.

P. 1 et suiv., début complètement mutilé. 11 semble qu'on ait
affaire à un traité où l'on procède par questions et par réponses.

P. 57, rriurrieemn_ rta ri urfriekilierl Jiul,rlrry r, .rr cause de la
création des hommes/5.

P. 91. Titre en rouge : ipm•_1(ip ,pm,_
"Ribnyb nlr 'Ir lenureneriLllis Int* /marri/ • «Explication des
paroles du philosophe Dawi th (David), à la fin de son oeuvrez.

P. 131. ma.terlitirt_rige rine umturjk mi

fr proverbes dits par le moralistez.

P. 253. aura «Des Proverbes de Solo-:
mon (Salomon) z.

P. 999. D'une autre main, en bolorgir plus belle  : uyu
riggium.ntre IL! 'i" Mi, rfeuill_értrilr tilt • 4-

ileurningripi, • • p en eller LIcipi • tk Artp-P,

uni ri • Ligeh riplip Xi! • eqpimilinï:,,,p-i,i,„. er VOiCi

TOME VII, 1927.
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les péchés capitaux qu'on appelle mortels et  qui sont [au nombre
de] sept : orgueil, envie, colère, paresse. avarice, gourmandise,
luxure r.

P. 452-1153, blanches.

Le texte reprend, p. 454:
put( I, Jammu» kr lige/à, iht-refing

cils reçoivent de nombreuses blessures, ils mau-
dissent, et quand ils sont délivrés, tous deux, radoucis, se
reposent...

P. 531. Titre en rouge : 11, ffilrern_ptIlk
S'pe pet nue 'th," u 	Ling,tri ,

eraveuglés par l'égarement des Juils, qui attendent encore le faux
Christ, c'est-à-dire Net' (Néron =Anlichrist),,.

xvii• ou /an' siècle; écriture bolorgir  ; différentes mains; papier; ritio pages;
a 1,5 x 15 cm. Reliure détruite; reste le bois du plat inférieur et la moitié
du bois supérieur.

[Léopol. B. U. n° 117.]

16

Manuscrit incomplet au début et à la fin. En mauvais état de
conservation.

Au début, 11 feuillets blancs, non foliotés.

P. 1. Incipit : re ltulie Xifflute q_zeuiiiiiiriku
, 2(//,12,1K,e LAW LUIVII1111:5

8-14te• 1' itli':-Ks
L d- iji'rue lurreeyull 'th Iii11714 LI

Gar le Seigneur connaît le chemin des justes; les chemins des impies
périront.

Verset 6, psaume de David. Pourquoi les Gentils se troublèrent-ils,
et les peuples pensèrent-ils aux choses de rien...?

P. 460. Desinit : umniih ifteL Lytueq.kh mj
jnt_rminirtun_ .Çtue.iluimil h empli itneci-rq h ail

brempAml with ail, .g rz S'unir-yu- tnt.pie vol_ wu. _efrit.
aire .. .

Dispensateur de miséricorde, accorde-[m]oi de venir à toi avec la Foi
orthodoxe, des oeuvres pies, un corps sain et par la communion de ton
sang. Et...
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8 feuillets blancs, non foliotés.

xvie(?) siècle; écriture bolorgir; papier; 46e pages; feuillets blancs au
début et à la fin; 13 x 9,5 cm. Reliure maroquin plein.

[Léopol. B. U. n° 61.]

17

VOCABULAIRE. AllitIÉNO—LATIN.

P. 5, titre et, en marge, le nom de l'ancien possesseur de ce
manuscrit, rioannis Alexandrowicz, (xviu° siecle). lcmRwg bige

Infinuunnukinulienls ZInany h 1 unnfilangLas r Dic-
tionnaire des mots philosophiques des Arméniens et des Latins,.

Et méme page, début du vocabulaire :

avaritia;
impteliemlni_pi, genealogia ;
unyttnlips cognatus, etc.

Derniers mots, p. f99 :

01171lirlialLUL— alienari;
oirnnyibui — diarium.

Les pages 1-4 ne sont pas à leur place; elles doiveqt figurer
entre p. 196 et p. 197. Le vocabulaire débute réellement à la
page 5.

P. 192, le nom d'un possesseur rilristophorus SzymonowiczN
( \vine siècle).

Les pages 9oo-o8 sont, partie blanches, partie recouvertes
de comptes.

Inn° siècle; écriture notragir; papier; n08 pages; 1 ,s,5 x 7,5 cm. Reliure
parchemin.

[ Umm!. B. U. n° 62.]

18

Manuscrit sans titre.

P. 1. Ont:d-tue liunlpyli ("blinz_unku Sinn ulinlir t•

j'un inpunerel, zizi-11'1;1,1_5.mb Ça"

9.
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4 ,u,q,„►fr,„,, uàQui ► ch lizuggt 2.,b1m_tud-1. p
lien , 2p1 4 111_,4•

jimulbL Sn2Jr,y Ii eq_frieng kupérdulibi
r< Quand quelqu'un désire fonder des constructions

if [commence] par poser les fondements avec de grosses pierres,
afin que la construction demeure éternellement inébranlable,
comme disait le Christ : l'homme sage construit sa maison sur la
pierre, afin que les vents et les torrents ne puissent pas la ren-
verser r .

P. i 1, titre en rouge : h-euà,b- le,l,pb,11,

istrj l,fregrzeivir Lc 1,1winircutipulizzle onumulecuLi,
tku115.4,1 ilkeznpail.ei,11.

ce Du bienheureux Ephrem, le profond Syrien,
discours panégyrique et biographique prononcé au sujet de saint
Jean Précurseur, le Baptiste du Christ. et de la danse de Héro-
diade r.

P. 31, titre en rouge : ej ►zi_minuf/tb ne•e/ InIumherj,,,,,
°JI w fd U.111.1.1.p11 (sic) illakeuu,191,11

rr Discours de saint Atha-
nase d'Alexandrie prononcé en souvenir de saint Antoine l'ana-
chorète... r,

P. 46, titre en rouge : 19,111, ln> ultuuilett_lin-ilt
eDu même, de la même histoire,

il propos de la mort d'Antoine r.

P. 56, titre en rouge : sfiewmpuilati» uj, sruillitale
tegg Meije jblirl, Hm, Lfritislà, 

1.
 L jullkull

jum_m_iro fdl.tmt 17147 pultly mituzurb : « Martyre des saints
enfants qui s'endormirent à liphèse dans le mont Auqlos, et res-
suscitèrent aux jours du pieux Théodose r.

P. 78, titre en rouge : egiymeœlimpir Here, 1 11
.erti__,

dlfre p-weiteillii cl-wri.v.eppuumuli martyre de saint
Abdlmseh, qui signifie serviteur du Christ',.

P. 1 o ; titre en rouge : 	appel ti
iluppcinutelnlil nl , 4,,r_tumiug Irtoutzfrini__

p *I► Wls cr Martyre de saint Loukianos, le centurion qui crut en
la crucifixion du Christ',.

P. 116, blanche. Au bas, cette note : Ex libris Spectabili[s]
Stephani Alliinowicz consulis Zamoscensi Anno 1696.
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P.' 117, titre en rouge : otioorofh&pb jun-tant,' tfinuirli

Heonj ....gfrejb(likur-mb b efredizà, i"Luje «His-
toire du doigt du saint apôtre Pierre, et comment il fut apporté
en Arménien.

P. 131, titre en rouge : ilefuleep_

urine rt4nturi fruy glfrcl- Lutunizb-uoi 4- pu_

Luzule r( f, k uernj spirkhlry : «Merveilles qui
eurent lieu par le saint Ge'org, le grand martyr du Christ...

P. 152, titre en rouge : 	il/gr/LU-ms : «De la croix
des Hatsounir.

P. 182, titre en rouge : uimurneuldii junLeurtu qtrLAn

Iduminus uppe rtpirLintrit i'nyny un_uouLnItez «His-

toire au sujet de la découverte des reliques de saint Grégoire,
l'Illuminateur des Arméniens:).

P. t89, titre en rouge  : Atajos_pir oettofbjwirit!ily p

rtuue_ripmeny. nit tillingbuly ILuiluntutl truAeusIlLn.e.

ekriunn eupupp p LI4e funs_cl-uunnulIist «Martyre de
saint Jacques, de race royale, qui subit le martyre par des sup-
plices divers, dans la ville de Belpat, en Khoujastan (pays des
Barbares)”.

P. 92, litre en rouge : /Law oit /a/Lel ellulimpluj
diujbyty que uitnual-ons P4-netbinu 4 nultutim &te_
Inu LlinujImlikzuge : «Vie du saint père Makar, le Romain,
que racontèrent Théophilos, Sargis et Ewginos les cénobites-.

P. 25o, titre en rouge : 'pupe uppnjli tur_,

efindeipl iftnlinuemq_uippl: «Vie de saint
Etienne, arclievéque de la métropole Soulta (Soulda)r.

P. 263, titre en rouge : tkope 	(libmpoop
(>n_ulfb eruiputuLne 	t «Vie du bienheureux Pierre, qui
était auparavant péager .

P. 270, titre en rouge : oetod/4-t, a-fre n ,ii,

LM- 41 • bigk p nui Irju cl-frinugh-Luunjd

«Un grand vieillard nous racontait ceci  : qu'il y avait une vierge
très âgée... ”.

P. 276, titre en rouge : 	friginiihry5. «ULLA/tu:hi/y:

«Vie du bienheureux Evagre 7).
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P. $3, titre en rouge : #ilue L-tywIL-Le
/nui, finlifini_ne LUiretinfel er Vie du bienheureux Alegsianos,
le pauvre volontaire,,.

P. 292, un espace blanc, réservé probablement â un titre en
rouge, suivi de ce texte : bill nevy pt minals•

IL 17 .Çmy1l iru1bill717L.Fiit Urtlelj17 .5L1111111L_ 17111111LLT111111151•

IVE am, te, j4j ar- •
171717j i, bLe171 ►171► 11 IL 411 Iïwl "

l1

1741 11 tql11117111_ LILFTELEITILLLUI111711di • Ir 4- 	- • ne„

'd g%
 e "1 111".9"J9 11 1

1-1l "-`-` wr-euee, 'h
vont, nifillabinnutuy. 1ruI1 etrunufreo 1.17LLA► blith-L1111.9
Larrn 51111411% • IL. pq, ..................... c,, pirminam_icre. . .

[Sous le règne?] d'Arqad (Arcadius), lits du grand Théodose, et
sous le pontificat de saint Jean Chrysostome, il y avait à Constanti-
nople un homme très riche, dont le nom était Ewropios, et il était
promu par le roi au grade de Stratélale. Il avait trois fils; il envoya
deux d'entre eux à la cour, dans la compagnie des Sinklitos; quant au
cadet, on l'élevait à la maison. et on l'instruisait dans la crainte et la
sagesse...

Ornements marginaux.
Au début et à la fin du volume, un feuillet de garde en par-

chemin, recouvert d'écriture erkathagir.
Sur la page blanche qui précède la page 1, ces mots  : Anno

Domini 1696, die no Fe. Ex libris Specl . abili[s] Stephani Albi-
ouwicz Consuli[s] 'Lam.

xvic ou xvie siècle; belle écriture bolorgir; papier; 3o3 pages; 26,5  X i8 cm.
Reliure veau plein brun, sur bois, en mauvais état.

[Léopol. B. U. 65.1

1 9

HEC UEIL D'HYMNES.

Titre : krivileipli eneweri4-i, zu pultheg h-vu 11;1; :eu
in4 irmarurlitulw5 welbetulnr_i_ry 11,71_11A , h

u y Las , tige q_172frpLujier_Er unes_ 'il alleu_

tqualirudi frpciries Lumzert_oin Lnn_urip IL ideidoines

Uni, Lui, b5.1 = 	ley bette,

ineu. arehotrÇhh veug_uutrtuiiin "k, r
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tlieLerre.a.nulioT eitcluntebel elnurz.0 wj le_ merles `Till

eierreppenduemen eirieurtime_ji illItleptudikeubjenelb

erekerWeregil-e ieu 1785

Hymnaire nouvellement écrit. Chants des l'étes dominicales de la
Vierge bienheureuse et des autres saints, qui se chantent à l'heure cano-
nique du soir, à la place des chants Lumière matinale et Le monde entier.
D'après l'air du chant qui commence par Mare de Dieu, très bénie, nos
supplications. . . pour la plus grande gloire de Dieu et de ses saints,
copié en l'an de l'Incarnation dit Verbe de Dieu , 1785.

xv ne siècle; écriture notragir; papier ; 161 pages; 17,5 X 11,5 cm.
Reliure veau plein, avec fleurons au dos.

[Leopol. B. II. n" 989.]

20

MhAvocs, de différentes mains, de différentes écritures (bolor-
gir et notragir) et de différentes encres, contenant surtout der
passages relatifs à la messe.

Au début, 7 feuillets blancs.

P. I, partie supérieure d'un frontispice (bleu, rouge et blanc),
dont le bas, qui a été coupé, devait contenir le titre.

P. 9 , blanche.

P. 3 , incipit : //lweett jpenuiens pœrkeiniuâil,%. .
eLe dimanche de l'Avent du carnaval . ? 

P. 109, blanche.

P. 110. On a collé dessus une image imprimée représentant
une rr Annonciation de l'Ange à la Vierge,,.

P. 111. fi blienfrili41# , iiieumnstriurt jaue...ntir X

VII LI:Le clryittb-tul 111fr MEA, erg . . rdu 24 décembre,
messe pour le jour de l'illumination de la naissance de notre
Seigneur... n.

P. 1.t5, blanche.

P. i 16. On a collé dessus une image imprimée, représentant
le divin enfant sur un panier, adoré par son père, sa mère, peut-
être les bergers (non les mages) et le boeuf et l'âne.

P. 117, suite du texte précédent.
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P. 147-150, blanches.

P. 151 : digunnwelliq id,rudd, ne_p opqry
eMesse du . dimanche dans l'octave de

la naissance de N. S. .1.-C. ”.

P. t52-154, blanchies.

P. 155, suite du texte précédent  : (3m.14,/,p1, "m. «du
ler janvier... r.

P. 158, blanche.

P. 159, suite du texte :juan/mil, l . . . «du 5 janvier... ”.

P. 171-178, blanches.

P. 179, d'une écriture meilleure et d'une encre plus noire :
enn in ',lori:- in 'fp-Tint:1 el, inuo2Cii1 es «Fête de la

quarantaine de la venue du Christ au temple, , .

P. 206-2 13 , blanches.

P. 2 th, suite du texte.

P. 2 5o , blanche.

P. 251, une page sur laquelle on a collé une image imprinu'ui
représentant, je pense, l'Ascension, ou plutôt le Christ dans une

P. 252, suite du texte.

P. 319-316 , blanches.

P. 317, en rouge : LurpOtg melmuldemy ilisium Lier_

regry. . «Règlement pour le service (le l'église...

P. 318. Frontispice, ornement marginal, titre en rouge  :

fab-sh eut hm vue, rirez, .51:11.h-trl in- ft Lthin tul _
lonleur;ne_pii I' jkplidr ketch el h eut

x„riltulà, «[Toi j qui as revêtu la lumière comme
vêtement, ô notre S. J.-C., avec ton humilité indicible, tu appa-
rus sur la terre et tu circulas parmi les hommes.  .

P. 338, blanche.

P. 34o, d'une autre main : /mit 	an..ris..e.”. 4.
e ...et à la fin de ces jours... r.

P. 343, blanche.
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P. 344; on a collé dessus une image imprimée : un pontife
( tiare à 3 ou 4 étages) officie devant l'autel.

P. 345, texte avec notation musicale.

P. 353, blanche.

P. 354, on a collé dessus une image imprimée  : Crucifixion.

P. 355-356, blanches.

P. 357, suite du texte.

P. 378-384, blanches.

P. 385, suite du texte.

P. 388, image imprimée collée : Jésus sort. du tombeau.

P. 389239.2, blanches.

P. 393, d'une autre main, encre pôle :

ilkenj urery 	.  . et de la résurrec-
tion vivifiante de N. S. J.-C., de la sainte Pâque... ”.

P. 399-1oo, blanches.

P. 4o.1, suite du texte en encre noire foncée.

P. 545, d'une autre main, encre pôle : uz
.

Lus_rite sngnj riturusfruels. . fr Messe du premier jour de
la Pentecôte... 15.

P. 547, image imprimée, collée : Descente du Saint-Esprii.

P. 548, blanche.

P. 549, suite du texte en encre pâle.

P. 579,. suite du texte en encre noire foncée et en écriture
bolorgir.

P. 583-584, blanches.

P. 585, image imprimée collée : le Christ dans une gloire faine
dans les nuages.

P. 586, blanche.

P. 587, suite du texte en encre noire foncée.

P. 643, suite du texte en écriture pâle.

P. 647, suite du texte en encre noire foncée.

P. 719-72o, blanches.
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P. 721, memmlieunt mn m'A WLfLlr //Lel/ erimbqu_

. . er Messe du premier jour de la grande Assomption.. . -.

P. 7 2 3-7 211, blanches.

P. 725, suite du texte en encre noire foncée et en bolorgir.

P. 763, //m/murmq_juil._m_e à-ler/Ji/DI

//n/_01,1 /f/orpunruy. rMesse du jour de la naissance de la
très bénie vierge Mariam... ,,, en  écriture notragir inélégante.

P. 767, blanche.

P. 768, une image imprimée collée  : la Crucifixion.

P. 769 et suiv., blanches.

Après p. 769, on a paginé par erreur 780.

P. 781, suite du texte en noir.

P. 799-800, blanches.

P. 8o 1 , suite du texte en encre noire foncée.

P. 861. Ir wolt, Ludeiniep,	.  . a pour la Pte de tous
les saints...,,.

P. 875 -876 , blanches.

P. 877, suite du texte en encre pâle, de différentes mains et

de différentes encres.

Iva' et xviie siècles; écriture bolorgir et notragir; papier; 8439 pages;
29 X 18 cm. Reliure maroquin noir avec s fermoirs.

[Léopul. B. U. n° i9.]

21

GANTSARAN ET TALABAN (1 ).

P. 1, une note qui n'est pas de l'écriture du manuscrit : kt_

Éli mpe cumns_ kulq_ineesen.. mot ni1mo_
er En souvenir(?) de Baron Zatiq 011ou, j'ai écrit... ),„ 1573.

P. 2-3, blanches.

Gantsaran etrésor”, recueil d'hymnes; lat e poème, cantique, hymnes,
tataran erecueil de cantiques,,.
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P. 4-5, table des matières : 	h_ 1754 
fi

 q_piteut «Ce qu'il
y a dans ce livre...

P. 6, blanche.

P. 7, frontispice; la Vierge debout sur la marge droite écoute
ce que lui dit un ange volant, angle droit supérieur; début du
texte : 	mi_fruifruig 	lueitti_pie
eturgure um.fruifrui.y ... «gants de l'annonciation de la Mère
de Dieu; annoncée à halite voix avec joie.  .

P. 9 0 , encre rouge : 	s'IElq_friA lirprtne «gants
de la Nativité, par Grigor (Grégoire).

P. 26 , titre à l'encre rouge : 	(11,e4fraul lr trimeu_
intim_ «gants de la Nativité, par Kbatchatour,.

P. 34, titre à l'encre rouge : 	cl-lertni_L-utà/ «gants de
la Nativité n.

P. 4 o , titre à l'encre rouge : itzu1.1 diamm1_PU:147
«gants du baptême du Christ, notre Dieu,.

P. 47, titre à l'encre rouge : miaq_jr.tymlinidï:
u11_3/;11: «ta! de l'illumination de l'Épiphanie,.

P. 5o, maDvile_eeT, Are trial de la
bénédiction de l'eau, par le catholicos Nersès,.

P. 54, 
WJL

 inaug_jeurnItill h illirmat..pk: «autre tal de
l'Épiphanie et du Baptême,.

P. 57, inun-LIde
«tai pour le même jour, au soir, par le catholicos Nersès , .

P. 59, uruirL frelipropq. un_m_ imiumnity171

Al] (?) Ni Ilpujuly(?) ,tal pour le second
jour sur le mode Khosrovayin(?), par le seigneur Nersès(?)

P. 69, murri_14,1 Rend -n iât lephirj1 ta! du
même jour, pour le soir,.

P. 66, untni_Liteneq_ 5t1rukut Iputchn ertal du
3 ° jour, par Nersès catholicos,,.

P. 68, unutIetlFil «tai du même
jour pour le soir».
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P. 79, Luji...„►„,1 	:  «autre

tai de la Nativité; sur un air doux...

P. 82, JL-eylre	"mélodie de la Nativité,,.

P. 85, mfrum_e ....5 frug_ jr irjr. "Likl-ueSpr

lurinefirtzujirl [Hymne] dit par le seigneur Nersès
à la sainte mère de Dieu, Vierge, sur le mode Khosrovayin'.

P. 88, «LE/ un_nt.el, • 1--fillbp,,/,4• ', Canon de
ehuitainer , par le seigneur Nersès... e.

P. 89, 11111IIILI:Flelietuir j, rriguirFILk : Lat de la Nativité,
par Parthew (le Parthe?).

P. 91, q_m111 (Srquiblrzt_ lialtrumit «gants de Jean Kara-
pet (k Baptiste)... ,.

P. 97, Inuit

«tai à Jean le Baptiste, par Nersès ratholicos ,,.

P. loi, /pull 1.111#1711111 1.111.11.11111111111W11111111 «gants d'An-
toine du désert,,.

P. 110, inurquperer Ir S,JwSGF, mg Ire y tal de
saint Antoine et de ses semblables...

P. i 1 , « gants de la Chan-
deleur , .

P. 117, ta! de
la venue au Temple après ho jours... r.

P. 12 1, sur la marge inférieure : •pte, uji puni

lunirfrui ri_iimionkrutfért. oncial -km kr_ 1,11 mires:tir 4p/11

zuggl «Christ Dieu, par ta sainte venue après
Zio jours, aie pitié de moi, moi Jean, sot scribe. Amen.,,

P. 192, ri Lull utteri> muer top ri_uninri 4. nert ri' leur" r

«Gants de saint Sargis le général et de son fils Martiros”.

P. 129, munL uer rgh umequIr reLireir' Flat de saint Sargis
le générale.

P. 131, une_Lug,1 tibeudi urniiter : « gants du
premier dimanche du Carême,,.

P. 139, q_ulla Lt4.flirritruj quiLpeurLuIrkir : « gants de Géorg
le générale.
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P. 11,6, muni_ if k-ripq.cuj oLuiLirriti_uppl s entai de Georg
générai».

P. 1118, inumu.fir ylemuLfzeirl dfrn_le-(H(((ull: sr l ai du saint
soldat Merkeriosr.

P. i5o, rl.wlr twiler...Çonyb plume/ Idirmlik: egants
du 2e dimanche du Carème...

P. 16i , eteuit2 ber iqui, IMpudir• 	:  gants du
3' dimanche du Caréme...

P. t66, etwIll IfirLerar Gicrin Siunientii: (» gants de Cyrille,
pontife de Jérusalem7.

P. 175, -/Fizil ,f /die wiri_edu e gants du ii di-
manche du Caréme».

P. 183, etut12- 	ergants des qua-
rante saints».

•P. t 88, upeng eunemàlre triai des
quarante saints, par Basile».

P. 191, seuill • wrilii_i"ing • ;V • 	rcgants du 5e di-
manche de Carême».

P. 1 98, ittelal rippq_ntoli uri_uweriti tt gants de
saint Grigor (Grégoire) l'Illuminateur-.

P. 2011, muni_ Élire (alpine/g 	e  tai de
saint Grigor (Grégoire) l'Illuminateur».

P. o8,, u.eLorturterie ey_mils_rgetenj : eautre tal de
notre saint Illuminateur»,

P. 21 5,  g_ inla rlwnurlrnL Ir rfric 11.114117113 er gants de Lazare
à Béthanie».

P. 221, sur la marge inférieure, noie du copiste  : 	(5-

Inn ittuffluirmitliut 1711 jeuent_311, greutpue b
liFrlr IL „dm 1e-en,„1.„p„, b
eChrist Dieu, par ta sainte venue qui fit ressusciter Lazare du
tombeau, ressuscite-moi, le scribe pécheur, pour la vie iniumr-
telle».

P. 929 , irrlr /riken/74 �.Lujris kiup lijimirmLirdir gluten_

rdu seigneur Nersès, catholicos des Arméniens, pour la
résurrection de Lazare».
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P. 995: sur la marge inférieure : h 0u q_inimillinuils

tele:Rue gettilin uneuéblf

rt Je te prie, Seigneur, de te souvenir de moi, scribe
inutile et sot, Jean, faussement nominé prêtre»•

P. 226 , (5-Euqiiwywribl: er gants des Rameaux... re.

P. 93 t , Imuq_q.e.tuezwo: yfrer: rctal de
l'arrivée à Jérusalem sur un âne. Grigor...

P. 235, mr_alq_ h-Am_ rgants du lundi
de la Semaine sainte».

P. 236, muni_ etzumuulL-zul 1:2tris er autre tal de la
venue sur un âne».

P. 938, ticull guLuIrt iiplen-Lemplup1111: r gants du lundi
de la Semaine sainte».

P. 947, intilq_dfrelp britm Leur/lep,: K tal du lundi de la
Semaine sainte».

P. 95o, ininvike:3-17 kt/h-il:Lu/Wb, etc. mat du mardi de la
Semaine sainte».

P. 296 , :IL (Si Larpue punErtuIll rgants du
samedi de la Semaine sainte, de l'ensevelissement du Christ».

P. 3o t, Enzini drfrq, LwÈL • (d-w► rità,. îrkrufr

rrtat du samedi saint de l'ensevelissement, par Nersès de Lam-
bron

P. 34:e4, Jfr/41, Prugdyill: re Mélodie

de la crucifixion du Seigneur et. de [son] ensevelissement».

P. 3o5, gitœlljzilernei: p u vilinidgli, etc. ergants de la
résurrection pour la sainte Pâque», etc.

P. 316, q uh,i- 	etc. r gants de la
résurrection, par Khatchatour», etc.

P. 333, rtge51,1 rthfrisni 	lesilig/st

ef gants de l'adoration nocturne. Pour tous les dimanches... ».

P. 339, mun-LIEuinle, pc.quiFfrells fuLkunnir t rr ta! de
Pâque, des femmes rrtyrophores... r.

P. 349, IIII.L1ILJUle 11_P lfilielr1111 1111-frin

r tal de la résurrection; Évangile de Marc.. .
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P. 345, muni_ inamicaux_ un fuir  : Imotauehr tai de
Loukas évangéliste. .., les myrophores,.

P. 347, muni ieva_turp. 417.9 : (3”Çuallitat_ 1 «dal des myro-
phores, de Jean...

P. 351, furafrÇuzirut Ouen

11171. tal de Nersès, relatif au même mystère d'après Luc ... ;
(p. 353), idem, ciajni'mlIng_ ,,idem, selon Jean,.

P. 356, um inurtspormekzuli e autre tai de la résurrec-
tion,; idem, p. 361; idem, p. 365, . immenzA,7_ ce par Kos-
land, ; idem, p. 367.

P. 369, -dry Liktry : egants de
l'ascension du Christ, notre Dieur; idem, p. 375, ..

; idem, p. 375, epar Andréas , .

P. 378, itligS/J rtualpennkin5.1 egants de la venue
de l'Esprit,.

P. 385, unuaL Çaref.L.rul aitauipuuaL -Lul tt tal de la venue
du saint Esprit,. .

P. 389, ruull s'infrum_e41 inuert.Lue4 e gants de .tous les
prophètes... r.

P. 393, ri_wl./ Litirregs_ru : rgants de l'Église,.

P. , 399, unut klibegi,ry leelninplaIlleutaklim.yreaa tr ial
de l'Église, par Grégoire de Narek,,.

P. 1o3, idem.

P. 407, e Mélodie de la sainte Église,.

P. 4o8, rkilintintLinep, egants de Vardavar, (Trans-
figuration).

P. 4:3, unufLurfrakir ulusackzurazult&putus_Fir:Nr: re tai de la
grande Transfiguration du Christ,.

P. 416, itull,2 e gants de l'Assomp-
tion de la mère de Dieu,.

P. 424, muni lualuallultlucl-wc4-11171 n lel de l'Assomption de
la Mère de Dieu,.

P. 426, atieol uttuunia_ankiA fuluzial Was rt gants de la
précieuse croix du Christ,.
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P. 43e, ittuittuq_mj : «gants de la croix de
Varag,.

P. 1140 , fititteb/ : «gants de la découverte
de la sainte Croix , .

P. 450, ultut unr_iitt Ii. liklosaurfrir 	:  «tai de la
sainte et vivificatrice croix du Christ,,; idem, p. 453.

P. 455, ittull neprzy SisLemultrumilemi-u « gants des saints
archanges,.

P. 461, zneng ne•try SirLinuilizunikineugl tal des saints
archanges,,.

P. 463, q_ttill upp.n.p./ sit..rçuàu. vturtpluis : «gants de
saint Vahan de Golthn,.

P. 470, ce mémorial : 	q_mludmiuhr

Çww,4u um,peolnLI (sic) ,e4"..)-1 uotEuLt-if

ynte jiszke_e p ifin.prunkuexotricuLii u âf,l, IL 7„i-1, ;me

ultIctinlp turilg- kg_ &Asir Luirq_unt _

emumi: uldeb r: FIEL • • ri. • «Je vous prie,
ô lecteurs, mentionnez dans vos saintes prières moi, l'inutile
scribe, Jean, faussement nommé prêtre, et que le Dieu de tous
vous rende dignes de mention 14 sa seconde venue. Amen. Fut,
écrit en 873 (= i424 de J.-C.),.

P. 47 t, pie:MA; tumLbli : « gants de l'Apparition de
la Croix,.

P. 477, g/là/g orttujivadrit.u.0 treirltli : «gants de saint
Jacques de Mdzbin (Nisibe),.

P. 483, ituâral rtuaLP Io IL juderpuy : «gants de Dawith
(David) et de Yakob (Jacques),.

P. 492, itaull upp_rif5, rom frelnultierwir Itulute  : «gants de
saint Stéphannos (Étienne), proto[ martyr],.

P. 499, muni_ uperyl uutfrituisIrtup linpu : « tal de saini
Stéphannos (Étienne), proto [martyr],.

P. Soli, 	tem( 	1: h nimiL.E: :

«gants des apôtres Pierre et Paul,.

P. 509, monL(tat) des mêmes.

P. 513, tiwirl sluren1i41 (sic) um_useb - in51: «gants de
tous les apôtres,.
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P. 52o, imuq (tai) des rames.

P. 525, iteulnli sluJ;,► 741 (aic) «Canon de
tous les martyrs , .

P. 53o, titQuitni (jrnitidhlna_ Imurumifrine: «autre tal
de Jean Karapet (Précurseur) ,, .

P. 532, uJl muni vhmm.1;A: «autre tal de la Décol-
lation«.

P. 537, inemullêntt-idià, lirmususluthzu: «tai de la
naissance du Christ, pal. Kostand (Constantin).

P. 541, encuiLjuguilmide linuenculnt: er tai de la
révélation du Seigneur, par Kostand (Constantin),.

P. 542, nyi .inwq_kiike-5,_m_11 /p/mmuIrtlim : «antre tal
de l'Église, par Kostand (Constantin) ,, .

P. 547, uyi bpg sen9P-gululy: «autre chant de suppli-
cations

P. 55o. Mémorial de copie : (I) III IV 111

. 11.tut hLfrusif tur..tueinh9tue_ rtimpu

q_ulli.leuistulti G. inturcupuulis dIrLumidilpaz

Lulliolliwur rte» .-eqr h. ni s

re.IL-q2up ► r 11111111141 11.1.1.1 ni,ejhfr.„, Itehe

ottua ttulit strI q_ekyun... it • euni.
;,-ij dkenj

Gloire à la très sainte Trinité... Or, fut achevé ce livre qui s'appelle
Gantsaran et Temin, par ia main du scribe pécheur et insensé, Jean,
faussement nommé prètre; et %MIS qui nous mentionnerez consciencieu-
sement, vous serez mentionnés pal. le Christ à sa nouvelle venue. Amen.
Écrit en l'an 873 (-1444 de J.-C.), à la gloire du Christ notre Dieu.
Amen..

• P. 55: et suiv., d'autres mains, des morceaux avec notation
musicale.

Les titres sont en encre rouge; notation musicale; ornements
marginaux; quelques initiales orin".1,. Plusieurs indium. Trace de
3 fermoirs arrachés.

xv' siècle; écriture imlorgir; papier: 595 pages; 18 X 13,5 cm. Feuillets
de garde en parchemin avec écriture erkathimir moyenne au début et è la lin.
Reliure orientale gaufrée.

[Leopol. B. IL n°

TOMR VII, 1 927. 1 0
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22

C ALENDRIEIL

Serait de .1649, d'après un papillon conservé dans le manu-
scrit.

A la page 2 : Ex libris spectabilis Stephani Alhinowicz Consu-
lis Zamoscensiisl, A. 1696.

xvir siècle; écriture bolorgir; papier; q!.19 pages: 15X to cm. Reliure

parchemin avec trace de  ./ fermoirs arrachés.

[ Léopol. B. U. 59.]

23

début, p. 1, la table des matières en latin

Index rerum:
Itaptismus;
Contirmatio;
Benedictio post partum;
Commuai° pro inlirinis, etc.

P. 2 -4 , blanches.

P. 5, //meg dkpinfia; mery, etc. ,.(")rdre dn 1)a pténte des

enfants'', etc.

P. 7S-ton, blanches.

P. In , /jus'ml epleb “cS ''' canon de la dernii.re onc-
tion (extritme-nnction).

A la fin. A feuillets non Foliotés.

xvinf siècle; écriture notragir; plusieurs mains et plusieurs encres; papier:.

1/13 page•; 15 X 9,5 ern. lieliure maroquin plein noire.

] Leopol. B. l i, ne 56.]
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2 fi

LEXIQUE.

Mots arméniens avec leurs équivalents tatars(?); quelquefois
on lit un mot latin.

P. 1-9 , quelques notes.

P. 3-t 6, blanches.

P. 17-go, mots arméniens et latins.

P. 9 t, début du lexique :

Ilip-1111111• 11111.1115Jell LUEIZIY

111111Wl• 111111.11Ellil5I 111 utuptilmaim :

writtlib • ndijpegs4, etc.

P. 36o, col. «. Itémorial :

11;._:» teurrinwpril teurnp Jti►rn1 1
.t14-1:

inctutrunLyett • 1, i.* 4 • inueuil, mir .> • cf-(, •

Wen nal._ dL qumpuren 
°YPrnl

1ru Tm' Mill ne s( nJ :

livnyee uni_nufrel. 114 • ne lifUlefillyp  `Ili tt1i tenir oit

lmll'•P- ffi , jire_Lfri 2frdpilli4-
 : m -Çeruje,„

t 1 jivistip. jitzlimi !Ise; b dirtmerllitia var,

h tint :Ni • ne kilt. rut lutent! h nyk :

Et au Christ, ami des hommes, gloire pour l'éternité. Amen. iCeeil
lut achevé en l'an 1077 (= tepzi3 de J.-C.). le 17 mars, par la main
du pécheur Mkrtitch, fils de Lazar. frères, je vous prie, vous qui
lirez ou qui copierez de ce [livre], je vous supplie de nie  i mentionner
[par] tin Noire Père, et ceux qui me mentionneront qu'ils soient men-
tionnés à la seconde venue du Christ qui viendra renouveler glorieuse-
ment eu gloire.

xvie siècle; écriture notragir sur S colonnes; papier; pages:
1 9,5 X 15 cm. Reliure en parchemin recouvert d'g'writure latine.

[1.eopol. B. 51.]
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2 5

EXPLICATIONS DE MOTS ET DE TERMES DE GRAMMAIRE.

Texte hairéo-latar(?) et arménien.

P. t :

mrlmJ trop Ipy.,4,7j„ •

wi diniy • -„„e . .
.1 1, •
mat olp4t: ïhle bifiy •

Ji* u.nLLmL trumpq urfroulkl lr
trulli • ilwilm,

4,rwl•

Id 4-"PilY 1""I' Jin!:
1

1 W11111 • •

PMI% • •-;11.1,1à(

111-11 LUJ • il

Id mima (p. t b ). I.Ani_z_texi.rsintoLicik • Il. en_metÇaril, •

Ime hl • zélriLuIcke

Iturtétr. eitus_slikult, etc.

P. 135, tIbliIrrulcilo ruin ..ehrullenlirl m' explication des

termes de. grammaire,›.

P. 142, col. b, (RuIree nlr pli tityry inljtsy_

inity er mots qui se rapportent à l'autel. et d'autres qui sont

inconnus?).

fultru'ilick • pitulguà-

a/pan. em/p.u, etc.

:v ►" siècle; écriture notragir; papier; ► o:i pages à u colonnes ;

► 9,5 X 16 cm. Reliure parchemin.

I heopol. II. IL n' 50. I

26

TgTRAlVANGILE.

Manuscrit qui a souffert du temps et de l'humidité, mais

dont les illustrations sont dans la bonne tradition de l'art armé-

nien religieux.
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P. 1, Hanche.

P. 2-3. Lettre d'Eusèbe à Carpien, dans des encadrements u4
prédominent le bleu et le rouge.

P. 6-1 t. Canons de concordance évangélique, dans des enca-
drements o4 prédominent te bleu et le ronge. Ornements ornitho-
morphes, paons affrontés, singes tenant un cierge.

P. t 2-13, blanches.

P. 14, eau, Jr.......... 4 171117 tu s_ k pulyil i r

/J/ e préfaces 4 l'évangile selon Matthieu

P. t5-t 8. concordance des récits de Matthieu mec les autres
évangiles.

P. t9-23, blanchies.

P. 24. Portrait de Matthieu assis, écrivant son évangile.

P. 25, frontispice, ornement marginal, initiales ornées d'une
très élégante exécution et d'un joli coloris; début de l'évangile
selon Matthieu.

P. 179, lin de l'évangile selon Matthieu.

P. t8o - t 81, Si m LP -1, tfulplimip e_fr ulule

e Introduction de l'évangile de Marc-,.

P. 182-184, rtEmbee zuz_k ....................e_„„,...............e cha-
pitres de l'évangile selon Marc,,.

P. t 85-t 87, blanches.

P. t88, portrait de Marc, assis, en méditation, la main
gauche ramenée sur la bouche, la main droite posée sur les
genoux.

P. 189 , frontispice, ornement marginal, initiales ornées, le
tout très élégamment exécuté; début de l'évangile selon Marc.

P. 3o8, fin de l'évangile selon Marc, q_11 br4kL417/ «car
[elles] avaient peur,' (pas la finale), isu.v.e de `I,m1r,m,11,17Lrd11

ine.h-,niurnlp.,  es Introduction de l'évangile de Luc,,,.

P. 3o 9 -31 a , ?mir!' mai- mi me ull#51 qi a:lue : et clapi tres
de l'évangile de Lue,,.

P. 313.315, blanches.
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P. 3 i 6 , portrait de Luc, assis, écrivant son évangile.

P. 317, frontispice, ornement marginal, initiales zoomorphes

très élégantes; début du texte de Luc.

P. h17, lin de l'évangile selon Lite.

P. 5 i 8, Imirountempbe jujm15.1m_ &min/unie e pré-

faces de l'évangile de Jean ,,.

P. 519, concordance de Jean avec les autres évangiles.

P. 52o-521, blanches,

P. 522, portrait de Jean, barbe blanche, debout à droite,

regardant une main sortant de la nue, et dictant ce qu'il entend

à un scribe assis à gauche, qui écrit, et au-dessus duquel son

nom est peint en caractères blancs sur fond bleu  : ullmluncli

eProlloron,/.

P. 523, frontispice, ornement marginal, initiales ornitho-

morphes, de très élégante exécution.

P. 683, col. b, fin de l'évangile selon Jean, suivie de la notice

explicative courante sur le sens du nom de l'évangéliste.

P. 68h, col. a. 1./ésnorial : 11)
"

Ium*
pl -1. Jl, al ' 	JUJL1111111114 J;; IL IrLIVILIJILIMIte_ L (lb LUI._

11111.01 k Ier,, uL S'op guirçiuub ,

frerirySt ,	• 	n rte a JJuflrw^,

1.17k1111111 111:11P1  :

( Col. b) 1 1:1111 ' 111117 !pli& mil wLfurwl,whu 'fi et-pb •

tea- 1,«• G SwuWL. j111111:" G. tl JUILL1111111 tg:111MP •

,ge llwr i tg...„, ,,
 • 	j/nrult, tin Ln il

ultime- puipb Lui S'Ilium J,u r_ wlruTSr bu oul7i ruLls fut

Jeu ut: Quutturu uâ jb ujay%
 (datai:1 /, _

ulicuyir :

efuelltrezt_2:tirifee le_ yr ftiO aLli 1 pu_ MuIci nt

»I • G. i.itâlE1-111._.yligni Web 111fil web:
21,-,L ,r4_fr,L ( p. 685, col. e) pi/llre brrr,. mes ,  en

surcharge au-dessus de la ligne timpitudilwe G equeZeemeeet _

les nt, iule& ire eller LAIT frrnZnpnLfdL IL air

fleill jour mien e_Fie eitiewit exeleti 4.
Ibi,k,lebsi I fru juriK7 fur b jrycl- inulemliuLufs IluJfr fru

n'il Ille II liSuLfliblel nL ju, tau. • Lu ►guLL eI.	Lett ._,
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gno»; L: h wired-Lullt lem_le. -L leu egtck :u►bi, h

tellongee kirjp2L-L 	IL@ • Iù • Çiefut ilk.iretà171_ • k 11.1114

11,«Pfret Villrj112kILl Liget? LUIL110»

(G)I. cimeritelueldm jinjudiftli tie i

• 

'etill e m _

t'A etele le Inn merril ittri Lent y • II 'Ir

eriondbiky ypiethautio►  k 't'Alibi* ',Led

Jailim4ii • 1' eilquifPuJuel" Vell 1 41'1 e
etentlituelt • elet• s'retleulfreme_ uthauelizeje 'Hee LUL

ienkittà•341FIr :	Luji riirof'LI(mj/ slerny

IIZRLILWL lemiemullieL 4 ecupttwitfrwt terreneri

meg eu reprej 1, eleelenteme_rop Lie ree_Inwietyte entie j teditite

uetetimetie :Keit h ifitr likluelity ► (p. 686, col. e) friffiest_...,

(dgmjf(i fil s tel1J711L h. peut...... AL?

Euzlemellefrymie étui. nelltlert1111111_1411 Pd: bic! k

Ifiereel h 14db Letheib fr oie" 11011 I IL„

MU; 11.1110J

,tturm,„L m ut! I,- el' 'pli. y stil m_Ifeteetleite

em_hemuitedielree jleLL-uppe 1, .g-4,i

• 

enuere_br

vpujiheteure remleefetalletteige h «rte cl-iroekt tel tem,

1, trilejel efreljwyb • là

IL i"euletree_yit-usi fg lzalt eideeteutel

(ou : ..91,1.1?)[ col. b le.peultemethle le ckltieiteu.0e ulule

Isql efivel LlerpilteLteitthle . itrupuityprb%

ircirn..vb 1.1. imirineti.-b dh lr.irlrt illrym • top 11..eïr- çttib

ttree_yh -LuL litetel • ter Lamer ytdir irae ilmicuit tilemeeneellittj

en1.21;►9 jp2 ........ belelfreeiky slueireilit là ilLif1.-LIJI.91

YrYrp^Lny`L quelteterel ielt ireenthip inclrelia

: fr ttib pbeeeL "pet nie 111411, 1.14 . 111LAIF

• iltalifie • epile_teell 1, „ià,
cy .i.vfrith I1 toirtefrii, (p. 687, col. e) 911-.

• uermugrreilt sereiteûjb-urey jewlegle elez_benempueleery

nerdelte_

I_ .Çmjir jielLki) .e.E.7 • III1U rtekil

entur"II 4 reetemgeerl tiFeeeltereAlreeepl e ►inereitiimulee

emplie erseelyilr pageshmi41,1 Atzfrupitg ene141

3 lignes de blanc, puis ces 3 dernières lignes : 	ip-leterel;

lutteur te-trimIllenyir ;Nur jlerzfri4.p t

Gloire is la sainte Trinité... an Pire, au Fils et au saint-Esprit..
or, fut écrit ce saint évangile en l'an t059 t6o3 de J.-C.) et, fut
terminé k Il mars, par la main du plus indigne des évèques, le plus
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insensé des religieux ordonnés... Mahtési .1",azar, évéque du pays
d'Eudocie, lits de Nlankouch Sargis et de ma mère Louthlou Khathoun
et de mes consanguins décédés. Amen. Nous NOUS prions, ô [mes]
frères, mes coreligieux et collègues, de ne pas faire attention à la gros-
sièreté et aux fautes de ce [livre j; car j'étais très peiné à l'étranger,
j'étais banni, parce que mes pensées me tourmentaient... (Col. b.)
A cette époque, où le catholicos Tèr Melqiséth était pontife, et sous le
régne des Chrétiens, de Zikmound  , et de son chancelier, le prince Jean,
dans cette ville Zamosq, qui est au chancelier, à l'ombre de la très bénie
sainte mère de Dieu, et de nombreux antres saints martyrs dont sont
ornés les autels de la chapelle, et sous la prétrise... du prêtre Ter
Yakob, et de sa compagne (p. 686, col. e) Yalouthqa, qui travaillaient
sous mon indigne direction, et 

j
 me soignaient] eu ma donnant à man-

ger et à boire, que Dieu [le J leur rende dans son royaume. Amen.
vous prie de nouveau, vous qui entendrez [la lecture de] ce saint

évangile, de mentionner dans le Christ l'acquéreur de ces saintes lettres,
Ban Pouniath de Césarée, et ses parents, Aslan, et sa mère Qémiah:
et sa femme Khathoun Piqa, et Serer, frère décédé de Piga, et Stihan(?)
[Stéphan?] Sqanar, son père Palé et sa mère Chnorhawor, et sa com-
pagne Pacbakhathoun, et tous leurs consanguins, qui reposent clans le
Christ ...

Nous vous prions et demandons (p. 687, col. u) saints pères qui
recevrez ceci, par la lecture de l'évangile de la Cinquantaine après
Pàques, par un Charakan et par un autre évangile et par un Chrixtos
onli, et par un Notre Père, de me mentionner, moi Laza'', l'indigne
scribe de ce [livre], ainsi que les acquéreurs Ban Pouniath et son beau-
frère Esqanter de Sis(?); mentionnez-les dans le Christ. Amen.

3 lignes de blanc, puis ces 3 dernières lignes :

Et mentionnez dans le Seigneur le polisseur du papier, Faradj
d'Erzenga.

Ornements marginaux élégants, initiales ornées en tète des
principaux paragraphes; initiales en rouge au début des versets.

mi" siècle; écriture bolorgir; papier; 687 pages; 19,5 X tfi cm. Reliure
plats bois recouverts de peluche grenat. Trace des ornements qui recouvraient
le plat inférieur et le plat supérieur.

[Léopol. B. U. n" 48.]

27

RECUEIL DE SERMONS.

P. t, blanche.
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P.1, ce litre : A` ijrServl,ru`!►Sh ,puh er copie
du calendrier de la naissance du Christs.

P. 3, inci pi( : ifildp_muifi tud vii Lujuiyee, mem, iirr

M ir l ll . Ai • t- nlr rYirru t►ripiwii I inlittirf, eestoth.

Ilurl ► illifteetieu le reLp lowellib • h hep 4 • nt,

4 j ultime rr sok 1 rul I 114 n G. turiouyfrii $ . . .

Dans le mois binaire, lis ainsi...

P. 17-20, blanches.

P. 91, serinon”.

P. 67, aybecupeil. . . mafflue sermons.

P. fu, rfulpuinfruill er,th ee sermon sur la
venue du Christ ...

P. 393, pricse eurzuepél .5.tin.ndils JiuSlnLf, er

ton oitilke4te Wei i'leynsj ► fin Idiniph-Lry vipmerelleriqr

hr lituerestri ►Leny LuiruAry . . . re Lettre première du
roi des Horouns, Manouél, au seigneur Nersès, catholicos des
Arméniens, au sujet de (en vue de) demander l'union et l'amour
des deux peuples... n, suivie d'un échange de correspondance
(les titres sont en rouge).

P. 461, titre en rouge : Firme twiefriiim,ani

i'mi.reff;75 	, ire Itinfru►y 	rui"thra tIr

la g :dut: iiojos eLettre du pieux roi des Horoms, Emma-
noué', qu'il écrivit en réponse â Grigor, catholicos des Armé-
niens

P. 479, titre en rouge : p aLge- linunnul„

con. tti► otne II1 j u ilzureg

Oof : Lettre du patriarche de Constantinople h Gri-
gor, catholicos des Arméniens, en accord avec tous les conciles'',
et autres pièces du même genre.

xvn° ou mn° siècle; écriture notragir; papier; 557 pages; 17 X i I Cm.

Reliure cuir dont il ne reste que la partie supérieure.

[Léopol:. B. U. 54.1
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28

Manuscrit en mauvais état el Pli désordre. Les premiers feuil-

lets ne sont sûrement pas à leur place.

P. 1, incipit : liheily niususdeurs jing:mi;

ludeml entri.my via 11 . . . rt Antidote

et condition de vie éternelle des nations..., pour la gloire du

Christ notre Dieu...

P. 93-96, blanches.

P. 97, titre en rouge : binquid u

jenlows G. mÉpitre au sujet de

l'union de l'église des Crees et des 'bouts (Romains)».

P. 121, titre en rouge : ‘;turydin:ttp. 	u,

iedrumuluigni,,e : ,,,t1unrigto

jhfrolij:. • • Questions très jolies et utiles. Qui

Lies] lira, qu'il les retienne bien, et qu'il mentionne celui qui a

écrit... ”.

P. 151, d'une autre main : Jim/ ttu groliszairlikrfringn mati

sujet de la fondation d'une église ,,, suivi d'autres traités, de dif-

férentes mains et de différentes encres, laides et inélégantes.

P. 309, début d'un texte en jolie écriture bolorgir; le haut de

la page est blanc et devait recevoir probablement un frontispice.

Texte incipit : q_m_pb • w`bkeim_bib • j'une/Jiu?) ixlmicip.
uhedrplinib gu izim_pb • osiihrs LU zulilmer

ftwelism_pir • uoltetue. (1). 3: t)) luarm_lcl: • etc. Ce sont pro-

bablement des épithètes destinées à la divinité.

P. 323, sur la marge inférieure de ce texte élégamment écrit,

cette note en mauvaise écriture courante : gurus dem*

tiguilimisfruy LOI timi±uplefr r, Ex libris de l'église de la ville

prospère de Zamostsr.

P. 355, fin de ce texte en bolorgir.

P. 356-358, blanches.

P. 359, texte en bolorgir avec notation musicale (extrait d'un

P. 362, blanche.
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P. 363. titre en rouge : Hu/ope ne /11.1.8/ eu:// Begin

eir_gliqr c Prière (lui se dit, aN, ant la messe ».

Puis, une série de traités et de questions d'ordre religieux et
ecclésiastique.

/mu' siècle; écritures nutragir ( laide) et bolorgir: papier: 595 pages;
16,5 X cm. Différentes mains et différentes encres. Beliuru en cuir souple.

( Léopol. B. IL te J



56 X1,11:11,E11.

LA CATH ÉDR ALE 1 Il M ÉMIENNE LEOPOL 0
).

I. HISTORIQUE.

La cathédrale arménienne de Léopol fut construite en trois fois:

A. La partie ancienne fut érigée de 1390 à 1437. C'était un
monument de petites dimensions, entièrement construit en
pierres de taille ornées de motifs gravés. Elle forme la partie
orientale de la cathédrale actuelle, celle que domine la grande
coupole (fig. 16).

Au xv° siècle (circa 1437), on ajouta, du côté sud, une sorte
de portique formé par quatre arcades en plein cintre et sous
lequel les membres des plus illustres familles lurent enterrés.
Sans doute, dès ce n'ornent, il y avait un clocher à la place où
s'élève celui d'aujourd'hui; mais aucun document contemporain
ne le représente.

il. Au xvire siècle (circa 1 63o ), on construisit à l'occident
une nef pour allonger l'église, dans le style Renaissance, qui était
alors à la mode. A ce moment disparut la façade de la cathé-
drale primitive. En 1793, tout l'intérieur de la cathédrale fut
recouvert de plfdre que l'on peignit de fresques mbaroques”.

C. En 1908, on voulut nouveau prolonger la cathédrale, et
l'architecte Maczyriski construisit au bas de la nef Renaissance
une coupole recouvrant un espace carré. Cette coupole abrite
l'orgue. En même temps, on .procédait à la restauration de la
cathédrale tout entière. On fit tomber le stuc qui recouvrait la
coupole et les piliers de la partie ancienne, et l'on garnit la cou-
pole d'une mosaïque dessinée par Mehoffer, représentant la
Trinité.

A l'extérieur, les trois absides reçurent une décoration d'ar-
cades et de colonnettes, sur le modèle d'Ani. Les galeries exté-
rieures furent complètement restaurées.

(I) Notice rédigée d'après des renseignements personnels pris sur place, et

d'après les deux brochures : e. Odnowienie i rekan.strakeyq leatedry Ormiroiskiej
we Lwatvie (LwOw, 11)118 ), gr. 17 pages et illustrations [signé  : D. K.];
L. X. Wladyslaw ./rn YLA Kaiedra orraimi.gica ive leunvie ( KrakOw, 1919, in-8°,
1 57 pages et VIII planches.
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Dans la partie Renaissance de l'église (la nef), la voûte en'
berceau disparut, cachée par un plafond de bois peint en rouge
et orné de motifs araho-arméniens.

De la cathédrale orthodoxe de Varsovie, dont la démolition se
poursuit, Mg"feedorowicz a obtenu deux autels de marbre, un
trône épiscopal et une chaire en granit que l'on est en train
d'installer.

Les pendentifs de la coupole ancienne sont préparés pour rece-
voir une mosaïque nouvelle. Il est question aussi de construire
une façade à l'ouest., sur la rue Krakowska. Aujourd'hui, on entre
par le côté, en passant sous le clocher (fig. 17).

DESCIIIPTION.

Le plan de la cathédrale primitive est celui d'un carré long.
L'intérieur Are trois nels terminées, celles des côtés par des
absidioles, celle du centre par une abside (fig. t8), toutes trois
extérieures au plan du carré. Au centre de la nef principale
s'élève une petite coupole sur un tambour cylindrique percé de
quatre larges fenêtres (fig. 6). Des pendentifs rattachent le tam-
bour aux quatre piliers principaux. Les piliers sont reliés entre
eux par des arcs aigus. Les parties entourant la coupole sont
abritées par des voûtes en arcs aigus d'égale hauteur; au Nord et
au Sud, de grandes fenêtres. L'abside est élevée d'une marche;
elle s'éclaire par trois fenêtres, l'une, ronde, au centre, deux
autres allongées, sur les côtés (lig. 8).

Lorsque l'on fit tomber le stuc, on découvrit divers ornements
gravés sur les piliers de pierre qui supportent la coupole. Il y a
des croix à plusieurs branches terminées en trèfle et gravées sans
ordre. Des ornements trifoliés sont également inscrits au sommet
des piliers; on les retrouve autour d'une niche du mur nord  , où
l'on conservait l'huile et l'eau nécessaires au baptême.

Il subsiste un marc triomphal», grand are brisé de pierre qui
s'élève à la séparation du presbyterium et de la nef et d'où
devait pendre un rideau cachant l'autel. Cet arc s'appuie à la fois
sur deux piliers de pierre isolés et sur deux colonnes basses avec
chapiteaux rappelant les piliers en faisceau (Bündelpfeiler)
romans. L'arc est orné sur sa surface verticale de décors gravés,
d'origine végétale, entrelacés. La lace inférieure, l'archivolte,
est ornée de médaillons ovales gravés, représentant vraisembla-
blement le Christ et les Apôtres, en faible relief; il s'y voit



158 F. MACLER.

encore des traces de couleurs. On trouve à la môme place des
médaillons analogues, mais en mosaïque, à l'archivolte de l'arc
triomphal des églises Saint-Pierre Chrysologue et Saint-Vital,
Ravenne.

Le galerie ou dere. — Supportée par des piliers bas à chapi-
teaux ornés, elle rappelle celle du palais du Conseil de la Cou-
ronne à Ani. On y retrouve l'ornementation trifoliée.

Le sol du cloître est entièrement recouvert de dalles funéraires
(lig. 19). retnoutent jusqu'au xive et au xv' siècle, et
atteignent le xvi ► e. Elles sont ornées de motifs géométriques
tressés, plus souvent de motifs végétaux; les plus récentes ont
une garniture et baroqueth Les inscriptions sont en arménien, en
polonais et en latin, d'une gravure souvent très soignée (voyez
infra, p. 16o et suiv.).

Le clocher (fig. 17) a ses éléments fondamentaux anciens : il
est carré avec un premier étage également carré, et un second
à huit pans. Il fut transformé une première fois au xvie siècle,
dans le style Renaissance, par Pierre krasowski, un Italien.
Dans la seconde partie du mn siècle, on lui ajouta son faite et
ses cinq coupoles pseudo-byzantines.

La nef, construite au xv ► te siècle, a 9 m. 7o de large, la lar-
geur de la cathédrale primitive. La longueur est de 11 mètres.
La voûte était en berceau avec des fenêtres de chaque côté. Elle
disparaît aujourd'hui derrière le lourd plafond de style néo-
arménien dont on discute beaucoup la valeur artistique. Les
murs étaient couverts de fresques charognes?, de peu de valeur,
que l'on commence à. remplacer par des mosaïques.

HL QUEL ÉTAIT LE MODi:LE

DE LA CATHÉDRALE PRIMITIVE?

La cathédrale arménienne de Léopol est la seule église armé-
nienne de Pologne qui ait été construite dans le style national.
Nous savons, par tradition et par des mémoriaux, qu'elle a été
construite par des gens venus d'Ani et, de fait, elle rappelle la
cathédrale d'Ani Le plan est le même, la disposition inté-

(t) Voir des représentations de la cathédrale d'Ani, dans H. F. B. luracn,
Armenia , travels and studies. . . (London, 1901), in-8", passim, et J. STRZYGOWSKI

Die Bankunst del. Armenier und Europe (Vienne, 191 B), in-fol., passim.
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rieure identique; les mêmes arcs brisés, qui semblent gothiques,
se retrouvent, et les motifs ornementaux sont très proches.

Une difficulté pourtant Se présente : la cathédrale de Léopol
possède des absides saillantes bien différentes de celles d'Ani.
Ceci marque une influence byzantine, mais qui comporte deux
interprétations possibles : l'architecture arménienne en Abkhazie,
en Mingrélie, en Géorgie, a connu de ces influences byzantines
(Pise(ricla, Gelani). Les architectes de la cathédrale de Léopol
ont-ils passé par le Caucase? C'est possible. Mais on pourrait
aussi y voir une influence locale. Léopol est situé dans une région
où le christianisme sous sa forme byzantine s'est largement
répandu, el l'on trouve il Léopol une vieille église dédiée à saint
Nicolas, où la basilique à trois nefs se termine par trois absides
saillantes. Une autre église du même type est l'ancien sanctuaire
de Saint-Pantaleimon, près de Haliez.

Quant au doitre, on ne saurait douter de son origine orien-
tale. Il rappelle tout à fait les galeries des salles du palais d'Ani.
Ce sont les mêmes arcs en plein cintre, les mêmes colonnes,
les dimensions elles-mêmes sont identiques. Les détails de
construction des colonnes le sont également : base polyédrique,
Fût arrondi terminé par un large chapiteau bas à plusieurs faces,
sur lequel repose une plaque de pierre également large. Le bord
de cette plaque, légèrement incliné vers le sol, est orné de motifs
trifoliés Très caractéristiques.

IV. QUELQUES PIERRES TOMBALES.

Lorsque l'on pénètre dans l'église arménienne en venant de la
et Rue arménienne", (fig. go), on passe sous une voàte et l'on
entre dans une cour intérieure où le bàtiment de l'archevêché
arménien se présente à droite ( fig. M I), tandis (lue l'on a à gauche
la cathédrale entourée d'une cour où se rencontrent à chaque pas
des pierres tombales, verticales ou horizontales, recouvertes
d'inscriptions arméniennes, polonaises et latines.

M. l'abbé Léon lssakowicz se propose de publier un jour le
Corpus de ces inscriptions funéraires; et il en a déjà réuni les
principaux éléments. Sur ma demande, il a bien voulu mettre à
ma disposition quelques photographies de sa riche collection el.
il m'a très libéralement autorisé à publier celles que je voudrais.
Je le remercie d'autant plus volontiers de son amabilité à mon

http://el.il
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égard, que son manuscrit est très avancé, et que  sa parution n'est
plus qu'une question de quelques mois.

Voici, sans entrer dans le détail, quelques-unes de ces inscrip-
tions funéraires. Les polonaises m'ont aimablement été expli-
quées par M. Antoine Martel.

FIGURE 22.

t 	Ilttg

2 wp• "tri.
3 urkir 	!morne

4 fol nié ibn ful-fido.n_

5 WU_ uu, fr IL3-011Fh

6 P'Pr .
à= 441;fi

C'est le tombeau
de Ilosqa(?) fille
de bra 'don] Lazar,
qui s'en alla
vers le Créateur.
Année lo51 (-16o2 J.-C.).
Mentionne ma
lin, car
la tienne aussi sera.

FIGURE 23.

L'an
t o58 (= t Goy J.-C.)
celte tom-
be
est [celle] de Alamird,
et de son
fils Chah-
amic .........

FIGURE 24.

. sous cettel pi-
erre furent plact'.s le corps
ri les os de Inti-
k éqouklulzain(?), til-
le de Bankesq
Yagougents
et de sa femme,
Banlxddan Ew-
qoyents, qui vers Dieu
s'en alfa, to5o (---.16o1 J.-C.)
le t5 dit . . . mois ...
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Revue des Études arméntennes, t. VII, fasc. s. P. II,

Fig. n2. — Léopol. Pierre funéraire.
Cimetière autour de l'église arménienne.





lierne, deo Études arrnémennes , t. Vil, fasc. P. Inn .

Fig. i3. — Léopol. Pierre funéraire.
Cimetière autour de l'ég:ise arineuienue.





ilevue des Etudex arméniennes, t. VII, fast. i . P.

Fig. ail. Léopol. Pierre funéraire.
Cimetiere autour de l'église arménienne.





Revue des Etudes arméniennes, E. V11, fasc. i. P. 161.

Fig. 25. Léopol. Pierre funéraire.
Cimetière autour de l'église arménienne.





Iierus des Études arméniennes, L. VII, fast. 1. P.11;1.

Fig. a 6. — Léopol. Pierre funéraire.

Cimetière autour de l'église arménienne.





Revue des àudes arminiehale8, f. VII, rase. I. P.

Fig. m7 — Léopol. Pierre funéraire.
Cimetière autour de l'église arménienne.





Ume des Études arméniennes, 1. VII, rase. 1. P. 161.

Fig. s8. — Léopol. Pierre funéraire.
Cimetière autour de l'église arménienne.





Revue des Études arméniennes, i. Vil, fasc. r. P. 1

Fig. 2 g. — Léopol. Pierre funéraire.
Cimetière autour de l'église arménienne.





Revue des Études arméniennes, t. VII, fasc. 1. P. t 62.

Fig. 3o. — Léopo . Pierre iimeraire.
Cimetière autour de l'église arménienne.





Revue ries Dudev arméniennes, L. VII, fasc. t. P. 162.

Fig. 31. — Léopol. Pierre funéraire.
Cimetière autour de l'église arménienne.





&vue des Études urrudurenues , I. VII, fasc. i. P. 16:i.

Fig. 32. — Léopoi. Pierre funéraire.
Cimelière autour de l'église arménienne.
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FIGURE 25.

Ceci est la tombe
du fabricant de tente [originaire

Aw- del Diar-
aq(?), qui s'en al-
la vers Dieu :

11

[janv]ier
166.1,

e
3

5

6

7

mou ffffff

onlmor

ue,ebrsl,
ÉDIe lob (?) ne On,.

iva-,

..............	Ji” t

(?)

1669

FIGURE 26.

e

3

5

6

7

Ceci est la tombe

de Hanonsa,

Hile de Ba.

ber[do]usan (?).

Elle mourut l'an

1079 (-1693 J.-C.), le 17 avril

1693.

FIGURE 27.

alunir:,, h.q. 	[fit] mettre
rfinteel L L le corps el

3 nu+Lep un les os de So-

4 libilunFn pliia , fil-
éb Lw mar net le de b[aro]n Awéti-

6 1. yetlemear.v .. 11 Zatiaragh-

7 L'h9(?) enls(?). [ Elle I mourut ...

FIGURE 28.

D. 0. M.

Szlachetna Noble Catherine.

katarzyna née Nikorowicz,

z Nikorowi- l'irinnowiczowa ,
czow lemme d 'un secrétaire

mowiczowa de Sa Majesté. Royale,

Sekretarzil- la 36' année

wa I. de son Me.
wieku swe-

go 36 Qu'elle repose avec Dieu

Nieeh z Bogiem 1755.
odpoczywa

17 55

TOME VII, 1927.
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FIG1111E 29.

D. O. M.
Szlachetna
Helena z Pi-
rowicz , .
Manczukie-
wiczowa

pohoZ-
nie iyioc
lat 81. flod
tym grobs-
weem kos-
ci swoie
B. P. 1781

Noble
Hélène, née Pirowicz
Nlanczukie-
wiczowa
après avoir vécu
pieusement 81 ans.
sous cette dalle
Ses os.
A. D. 1781

VIGLIBE 30.

D. O. M.
Tu zloione Ici ont été déposés
rialo koki le corps et les os
Prz. X. Stefana de Bév. Abbé Etienne
Faruchowi- Faruchowicz,
cza senior) doyen de
kosciola kto l'église, qui
ry zasnol s'endormit en Dieu le 7
w ll'gn D. 7. avril 1737.
kwie R. 1737 Il vécut 77 ans.
zyl lat 77

Fi(1111F. 31.

D. O. M. Pani ...De dame
Katarzv- Catherine
ny Augus- Angustynowi-
tynovvi- czowua
czowuy 1737
1 7
3 7

FIGURE 32.

Pierre funéraire d'un membre de la célèbre famille arménienne
des Bernatowicz. Cette pierre esi une des mieux conservées du
cimetière arménien de Umm'.
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Clément, évêque, 120.
Claimon Micolayowitch, ch.
code arménien, 41.
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Constantinople, ch, 26, 44, 55.
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Coran polonais, 15.
Cracovie, 14, 17, 29, 46, 52, Ga.
Crimée, 13, 85, 20, 37, 55.
cuir (travailleurs du), Go.
Czernichow, 14.
Czerniowee. Voir Czernovitz.
Czernowitch. Voir Czernovitz.
Czernovitz, 39, 56, 57 et passim.
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Dantzig, 6o.
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Dawith, philosophe, t29.
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Deodos, t t 6.
Diodoros, pnttre, t 16.
Dionisios l'Athénien, 119, 190.
Djoulfa. Voir Tjoul fa.
damesiici , q().
Dominicains, 20, 36.
Dominique Bogdanowirz, marchand,

54.
Donimaktiwicz (Bogdan), marchand,

54.
droit des Arméniens, 66.
droits et privilèges, 15.
duchés, 14.
Duha (Christophe), 37.
Dyosgewr, 16.

Edesse , 117.
Egypte, 53.
Egyptiens, 55.
Ekatérinoslaw, 37.
Elisabeth, reine, 15.
Elisabeth Sépher, supérieure, c9.
Ephèao (canons d'), 116.
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Ephèse (martyrs d'), 132.
Ephrem (canons d'), 117.
Ephrem (discours), tas.
Epiphane, 119.
Erzats (pays des), 1127.
Erzenga, 152.
Esanpêy (baron), acq uéreur,

123.
Espagnols, 56.
Estiantèr,.152.
Etats confédérés, 16.
Etehmiaclzin, s4, 26, 43.
Etienne (vie d'), 133.
Europe, 13, 17.
Evagre (vie d'), 133.
Ewginos, 133.
Ewqoyents (Banboldan), 16o.
Ewropios, 134.

N'aradj, 152.
Faruchowicz (abbé Etienne), 162.
Filipuwiez, 65.
Flandres, 17.
Florence, 17.
foires, 53.
France, 45, 53, 55.
France (roi de), 44.
François II, empereur, 38.

Gaesdanos (missel de), 126.
Galatz, 47.
Galicie, 11, 13, 14, 19 et suiv., 55.
Gallicus, 17.
Gangres (canons de), t i6.
Gayiané (reliques de), 44.
Gembarowiet (M.), 79.
Gènes, '7.
Géorg, saint et martyr, 133.
Géorgie, 159.
Gèyza, dur, 56.
Girej, 15.
Gliniany, 62.
Goluhowicz (Christophe), 22.
Grecs, 43, 56.
Grégoire, évêque, 115, 19, 21.
Grégoire, vardapet, 22, 23.
Grégoire l'Illuminateur (fête do),

37, 44.
Grégoire l'Illuminateur  ( reliques de),

133.

habillement, lit.
Iladjgadar, 59.

Ilakoli, prêtre et scribe, 123.
Haliez, 14, 46.
Ilanousa , 161.

I larouthiants (Hovseph ), archevêque,
56.

Haroulhioun Prounkoul, 56.
Ilalsouniq (croix des), 1133.
Hedwige d'Anjou, 16.
Hélène, 122 162.
Henri H le Pieux, dur de Silésie,

Ilenri de Valois, 4 t .

I lérodiade , 132.
Ilipintlyte (discours), 1119.

Histoire des Arméniens, g3.
Hohatinês, vardapet, n11.

Hongrie, 13, 114 , 37, 48, 56, 64.
Hong, 11 27.

Horde d'or, sr,.
Horde de Pérécop, 15.
I l orodenka , 5o.
I l osqa (7), t6o.
Ilotinanian (%ardan), 31 el suiv.,

55.
Hoziusz (Stanislas), 36.
Hutte. 74.

!banian, 149.

Ilakli (Polonais),
11,4.
illustrations, 95. q)1, 117 et suiv.,

io8, 1135 et suiv., 149.
Irnastasér (Jean), 117.

Indes, 55.

Grégoire de Nazianze, 1118.
Grégoire (canons (ht),  11 11 6.
Grégoriens (Arméniens), 58.
lirigor (baron), lis.
Grigor, catholicos, t53.
Grigor, donaleur, tri.

!S•2 , 	Grigor (Ban), 112.
Grigor, père de baron Lattai., lit .

Grigor, scribe, 1o6.
Griguris, catholicos, lori.
Grodek, 16.
Gromnicki, 19.
guerre à la Turquie, 44.
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initiales ornées, 97 et suiv.
interprètes, 5:1.
Isakowicz (Isaac Nicolas), 39.
Ispahan, 13.
Israël, 1 u3.
Issakinvirz, 65.
Issakowicz (l'abbé Léon), 159.
Italie, 17.

Italie septentrionale, 17.
Ivan, 1uu.
Izaslaw, prince de Russie, 19, 56.
lzmail, 47.

Jablonowski (Stanislas), 44.
Jacob, acquéreur, 129.
Jacilowicz ( Pascalis) , industriel,

54.
Jacques, patriarche, 33, 44.
Jacques (tombeau de saint -- à Jé-

rusalem), 65.
Jacques de Djoulfa, 44.
Jacques (martyre de), 133.
Jagellon. % . oir Ladislas Jagellon.
Jan, vardapet, u7.
Jaroslaw, 46.
Jassy, 69.

Jazlowiec, e8, ag, 31, 47, 84.
Jean, évêque, u1, 85.
Jean (église de saint), 16, uo.
Jean Albrecht, 46.
Jean Casimir, 15, 49 , 41$, 53.
Jean III Sobieski, roi de Pologne,

:12, 33, 48, 4g, 53.
Jean, scribe, 145.
Jean (le Jérusalem, 119.
Jean le Stylite, '17.
Jésuites, e3, 65.
Josefgrod, 51.
Joseph II, empereur, 36, 37, 56,

57.
Joseph, prétre, u8.
Inifs, 16, 54, lie, 64, 711.

hajetanowicz, 115,
Kalnik, 65.
kalka , 14.
kamenits 13.
Kamieniec, t6, 19, 31, 34, 37, 46,

karaezoni, pretre, 37.

Karapet. évéque, al.
Karin, 119.
Karst, 74.
Katariné,
Kazimierz, 46.
Khatchatour, vardapet, as et suis.
Khatchatour, prétre, I e a.

Khatchérès Prnunkoul, 56.
Kliatrhérès (baron), 1 a :L

Khoujastan, pays, 133.
Khoul,
Ithouthloupék (baron), acquéreur,

i o6.
Kiérémowiez (Jean), coadjuteur. 3o.
Kiermadzan (Alexandre), 37.
Kiev, 14, 90, 45, 56, 8e.
Kilyan, éyèque,11, 86.
Klonowicz, écrivain polonais, 6e.
Klazma , 14.
Kohler, 74.
Koulalisathoun, tes.
Koura-Homoroulou, 58.
Krasowski (Pierre), architecte, t58.
Krzykowski, e3.
Krzysztofowicz (Joseph), 38, 5o.
Kubaczowiec, 46.
Kutrzeba, 74, 75.
Kuty, 20, 37, 51, 64.

Ladislas Jagellon, 16, 55, 7u.
Ladislas Lokietek, 14.
Lalkhathoun, donatrice, 96.
',embrun, 106.
langue des Arméniens, eu, 61, 63.
latin (alphabet), 15.
Latins, 49, 131.
Lazar (baron), 16o.
Léhastan, 66, 197.

1.1 1.1111, 197.

Voir Léopol.
Léon, roi d'Arménie, io6.
Léopol, 13, 14 , 16, 90 et pi0 n 00.

Léopold l", empereur, 35.
Lév, I t1.
Lévon, 1416.
Lely, prince russe, là, 75.
Leipzig, 53.
Lign ica il.
Lithuanie , 16, 41i, 56.
Livourne, 55.
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Loba (Augustin), 3o.

Louis d'Anjou, t5, 17.

',Dukas Prounkoul, 56.

I.ov, t t s.

Lubelczyk ( André), prédicateur, 54.

Lublin, 46, 5g,

Lubomirski (Joseph), Si.

Lwdw. Voir Léopol.

Lwtivv, 14, 90, III, 1 21, 127, t m8.

Lygce (Lysiec), 49.

Lnwordia (canons de), t 16.

Lazar (baron), acquéreur, I 1 I , tin.

bazar (mahtési), copiste, 152.

Lazar, père de Mkrtitch, 1/17.

Loukianos (martyre de), 1 3n.

Lonthlou Khathoun, 152.

Luck, no, 45.

Lukasiewicz (abbé), 64.

Macédoine, 46.

Mgczinski, architecte, 39, 156.

Madeleine (armena catholica), no.

Magdebourg (droit de), 19, ho, 7o.

Makar (vie de), 133.

Makar, pontife, t t 3.

Maniikoniens, 117.

Nlaurzokiewiczowa, 16u.

Mandakouni (Jean), t 17, 119, Inn.

Mankourla Sargis, 1 5g.

Nlanouêl, empereur, t 20, 153.

Nlarionê, 1417.

Marie-Louise, reine, 29.

Alarjampol, 44.

Nlaronita (Constantin), ambassadeur,

44.

Martel (Antoine), t9, 16o.

Martiros, père de Simon, 127.

MehofTer, dessinateur, 156.

Melidj , Io6.

Mélik Khathoun, 107.

Méliqkhathoun, Ise.

Méliton,

Melkiseth, 1 3.

Melqisèth, catholicos, 21, 107, 159.

Melqisédek, copiste, 96.

Melqisédek, patriarche, nt, ne, 89.

Mentlli Girej, 1 5.

Niesrop, évêque, i.

messe arménienne, itti, 119,  5h, 58, 8u.

Metelski (prêtre et auteur), 93.

Michel, roi de Pologne, 31.

Nlilkiewicz (Grégoire), 311.

Midnq , 59.

Midoulski (Florian), chanoine, 57.

Milan, 17.

Miloucliah (Battuta), tao.

Minas, areltevéque, 3h.

Minassowitch(Joseph Epiplianius),

Mingrélie. 159.

Miniatures. Voir Illustrations.

Milisk, 1 5.

11khithar Goch, 77.

rtitcli , copiste, 1 1 1, 1117.

‘Ikrtitch, scribe, Il ta.

Mochor (famille), 57.

Mcesie, 56.

Mohilew, 20, 37, 3K, 5o.

Nlohylew. Voir Molli levv.

Moise, 123.

Moïse, patriarche, 29, ail.

moldave (style), 6o.

Moldavie, 13, 20, 33, 35, 48, 5t, 56.

Moravie, th.

Moscou, t4.

Nlosorianqa (colonie), 57.

Moszora, prêtre, 37.

Muratowicz, 53, 65,

Musulmans, 5Ii.

Nakhitjewan ta, ti 5.

Nectaire, évoque, tao.

Nehahied, patriarche. 44.

Néo-Césarée (Canons de), 116.

Ner, 13o.

Nercbapouh (Canons de), 117.

Néron , 13o.

Nervès, catholicos, 117, t 3q, t 5:1.

Neraès Chinol, 118.

Nersès (Canons de), t t8, 119.

Nersessowiez (Déodat), prêtre, 33,
34, 35.

Nestor (chronique dite de), 19.

Nicolas Gallicits Manentis, 17.

Nicolas (église), an, 46, 159.

Nikol, i3, 21.

Nikol, fils de baron Awétiq Toma-

jirsents, 11 2.

Nikol, scribe, i36.

Nikôlayos (Ban), II a.
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Nikorowicz, 65, 161.

Noire (mer), 17, 55.

Norawanq, 96.

Nurkiewicz (Jacques), ambassadeur,

/1 5, 53.

Nuremberg, 17, 65.

(ldrowiti. (magnats), 73.

Olouklina , 1a2.

Orechênié, 57.

Ormianki, 20, 45.

Ormianv, au, 45.

ornements d'église, 91.

Ossolineum , 66, 81.

Otwinowski (secrétaire et auteur),

9 11 .
°urina , ville, t 17.

Ojendius Verezireski, :14.
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Polaczek (M"' llélène), 14, 114.

polisseur de papier, 152.

Pologne, ta, 14, 36, 45, 53, 55,

66.

Polowry, 56.

Potocki (comte), 48, 77.

Potocki ( Dominique), 47.

Potocki (François), 5o.

Potocki (Joseph), 48.

Potocki (famille des), 47, 49.

Pouniath (Ban), acquéreur, 1Sa.

Premislas, 14.

privilèges, 15, 5o

Pr6cluticki, 53.

projet de Jean Ill Sobieski, 43.

Prokhoron, 96, 109, 150.

Prounkoul (Grigor), 56.

(»m'ah , 155.

quêteur en Occident, au.

Pachak ha thoun , t55.

palatinats, th.

palatins en chef, t 4.

Palê , 155.

Pallavicini, nonce, :1:1.

Paparôn, t66.

Patmos, t a8.

Paul 38.

Paul, apôtre, 1 a8.
Paul, évêque, •8.

Perejaslaw, 14.

Pernathents ( baron Thoros). 107.

Persil (Augustin), 53.

Posons, 55.

Perse, 51., a4, 3:1, 44, 45.

Perse (Arméniens de), 53.

Pêsq, 56.

Peverati (Ange), 59,

l'hallali (boyard roumain), 57.

1'111 411os, culholicos, 55, 56. 44,

1111.

Pilou (le P. Aloys Marie), 27 et

suiv.

Pierre (vie de), 133.

Pierre (histoire du doigt de), 133.

Pignatelli, nonce, 57, 29.

Piotrk6w, 69, t t

Piotrowicz, 65,

Piqa Khathoun, 152.

Podolie, t6, an, 45, 51.

Podzamcze, 73.

ilatianaschi (Joseph), 35.

Radziwill (Jean Georges), 47.

Hal , 77.
Ramdzi, nonce, 3o.

Itaszkovv, au, 37.

Renaissance (style), 156, t58.

richesses, 63.

Ripsimé (reliques de), 44.

rite arménien, 34, 54.

llomaszkan (Grégoire Joseph), 39.

Rome (église de), 1:1, 5o.

Bou béniens , 106.

Roumains, 56.

Roumanie, 12, 33, 56.

royaume d'Arménie (résurrection du),
4/t.

Rozbirki (Jacques), 5:1.

'lusses, 157.

Russie, t4, 38, 53.

Russie blanche, 15.

Ilussie rouge, 1h, 17.

Ituthênes, t 6, 36,

Ruthénie (Russie Rouge), 19, ai,

54.

Sahak (Canons de), 116.

Sahak, catholicos, 116, 117, 11g.

Saint-Jean (paroisse de), t6.

Sainte-Croix (église de), 211

83.
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•1saints (vie des), 94.
Salomon (proverbes de), 129.
Sandomierz, 14, 5e.
Sardiques (Canons de), 1 *6.
Sargis, 133.
Sarracknes, 16,
Sébastien (le P.), 55.
Sébérianos, uen.
Sefer, 152.
Sefi (Chah), 53.
Sépher Mouratowitch , 24 , 53.
Sept Villes, 33.
Sérad. Voir Séreth.
Seret, 47 1.`
Séreth, 56.
Séwant (archevêque), 1 17.

Siedmiognid (Transylvanie), 35.
Sienawski (vojévode), 48.
Sigismond Auguste, roi , 41, Se , 53.
Sigismond Pr, roi, Se , 67, 84.
Sigismond H Auguste. 24.
Sigismond 111, roi, 41, 42. 48. 53.
Silésie, 14 , 51, 5e.
Siméon, moine, 28, 1o6.
Simon, fils de Martiros, 127.
Simon, moine, e8.
Simon, de Tokat, 26.

Sinan, 20.

Sinklitos, 134.
Sion , catholicos . 117.
Skala, 6e.
Skéwra, 106,

pit]ia , 161.
Soulta 133.
Soutchava, 51. 56, 58.
Stanislas, 95.

Stanislas Auguste, t 6.
Stanislawôw, 9o, vtS. 99. 48, 53,

57, 9u.
Steak°, 65.
Sterzkowicz, 65.
Stéfan Batory, 46, 51,
Stefanowicz, 65.
Stefanowiez (Samuel Cyrille), 38.
Stéphan . secrétaire, 31.
Stéphannos, roi, 56.
Stephanus, acquéreur, iii5.
Stéphanie; ( baron), 12e.
Stiban (7), 152.
Studzienice, 5o, 53.

Suczawa. Voir Soutchava.
Suzdal, 14.
Symonnwicz (Jean Jacques). 38.
Szymonowicz, 65.
Szymonowicz (Grégoire Michel), 39.
finiatyn, 48, 64.

Taganrok , 36.
Tajczadin, 17.
Taparatel, 96.
tapis, 53.
Tarnowski, 98 et suiv.
Tarsous, 1 o6.
tatar (langue), 56, 63, 69.
'I'atarie, 52.
Tatars, 14, 29, 54, 55, 7o. 75.
Tatulowska, 83.
Taurus, to6.
taxes, 43, 80.
Teodorowicz, 65, 157.
Teodorowicz (Joseph Théophile).
ter, 4o , 59.
'I'ér Dawith , 11 9.

Ter Dawith, catholicos, I ce.
Ter Grigor, archevêque, 199.
Ter Stéphanos, catholicos, 199.
Ter Yakob, prêtre, 152.
tétraévangile, 95, 97, 1o8, 148.
Thatheos, apôtre, 117.
théatins, 27 et suiv.
Théodor Dirnitrowitch, 19.
Theodus, prêtre, 119.
Théodoros (saint et général), 96.
Théodose, prêtre, 1 z 6.
Theodosipmilis (Canons de), a t9.
Theophilos, 133.'
Thoros (Ban), lie.
Thorossowich (Nikol).•1 et suiv.,

5 14.
Thorosolv icz ( Lazare) , 37.
Thunnuin, prêtre et scribe. 119.
Thrace, 56.
Tjoullii, 13.
Tôniajinejents ( baron A wetiq) , 11 9.

TOl'OSSOW iez. Forme polonaise de
Thorossowicli ou Thorossowitrh,

Toumanowicz ( Jacques l dorien ).
:17.

Transykanie, 13, 33, 35.
Trembowla , 6e.
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38.
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Werdum (Ulryk), 51, 54.
Wilno , 4a.
VVIadyslas Jagellon (voir Jagellon et

Ladislas .lagellon), 46, 53.
Wtodzinlierz, 46.
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Tripis, 1 20.

trompette de Tarse, 148.

Turcs, t3, 1 7,111, 39, 46, 55.
Turcs Seldjoukides, 13.
Tyèmienic. Voir Tysnienica.
Ty>imienica, 37, 47, 91.

Uniates arméniens, 21, 28, 33 et
suiv., 42, 56.

union des églises grecque et romaine,
VI, 1511.

Union (fête de l'), 27.

Urbain VI, pape, 20.
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liman, 47.

Valachie, X1 0, 33, i17. 54 , 56.

Van, 1./9.

Variole (vaccin de la), 59.
Varsovie. u5, 157.
Varsovie (diète générale), 16, 36.
Vatchagan, roi, t 17, 118.
Venise, t7, 31, 52.
vieillard, qui raconte..., 133.
Vienne, 13, 6o.
vierge d'Ani, 46.
vin (débit de), 52.
Vincent de Santini, nonce, 36.
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42.
latichlav, 111.
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alondkhathoun, 1 22.

Yovhannés, 1 07.
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Zacharie, vardapet,
Zachnowicz (Gabriel), 33.
Zadik (baron), 107.
ZakInto, copiste, lues, 1.13.
Zamojski (Jean), 47.
Za1110e, 2u, 28, 35, 47.
Zamosq, ville, t 52.

Zamostsa, 1 12. 122, 1 27, 154.
Zamostchea , ils.
Zamqa, 59.
Zagaraglients (7), baron Awétiq  , 161.
Zatiq (baron Gnou), 138.
Zikitboun, 119.

Zigmound III (Sigismond III), 1(17,
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Zwance ( 	37, 50.
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MÉLANGES.

NOTES
SUR

L'HISTOIRE DE LA MÉDECINE ARMÉNIENNE,

PAR

K. J. BASMADJIAN,
11 EA111«. DR LA SOCliTi palmais): roafflouna De 1.1 91::DF.C11111.

Dans l'article du Dr V. Torkomian, intitulé rSur l'histoire tir

la médecine en Arméno-Cilicie , ( 1 ). je trouve quelques erreurs

que je tiens à vous signaler ici.

Le Dr Torkomian prétend que Mekh•thar de Her Kdéclare ,'

dans son ouvrage intilnlé La Consolation tirs Filowes qu'il l'a corn-

posé d'après les travaux de médecins étrangers illustres : Arabes,

Grecs, Assyriens,,. Je souligne le mot mAssyriens,, car Mekhithar

dit textuellement. : rimpttle.yuri 'Ir il twins.pliar wirmireliserry, ,

sympulry IL MILLW1-115

'Hull, I lever, q mizr i'rris h_jurrtiniddi IL 7r orturporldi

ifirbluis; qui vent dire : Tle nie suis exercé dans la littérature

arabe, persane et grecque, ... et. ... j'ai voulu ... composer

ce livre d'après les ouvrages grecs, arabes et persans.,

Rien que cela.

Je ne sais pas oit mon ami Torkomian a cherché ce. mot er

,

	Assy-

riensr, mot d'ailleurs fautif? Je dis fautif, parce que l'on ren-

contre bien souvent. l'emploi de ce mot pour indiquer les Syriens

9) Voir R.E.A.. 1 9.26, t. VI, p. tg. Le méme dans les tries du V' Con-
grès international d'Histoire de la médecine. Genève, 19q6.

19.
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et le syriaque, les Arméniens les confondant assez fréquemment
avec les tsAssyriens, et les écritures cunéiformes ,rassyriennes,,.
Mais il s'agit ici des PEasvpis et de leur langue !

Je ne parle pas de Nersès le tytrien.r. (IntrÇulié) lequel
sous la plume du Dr Torkomian est devenu Nei: nsès ft plein de sa-
gesse',

Puis, aucun de nos médecins anciens, pas n'élue Mekhithar
de lier, n'ont pu utiliser les (euvres grecques; ainsi, tous les
travaux arméniens sur la médecine,   sans aucune exception,
— sont traduits exclusivement de l'arabe; par conséquent
La consolation des Fièvres de Mekhilliar est une compilation d'Al-

Mansoury( 1 ) de liazès (x. siècle), du Traité des Fièvres de Mésué
l'Ancien (x' siècle) et de celui d'Ishaq ben Soleymén (x. siècle).

Il n'y a rien d'étonnant è ce que Mekhithar ait puisé aux
sources arabes; car tout le monde sait qu'à partir du e siècle,
les livres arabes étaient également les ressources recherchées par
les médecins d'Europe.

Mekhithar,. après avoir déclaré qu'il s'est exercé dans la litté-
rature grecque et qu'il a voulu composer son livre md'après les
ouvrages grecs,,, se fait pincer à plusieurs reprises sans le vou-
loir. Voici ses propres paroles : cmniflifità,fin Il titnS

tk.,...1.krik dope ,junri_melili e+Fe111. % 11(1 241.;;" U1114 .

c'est-à-dire : ,,Galien dit dans son livre : Sur les trois sortes de
flèvres, première iteaqalat, lequel signifie discours, ... x (2 1. Or,
mariai est l'arabe ei,k-b — re paragraphe,,, par conséquent Mekhi-
thar n'avait devant lui que la traduction arabe de Galien, portant
justement, en cet. endroit, le titre arabe : iai1J. Si Mekhi-
thar avait utilisé le texte grec de Galien, il n'avait pas besoin
d'etnpioyer le mot arabe et d'y ajouter ensuite la traduction armé-
nienne : du.n ; il se serait servi rien que de ce dernier mut.  •

Mékhithar rite aussi des auteurs grecs comme gi41/3/n1pn
(p. 3:i), 11.41#J-1.11/nn (p. 131), et d'autres encore. (:es noms
sont les noms arabisés de Aioyéens et de '.1.�EnyAns; donc, je ré-
pète, Mekhitliar avait devant lui un texte mythe, autrement il les
un irait transcr:i..s. on el. arme« n
ou ( Wu/ 	n.

A mon avis, Mekhithar ne peut axe qu'un élève de l'Ecele de
Djoildeichilpour ou de celle de Bagdàd.

( 1 1 Chapitre
Mekhithar, p. /I.



RÉPONSE À B.,

P A It

K. d. BASMADJIAN.

Il existe encore malheureusement. des Zoïle au xxe siècle!, me
suis-je dit, en arrivant. à la fin de la lecture de la critique de
M. B., dans la Revue des Éludes arminiennes, VI, ta.

Cette critique vise mon récent opuscule sur les Artisans des
anciens beaux-arts arméniens.

M. B. m'y reproche l'attribution à Tiridate du titre de trsculp-
teur">, que je lui ai octroyé d'après Étienne de "Tacon (Ill, 27).

En effet, le sens du passage de cet auteur arménien, est
esculpteur-architecte,", c'est-à-dire t" tailleur de pierre et archi-
tecte," en même temps : un :" artisan tout court. Autrement, le
mot d'Étienne : .purrulItallejr n'aurait pas de sens.

Contre toute saine logique, forçant singulièrement ia portée
d'une similitude, M. B. me fait tomber dans des erreurs chrono-
logiques. Il n'hésite pas d'ailleurs à indiquer les prémisses de sa
conclusion de Simples conjectures. M. Basmadjian )"semble
laisser entendre:, dit-il, aune influence byzantine sur les églises
arméniennes

D'ici à en arriver à une conclusion catégorique, ii y a loin.
Aristote en aurait été ébahi!
M. B. exagère évidemment quand il fait croire qu'en disant,

qu'on peut 'Hème aujourd'hui rencontrer en Orient  : nek-Lfrepb
Éli;Alibefri_ull , des maçons ordinaires, qui en. même temps
sont des tailleurs de pierre et des architectes, j'aie voulu dire
qu'il en soit ainsi ,ren général et d'une manière absolue"). M. B.
me fait l'honneur d'être d'accord avec moi en ce qui concerne les
habitations modestes dans un village ou une toute petite ville, oit
il ne peul être question que de constructions ne demandant pas
des études spéciales d'architecture. Eh bien  ! pour corroborer mon
assertion, je puis lui signaler, entre autres, le grand minaret,
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une merveille dans le genre, construit. à Mardis, pendant la

guerre mondiale, par un vieil arménien de . la ville, maçon de sa

profession, n'ayant fait ses études ni à l'École des beaux-arts

de Paris, ni dans aucun Institut similaire.

lin autre reproche c'est que, dans mon travail en question, je

n'ai parlé «d'aucun peintre Arménien de Jérusalem++. C'est très

compréhensible, car non seulement je me suis excusé auprès de

mes lecteurs de n'en avoir point parlé, mais aussi j'en ai indiqué

la cause (p. ho).

Par contre, M. Il. trouve dénuée de tout intérêt la repro-

duction de certaines inscriptions, déjà connues. Elles ont été

citées pour présenter aux lecteurs l'ensemble des inscriptions

touchant mon sujet, et pour leur épargner la fatigue de recourir

à des livres souvent coûteux et quelquefois épuisés.

Pour finir, je constate qu'heureusement tout le inonde ne

pense pas comme M. B. Les journaux arméniens d'Amérique ont

parlé de mon ouvrage avec beaucoup d'appréciation et d'éloge,

tels que : ( Illuyeiner, 'brie (>1, etc. Bon nombre

d'artistes, de peintres et des professeurs arméniens ont tenu éga-

lement à m'en féliciter et m'encourager. Je saisis cette occasion

pour les en remercier ici très vivement.



RÉPONSE À M. B.,

l'A n

H. liERBÉRRIN.

‘I. Il. Berbilrian, ayant pris connaissance, suivant l'usage, ch,

la réponse de M. Basmadjian, nous écrit  :

1. Le livre de M. Basmadjian s'intitule les Maires de l'ancien

art arménien, et non pas les Artisans, etc. ll est vrai que, sous ce

titre attirant, M. Basmadjian parle presque exclusivement d'ar-

tisans.

2. Tiridate, chargé de la construction de cathédrales et de la

restauration de Sainte-Sophie, ne pouvait avoir ni le temps, ni se

trouver dans la nécessité de travailler comme tailleur de pierre.

Dans le passage en question, le mot .empulq npà- , s'il n'a pas

été interpolé par un copiste, pourrait signifier «qui construit en

pierres. Le sens du passage serait alors  : r Tiridate, tort habile

dans l'art de bâtir eu pierre”. La terminologie technique armé-

nienne n'est pas assez étudiée pour qu'on puisse se prononcer

catégoriquement.

3. M. liasmadjian, en réponse à quelques questions quo je lui

ai posées après avoir lu les épreuves de ce passage de son livre,

me déclara qu'il ne connaissait pas la date des mosaïques de

kahrié Djami et qu'il s'agissait d'une influence byzantine sur les

églises arméniennes. D'ailleurs, son texte le laisse entendre.

à. M. Basmadjian a écrit rd'une manière générale et absolue,

que tous les maçons sont en même temps des architectes en

Orient, jusqu'à nos jours. J'ai traduit textuellement ce passage

de son livre.

5. C'est dans le Manuel de M. Diehl que M. Basmadjian

trouvé la mention de peintres arméniens à Jérusalem. Écrivant

sur des peintres arméniens et pour des lecteurs arméniens,

Basmadjian aurait dà, guidé par l'indication de M. Diehl, se

renseigner phis amplement et renseigner ses lecteurs.
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6. La reproduction in &viens° des inscriptions n'ajoute abso-

lument rien à la connaissance du sujet traité, qui est la nomen-

clature des lapicides. Pour être conséquent, M. Basmadjian
aurait également dit reproduire les mémoriaux des manuscrits

quand il a donné une liste de miniaturistes.
7. Les trois articles élogieux ont été écrits, l'un par le secré-

taire de la maison d'édition et les deux autres par des personnes

qui ne pouvaient pas lui refuser ce service.
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LES ANCIENS ARMÉNIENS{').

PAR

N. ADONTZ,
iimoresseue I L'UNIVERSITF DE Pe:TROCHACI.

Un des habitants les plus impérieux du panthéon asianique
était le dieu Tarkou. Il était aussi glorieux quo Téchoup la plus
grande divinité des peuples héthéens.

Les frontières géographiques du culte de ces dieux étaient
assez étendues pour qu'elles renfermassent aussi l'Arménie voi-
sine. Les habitants préarméniens de l'Arménie étaient liés avec le
monde héthéen sinon par la parenté du sang du moins par une
culture commune. Ce qui prouve leur affinité culturelle ce sont
surtout les dieux.

Tarkou et Téchoup se classaient parmi les dieux vénérés jadis
en Arménie à en juger d'après les vestiges qu'ils ont laissés dans
le pays longtemps après qu'ils furent déchus, engloutis dans l'ou-
bli des siècles. Le nom théophore Tosp, Tospitis qu'on donne soit
it la ville, soit au lac ou au canton de Van, porte le souvenir de
la vénération de Téchoup sur les bords du même lac.

Le nom Tarkou a aussi survécu au dieu même. Tarkou décou-
ronné comme dieu a continué de vivre dans le peuple sous
l'image d'un héros, d'un monstre plutôt d'une force surnatu-
relle.

L'historien arménien Moïse de Khorène parle d'un géant
nommé Tork`, qu'il compare avec le héros de l'épopée iranienne
Roustem. L'origine de tek' a été traitée par moi dans un article
(dans Om. ; nr.Ird, en s 91 i,RecueiljubilairedesMéchitharisles

Cuonmunieation faite ï la Société asiatique, béanee du 1 2 no-
vembre
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de Vienne). A ce moment quelques traits du géant arménien
ainsi que son SI11110111 Angel me paraissaient très obscurs. Main-
tenant je crois en avoir trouvé une solution, présentant ie dieu
Tarkou sous un aspect local.

Moïse de khorène parlant de Torts' s'exprime en ces termes  :

Un homme aux traits sévères, de haute taille, au corps rude,
au nez plat, à l'teil creux, au regard féroce, descendant de
Paskam, petit-fils de Haïkak, nominé Ton' qui à cause de la lai-
deur extrème de son visage fut surnommé d'Ange!, d'une taille
et d'une force colossales, fut désigné (par le roi) comme chef
des frontières occidentales. A cause de la laideur de son visage
(le roi) donne à sa famille le nom de r, maison Angeir.

Mais si tu veux, continue l'historien en s'adressant à son
mécénat le prince Bagratide, je vais raconter à son sujet des
choses maladroites et futiles, comme le font les Perses pour
Roslom • Sageik en disant qu'il avait la fOrce de cent-vingt élé-
phants.

,e En effet on célébrait sa force et son audace par des chants
très incohérents tels que ces contes ne conviendraient ni à Sam-
son, ni à Hercule, ni à Sagi:ik. Car on racontait dans ces chants
qu'il prenait des pierres dures et. quoique n'ayant aucune lente,
il les brisait en morceaux menus ou gros comme il le voulait ou
bien il les polissait avec ses ongles, en faisait des tablettes et
traçait sur elles également avec ses ongles des ligures d'aigles
et d'autres semblables.” ( Hist. d'Arme:nie, 11, 8.)

Dans cette description ce qui mérite surtout d'étre signalé c'est
que Todt' auraitgravé sur les rocs des ligures d'aigles et d'autres
oiseaux. Le château féodal des princes d'Auget, qui existe encore
de nos jours situé sur une haute colline près d'Argana  , au nord de
Diarbekir, chef-lieu de l'ancienne principauté Angilène, avait évi-
demment encore au temps de notre historien conservé des monu-
ments lapidaires aux dessins d'aigle, ce que l'historien a pris pour un
exploit du géant Toit'. Les conjectures de Moïse de Khorène rele-
vant les faits archéologiques du pays sont toujours importantes.
Le héros Tork` symbolise, certes, une réminiscence mytholo-
gique du dieu Tarkou, qui pourrait. avoir quelque rapport avec
l'aigle.

Quelle était donc la physionomie de ce dieu, comment se pr6-
sentait-il à ses propres adorateurs, on l'ignore. Les documents
archéologiques découverts jusqu'à présent n'en donnent aucune
idée.
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Le récit de l'historien arménien peut servir de base pour faire
une enquête sur l'origine de Tarkou.

ll semble que tout au moins dans l'Arménie le dieu Tarkou
a été jadis honoré sous l'espice de l'aigle ou plus exactement
du vautour.

L'auteur anonyme ou Pseudo-Marabas chez Sébéos reconnaît
toutefois Angel, surnom de Tort`, comme dieu  : fut sur-
nommé Bagarat et Angel, que les nations barbares de cette
époque-là appelaient dieu r. C'est une allusion au lien caché
entre Tort' Angel et Tarkou, ainsi qu'à l'identité de baya
(dans Bagarat) avec le même Tarkou.

Sous l'influence de l'étymologie populaire Moïse de khorène
pense faire remonter le surnom Auget au mot arménien an-let

/non beau, laid , . En réalité le surnom est identique à ane ou
tolet, qui signifie /vautour , . Dans la traduction arménienne
de la Bible aux mots grecs cien5s, ypt4, cad•-os, ix•ivos
correspondent. armai, korê ou paskotd, getarcomi, angi et (..in
`,Levit. xi, i3 et Dent. xlv , 13).

L'origine de Pane= yLIIP est inconnue. Du reste tous les mots
grecs sont aussi énigmatiques, sauf ie dernier, lx•rivos, cor-
respondant à l'arménien çin, zend saura.

Il se trouve chez llesychius un vocable d'une ressemblance
frappante avec l'arménien me : déyXo • O xt.;xvos thrZ Ixu065v.
Une étymologie indu-européeune de ce nrot scythique plus ou
moins acceptable n'est pas proposée. Sa relation avec «goda,
n'allas est bien douteuse. Yy a-t-il pas une parenté entre dé yXrd
et l'arménien aire? Cette conjecture ne nie semble point hasar-
deuse. Pour les détails phonétiques à éclaircir il serait utile de
noter que l'arménien s'écrit aussi an•l. Mais examinons d'abord
le mot tarkou.

Il existe en grec TeSpyos qui signifie e vautour,. C'est juste-
ment l'Oiseau, dont le plumage a été emprunté par Zeus pen-
dant son union avec Léda. (Chez Lycoph. 87, l' pyos s'appelle
ûypcSeorros, c'est-à-dire, on le pourrait comprendre, comme une
espèce de &Xe/87os, arm. get-arcomi. La nuance sémantique tou-
tefois n'est pas dans ce cas d'une grande importance.)

On rattache 1-6pyos à stock anglais, ste•ch allemand provenant
d'une racine au sens / tort , (litnsA•o, hier. affin.). H serait diffi-
cile pourtant de le séparer d'un vocable caucasien homophone et
de la même signification. Dans la langue des Avars, qui forment
nue des tribus montagnardes du Caucase, appartenant à la famille
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Iezgienne, le vautour s'appelle itarkou (The Avûrs language
Cyriil GRAHAM, J. IL A. S., 1881,X1V, 3).

Cela veut dire que tarkou est aussi un mot scythe comme eiyXu,
les Avars s'étant classés dans la vaste famille des clans, connus
chez les Anciens sous le nom commun de scythe. Le mot ovarien
se prononce comme Jiarkou, presque tarkou.

Quant il Pask`am, appellation générique de Tork` — chose
curieuse — elle aussi contient un élément du même sens que
r< vautour,.

Dans la Bible, le grec ypt4 est rendu en arménien une fois
par korê et une autre fois par paskouê. (Ce dernier se rencontre
dans la Géographie arménienne du vii siècle. On y dit que pa skou
vient des Synieus, et que le pliagre se lance sur lui et étant im-
pétueux tous les deux tombent dans la mer et se noient, [Géogr.,

P. "D
L'alternance de paskouè et Imre nous engage ii identifier l'élé-

ment final -kouè avec korê.
La forme géorgienne de ce même mot est paskounji. Le géor-

gien possède également un mot tanji qui signifie 'aigle de mer,
et qui parait être parent avec -kanji.

( Grégoire le Magistre mentionne le mot kand «mille de l'aigle,.
Ce vocable inconnu d'ailleurs peut bien être une autre forme de
bue)

11 n'en faut pas séparer le géorgien Pori rrvautour,, lequel
se rapporte à -kunji de même que kuri • rj ou kseanori
«mari, à licrrmorrii, c'est-à-dire que l'une est. la  forme karthvé-
Benne, l'autre, iningrélienne.

Toutefois ce n'est pas l'étymologie de ces mots qui nous inté-
resse actuellement. Les noms de l'eaigle, et du 'vautour, armé-
niens ainsi que géorgiens et même grecs attendent encore une
étude spéciale.

Pour notre but il suffit de pouvoir constater que paskoué est un
oiseau de la famille de l'aigle ou de l'aigle de nier comme le lais
seraient entendre ses exploits sur la nier.

Or l'aïeul du géant Ton' portait le nom Pask`am. Il y a des
raisons de faire dériier ce nom du mot paskoué « aigle de mer,
et de le croire formé sur la règle de Gel-am, Bag-am,

De cette manière les trois appellations du héros arménien —
nrkr, An,fel et Pask`uon — nous révèlent un rapport étroit avec
un oiseau du type de l'aigle. Que veut dire cette parenté
étrange ?
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Le culte des oiseaux à côté, de celui d'autres animaux tient, une
place respectable dans les religions anciennes. Les mythologies
grecque et indienne présentent souvent les dieux attachés chacun
à nu oiseau gpielcouque. Ils les accompagnent eu serviteurs
dévoués.

Suivant la notion des Anciens, les dieux nourrissaient un amour
spécial envers les oiseaux et les animaux et pour cette raison la
présence de ceux-ci était estimée nécessaire dans les sanctuaires.
En réalité il s'agit ici de la survivance de l'animolatrie totémique.
Les animaux vénérés incarnaient les dieux mêmes. Les fameux
corbeau ou colombe dans le récit du déluge ne sont que l'écho de
l'ancienne croyance et des porteurs de l'essence divine.

Parmi les oiseaux sacrés, oiseaux-totems, c'est surtout à l'aigle
qu'est assignée une place bien marquée. C'est lui qui ménage à
tous la boisson céleste, nectar ou ambroisie. Chez les Indiens,
c'est aussi l'aigle qui est porteur de saurin ou madhu. L'aigle se
tient également près de la foudre et du tonnerre; c'est lui qui
fait éclater la foudre et qui envoie la pluie (Gruppe, Mythologie,

P. 79 9 ).
L'aigle ainsi que les autres animaux au service des dieux ne

sont que les anciens totems, dieux d'autrefois, dégradés ultérieu-
rement. Se retirant devant les nouvelles divinités, les vieilles ont
conservé une position modeste de simples adjoints ou agents de
la volonté des nouveaux maîtres suprêmes. Lorsque Zeus se fait
orner avec le plumage du torgos, c'est-à-dire accepte l'image de
cet oiseau, cela signifie que Zeus a enlevé le trône du torgos.

Quelque chose de semblable se serait passé en Arménie à
l'égard du culte du vautour. Téchoup présentait avant tout le
dieu de la foudre et du tonnerre, il était Jupiter lidininator asia-
nique. 1 nC culte de Téchoup était reconnu en Arménie, surtout
dans le royaume de Van. C'est ici, probablement , dans ce coin
de la vaste sphère de sa domination que Téchoup se serait heurté
au plus ancien dieu local dn vautour et l'aurait absorbé. Le dieu
vaincu en cédant son temple an nouveau successeur a bien su
lui imposer son nom et son enseigne. Ainsi Téchoup saurait
apparaitre dans une nouvelle parure comme Zeus en plumage du
torgos.

Tarkou n'est qu'un sosie de Téchoup et parait avoir été honoré
sous l'aspect du vautour. Dans les monuments archéologiques
on rencontre des figures à la tête de vautour ailé. Deux pareilles
figures, les mains levées comme pour soutenir la vade du ciel,
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marquent bien la déchéance du dieu d'autrefois à l'état de simple

génie ( Hetitisehe Koon, Ernest Wasmuth, Berlin, (l'après D. G. Ho-

garth, Coreheinish • pl. Il t 11, 1 (31 4).

Les fouilles des nécropoles préhistoriques d'Arménie ont

dégagé, entre autres, les dessins du corps humain toujours sur-

monté d'une tête d'oiseau (Morgan, Mism'on 8cientifique au Can-

nue , I , p. 1/1( , t 65, i 8 I.). Est-ce que ces dessins présentent

de simples archers ou bien un dieu à tète d'oiseau ? S'il s'agit,

ici de simples chasseurs. en tout cas leurs dessins paraissent être

copiés de ceux du dieu.
Le disque ailé bien connu, symbole du dieu suprême en Egypte,

en Mésopotamie et en Iran n'est également qu'une survivance du

dieu-oiseau.

Après la déchéance de l'oiseau comme totem son rôle semble

avoir abouti au cours des temps au service de courrier ordinaire

chez les dieux. C'est peut-être le mot iranien angor dinapos,

qui définit le caractère de ce service de courrier.

D'après Hésychius : dyyapos • épycirns d XéE45 cîé tee polxs)

catictivec ci'è xai 'MÛS dX SeteSOX:e5 eCtÉT/X1X91./5 yp21.1(12T/e6pOUS%

Selon guidas : oiho.eg ixcaotœ oi eéperat 701%5 gacraeitev ciyyé-

Xous.

Le mot iranien oniroros est l'équivalent du grec dyyeXos

par le sens et par la phonétique. Tous les deux ne sont pas à

séparer (le l'arménien angel ou onkel t? vautour', c'est. à-dire qu'ils

sont. (l'origine religieuse et leur sens primitif se cache dans le mot

arménien.

Du dieu-vautour jusqu'à l'ange chrétien il v  a une distance

énorme tuais traversable. L'arménien angi a aussi franchi cette

distance du nom divin à celui d'un héros.

En parlant de Tarkou on ne saurait laisser échapper l'éponyme

ethnique Thorgama. Son rapport avec le dieu asianique est bien

stb. : il est formé de Talion à la manière de Pria-mu, l'eut-

anses etc.

Les commentateurs de la Bible an sujet de l'appartenan•e

ethnique de l'éponyme Thorgama ne sont pas d'accord dès les

anciens temps. Le culte de Tarkou étant largement répandu dans
toute l'Asie antérieure, chacune des nations de cette partie de la

terre pouvait se ranger parmi les prétendants à cet éponyme.

Flavius Josèphe fait connaître que de son temps les Grecs l'at-

tribuaient aux Phrygiens : Hopydgas 8 eopyagaiovs oi é6 av

EXXacri cbpiiyes %,vofzcécrOacrav (Ani. Jud., 196).
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Eusèbe de Césarée ( Citron.. II, i'.) et d'après lui Syncelle

de ot.3' Àpt.tévim. éd. Itllltl, p. 91) et d'autres écrivains

ecclésiastiques préfèrent les Arméniens eu qualité de descendants

de Torgarna. Curieuse coïncidence : le litige se trouve limité

entre deux nations. Phrygiens et, Arméniens, dont la parenté s'est

au moins annoncée du temps d'Hérodote.

A présent la question se décide au profil. des Arméniens.

Quelques savants mettent. le domaine des Torgamides dans le

bassin de l'affluent nord de l'Euphrate (Dilniatt Graesix p. 17u).

Les autres croient l'identifier avec Til-Garimmu, localité près de la

ville Mélitène on llafalhia. mentionnée dans les inscriptions

cunéiformes de Sargon au commencement du vin' siècle (F. De-

litsch , Wo log rias Parnet ,

Prof. Sayce trouve que celle opinion est Hot very probable

( The higher critirison • p. r 3 1).

Le doute de Sayce est tout légitime. Une modeste localité comme

ta forteresse Til-Garimmu ne pourrait provoquer un éponyme si

populaire dans l'antiquité.

A plus forte raison il est préférable d'attacher l'origine de l'épo-

nyme Thorgama au nom du dieu. On commit hien des cas où les

peuples devaient leur nom aux dieux honorés par eux, par exemple

K lialdi k hald lens, Assour — Assyriens.

La liste du x' chapitre de la Genèse fait de Thorgama un fils

de Ganter avec les frOres Askanaz et Riphat. Flavius Josèphe ayant

destiné la Phrygie à la maison de Thorgama, pour être consé-

quent il réserve aux Gomérides le pays voisin de Galatie (Ani. bol.,

p. 123).

Mais de ce que les Arméniens appellent. la Cappadoce Gainirk`

il en résulte tille le centre des hordes gamiriennes était exactement

ce pays.

La Genèse offre le tableau de la répartition des peu Ides au

vii" siècle à l'époque do l'invasion des Cimmériens el de l'appari-

tion des Arméniens sur le plateau d'Arménie (Sayce, op. cit.,

p. 153). Il serait étrange que l'Arménie Ou l'Ourartou, pays sur

les fleuves si célèbres dans la Sainte Écriture, ne fût pas figurée

dans le tableau. Gourer s'étant installé en Cappadoce, ses fils

Thorgama et Askanaz devaient naturellement étre établis dans le

voisinage immédiat, en Arménie.

Askanaz est l'éponyme des Scythes, Achkouzi des inscriptions

cunéiformes, comme Gomer est celui des Cimmériens, Gimirri des

Assyriens. (Les Scythes étaient connus chez les Iraniens sous le
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nom de saka, d'où parait provenir scythe -,:-..: *sak-inth ou terhhouli

<nehk-ottnzi.)
Or, une des provinces de l'Arménie porte le nom de Sakasène

eh fondation des Sakas ,,. Evidemment c'était le camp habituel des
Sakas qui devait maintenir leur nom.

Le domaine de l'autre frère, Thorgama, doit être placé entre la
Cappadoce et le Sakasène, en Arménie. Le sort de Riplial, est in-
connu et nous le laissons de ridé.

Pour être plus précis dans la localisation de la pairie de Thor-
gama il faudrait choisir le midi de l'Arménie, notamment l'Angé-
lène, le patrimoine du héros Tork'. La parole du prophète (Jet..

27, t 4) concernant les chevaux et les cavaliers de la maison de
Thorgama sur le marché de Tyr convient. mieux à l'Arménie voi-
sine qu'a la lointaine Phrygie. L'Arménie faisait, le commerce avec
la Babylonie dès les temps les plus reculés ( Hérodote, I, 194) :
rien d'étonnant qu'elle ait fourni des chevaux au marché de la
Syrie, pays adjacent.

La partie méridionale de l'Arménie est la plus qualifiée pour
kr° reconnue comme le terrain où serait né et constitué l'épo-
nyme de Thorgama à hi base du culte du dieu Tarkou. Par la
suite il se serait étendu à tout le pays, Tarkou y étant aussi
dominant. Il y avait un autre lieu de rame non Angel dans le
canton de la Bagravandène, aujourd'hui Alachkerde, canton
renommé par ses sanctuaires, comme le prouve son nom, Bag-

revand ). A Getabak, qui se trouve entre Ganzak et le lac de
Sevan, on a découvert une inscription énigmatique, où Hommel
croit. reconnaître un signe kt comme idéogramme de Tarkou.
( V. 8. Anth. Ges., 1899,1). 667).

Quant à l'aspect sous lequel Tarkou était honoré en Arménie,
aspect du vautour figurant l'image mythologique de la foudre et
du tonnerre, sa survivance est maintenue jusqu'à nos jours d'une
fanon fort remarquable. Dans le couvent arménien près d'Agel,
dit Bardzerallayals t,qui regarde haut y a mie lampe spé-
ciale qui s'appelle nla lampe de la foudre,', et qu'on allume
pendant le tonnerre. Elle est considérée comme une espèce de
paratonnerre. Assurément, c'est là une réminiscence de la divi-
nité antique Tarkou qui siégeait dans ce n'élue sanctuaire, jadis
son temple.

Un autre couvent arménien près de la ville de Bitlis, dit Saint-
Georges, est, fameux par son coq vigilant. Le couvent est situé dans
la région montagneuse où la neige en abondance et les mauvais
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temps durant le long hiver rendent la circulation difficile. Le
couvent qui est aussi un abri pour les voyageurs possède un coq
avisé qui par son chant annonce aux voyageurs, s'ils peuvent con-
tinuer leur route sans danger. Personne n'ose sortir du couvent.
avant que l'oiseau n'ait donné le signal.

Que veut dire ce merveilleux coq pronostiquant le temps dans
les enceintes d'un sanctuaire ? pas le gardien de l'héritage
posthume du dieu-vautour? C'était lui le vautour Tarkou qui dis-
posait jadis du sort des phénomènes célestes en maitre tout-
puissant. Après tant de siècles et de bouleversements la croyance
païenne a trouvé un abri dans les murs chrétiens. Quelle ténacité,
quel exemple éclatant du conservatisme religieux ?

Le vautour est. remplacé par le coq. On peul. suspecter ici l'in-
fluence ario-européenne. La vénération du coq est, bien attestée
dans l'Avesta. Elle n'est pas moins connue chez les modernes
Yézides. L'attachement au coq comme remplaçant. du vautour
remonte au temps de Tarkou.

L'Occident même tonnait le coq sacré et son pouvoir sur le ton-
nerre et. la foudre. C'est par une survivance de ce pouvoir que
les hauts édifices, surtout les églises, sont souvent surmontés
d'un paratonnerre en forme de coq.

Au surplus le vautour, devancier du coq au trône divin en
Arménie n'est, pas un fait singulier. Dernièrement C. Autran dans
ses recherches ethnologiques et linguistiques croit révéler l'origine
asianique du nom Aegypios et sa provenance du mot rjipya- (çyena)
qui signifie vf faucon, ou vvaigle divin,. L'Égypte d'après cette éty-
mologie veut dire la terre du dieu faucon (Tarraude ► dos, p. 189).

Le même savant propose une autre conjecture plus audacieuse
encore relativement au dieu mésopotamien Sin. Celui-ci procède,
d'après lui , du meule çyena K lbuconr. La lôrme arménienne rios
conviendrait mieux en tout cas, notons nous en passant.

A côté de ces rapprochements plus num oins problématiques
nous connaissons toutefois un fait plus positif. En Égypte on
mprésentait le dieu I lorus comme un épervier avec une couronne
sur la tête. hotus devenu fils d'Isis n'est pas autre chose que le
sosie égyptien de l'Asianique Attis, fils de Cybèle, soit Téchoup
ou Tarkou. Si Horus est. l'épervier, Ton' peut bien être le vau-
tour.

On croit pouvoir dériver le nom du dieu égyptien du mot
hure au sens er ha u t , sublime, (Ed. Meyer, Roscher, Lex., I, 9 7116).
Malgré la haute autorité de l'auteur, cette étymologie peut être

ToaE vo, 1927. 13
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contestée. L'appellation haut, xublime, pour un dieu des temps

reculés, semble très ordinaire et non pas caractéristique.

Horus était avant, tout un épervier et vénéré comme un fétiche

mi totem. Aussi est-il naturel que son nom n'ait signifié qu'éper-

vier tout 'simplement.

Étant donné que dans la langue égyptienne existent. des vo-

cables d'origine asianique, comme le prouve C. Autran, il ne

serait pas hardi de priposer un 1114)1 caucasien-scythe pour le

juxtaposer avec le Horus.

Or, en géorgien, l'épervier s'appelle l'or-i. La gutturale asia-

nique se résoudrait aisément en -h. (cl. &d, arm. kaçin,
gr. cgivv el. aram. hasioa). Lu mot. géorgien rappelle xeipcs•

6pveov, xippgs d'os ispécxos chez Hésych. En ar-

mén ien our-our ou orllr a le même sens et. peut bien ètre parent

du mot géorgien, ne présentant. que le redoublement du vo-

cable our, or< Ghor- (cf. arm. 0/4 meorbeaum, le géorgien m--hi
maigle.e).

Il y a encore un trait commun dans le sort de Tarkou et Ho-

rus. Tous les deux sont devenus de simples héros après la perte

de leur caractère divin. Horus s'assimila dans la suite à l'image

de saint Georges (Clermont-Ganneau, Revue Archéologique, n. s.,

39, p. i96, Horus et saint Georges). Le coq merveilleux dans

le couvent arménien de Saint-Georges n'atteste-t-il pas que chez

les Arméniens aussi saint Georges aurait adopté quelques rayons

de la gloire passée de Tarkou?

Le fait de la transformation de Horus en saint chrétien parle

au profit de la comparaison du dieu Tarkou avec le géant Ton«.

Par ce bref exposé une contribution arménienne aura été ap-

portée au riche trésor des héritages de Tarkou, héritages que

l'auteur de Tarkondemos a recueillis avec tant de diligence et de

maîtrise.
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UN VOLONTAIRE POUR LA CAUSE ARMÉNIENNE

LE PERE FRANÇOIS TOURNEBIZE, S. T.

1856-1926,

l'AI

G. LEVENO, S. .I.

François Tournebize est né à La Chapelle-Agnon (Puy-de-

Dôme) le 2 7 mars t 856. A r g ans (th octobre 1875), il entrait

dans la Compagnie de Jésus; le 9 février 180, il y prononçait

ses derniers vœux. Il est mort à Beirout, Dieu de
France, le t r mars 1996.

C'était un homme de petite taille et de chétive apparence et .

qui, en raison même de cet aspect minable, avait peu subi

l'atteinte des ans. Il avait une particularité curieuse. Dans bien

des cas, comme, par exemple, pour se défendre contre une trop

vive curiosité ou contre un retour agressif de son interlocuteur,

un mil se fermait tandis que l'autre restait tranquille.

Ainsi, il ne bouchait pas toutes ses Iourtes, et cela était bien
dans sa manière générale de faire qui était plutôt douce et insi-

nuante. Mais, sous ce masque, pourrait-on dire, il y avait une vie

active et mesurée, capable de se laisser prendre •un peu à tom ce

qui se présente, comme il arrive à qui, étant souple dans la

'nain de ses chefs, se voit proposer des emplois divers.

Aussi sa vie n'offre-t-elle pas ce caractère (l'unité qui carac-

térise les tempéraments fortement trempés. Même dans la vie

religieuse, oir les hasards d'exigences multiples augmentent pour

•3.



196 G. LEVENQ , S. I.

tous la bigarrure de l'existence, les premiers finissent par s'im-
poser et trouvent leur voie; les autres font un peu de tout. avec
des degrés variés de succès.

Il y a, dans la vie die P. Tournebize, cet exemple d'un chassé-
crOisé d'occupations diverses et, peu à peu, d'un travail préféré,
en marge des autres, mais n'arrivant jamais à les évincer com-
plètement.

Ce fut là son originalité. Le Père en était conscient. Quand on
lui disait qu'il était un original'', il en souriait. Le croyait-il?
En tout cas, peu soucieux et, d'ailleurs, peu capable de faire
valoir ses préférences secrètes, il ne visait qu'à se les faire par-
donner, si besoin etlt été, en restant dans le rang pour toutes
les besognes normales.

Lorsque sa formation et ses études eurent été achevées, il entra
à la rédaction de la revue parisienne Les Études dont la maison
était alors rue Monsieur. Ce fut le moment le plus saillant de sa
vie. Il y resta six ans, écrivit, en somme, peu d'articles (à peine
une vingtaine), semblant chercher sa voie. Tourné d'abord vers
l'Angleterre et ses questions religieuses, il commença, à partir
de 1897, à s'intéresser à l'Orient(P).

Une lecture d'occasion établit le contact comme aussi ses rela-
tions avec un missionnaire de Syrie. Quoi de plus original et
partant de plus spécial que les Druses du Liban et de la Syrie?
Or, il n'en connaissait pas le premier mot. Il s'y mit et en un
rien de temps, il fut à même de rédiger un article alerte et
vivant, très suffisant pour le lecteur européen.

A partir de ce moment, l'Orient l'attire invinciblement.
Sa préparation théologique, son goût des questions disputées,
son désir de promouvoir le mouvement qui, à cette époque,
se dessinait en faveur de l'union des Églises, tout cela le déter-
mina à étudier et méme à approfondir la question des Églises
Orientales et aboutit, sans parler des articles qui l'avaient pré-
paré, à l'ouvrage eLii:glise grecque orthodoxe et l'Union,' en
deux petits volumes de la collection Science et Religion qui parurent
en t 901 chez moud et Gay.

Mais, à côté de l'Église orthodoxe, il y avait l'Église armé-
nienne moins connue en Europe. Ne fallait-il pas la faire
connaître? Et, avec un entrain inlassable, le P. Tournebize s'y
mit. Il ne s'agissait, pensait-il, que de trois ou quatre articles.

e Voir la bibliographie.
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En réalité le Père allait être amené à une série, de mesures dont
il se serait effrayé avant le temps où il les jugeait nécessaires.

Son horizon ne fit que s'étendre : il apprit l'arménien, acheta
des livres qui formèrent bientôt une bibliothèque (quel souci
dans ses déplacements!), il se mit en relation avec les centres
arméniens : les Mahitarisles de Venise, ceux de Vienne, et la
Mission d'Arménie où quelques-uns de ses collègues travaillaient
sans gloire niais non sans mérites.

Ce sera désormais sa passion, passion timide, mais vivace et
constante. Les malheurs de celle nation qui se sont succédé avec
une étrange régularité avaient fourni un aliment à son amour.

Si, à Paris, le P. Tournebize n'avait pas donné tout ce qu'on
attendait, c'est que sa sympathie facile avait bien vite trouvé,
dans ce milieu si riche, à s'exercer utilement.

Ce fut pour avoir constaté les déficits et les nécessités des
âmes qu'il fréquentait, qu'il publia dans la collection Science et
Religion quelques opuscules. L'un d'eux, Du doute à la Foi, se rat-
tache aux relations qu'il eut avec François Coppée. Peut-être fut-il
écrit à son intention: en tout cas, le poète préfaça le volume.
er Mon Révérend Père, lui écrit-il le 2 novembre 1898, comme
je vous le disais dans notre entretien de l'autre jour, c'est par le
coeur que le Bon Dieu m'a reconquis, et je pourrais, comme
Chateaubriand, si parmi ., m'écrier aussi : j'ai pleuré e t

j'ai cru. Mais cette roi qui attendrit. et remplit mon coeur, je veux
aussi qu'elle pénètre et triomphe dans mon intelligence, et des
écrits comme le vôtre sont faits pour l'y alfermir.,, Depuis,
ce petit livre a fait son chemin, touchant d'autres âmes et les
amenant à croire, tout comme celui qui est intitulé : L'Église
grecque orthodoxe et l'Union. Pour ce genre d'action, qui demande
de la finesse et plus encore de la délicatesse et une sage lenteur,
il était bien organisé. Aussi fut-il bientôt très demandé, sollicité,
introduit dans beaucoup d'affaires. La plume devait en souffrir.

L'occupation qui, après Paris, fut son travail officiel le plus
constant est l'enseignement de ia philosophie scolastique, puis de
la théologie. Il s'y adonna jusqu'aux derniers jours, alors même
qu'il était déjà en très mauvais état de santé. Il eut affaire à de
jeunes religieux, puis à des séminaristes orientaux. Il fut toujours
pour eux le professeur dévoué, exposant clairement et dans une
abondance un peu lente. Dans sa chambre, il était un homme de
bon conseil, et son absolue loyauté inspirait confiance.

Puis vint l'épreuve sous une forme qu'il n'attendait pas.



198 G. ILEVENI}, S. J.

Il l'accepta de la meilleure grâce du' monde, peut-on dire, et d'une
autre manière continua à donner bon exemple. Une occlusion
intestinale se déclara, il dut subir une opération qui réussit.
Il organisa sa nouvelle vie et rapidement arriva à pourvoir lui-
mémo à tout.. H voulut continuer son enseignement jusqu'au jour
où une complication s'étant produite, ce fut rapidement, la fin,
et l'acceptation joyeuse par cette aine du retour à Dieu.
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Ch. D116111, MANUEL D'ART BYZANTIN, 9• édition revue et augmentée:
vol in-8°, xv + 946 pages, 448 figures; Paris, A. Picard, 19a5,

19u6.

Depuis le moment où, en 191o, la première édition de ce
grand manuel a été publiée, l'art byzantin a fait l'objet de nom-
breux travaux, ouvrages d'ensemble et études particulières. Ces
travaux ont été l'occasion d'additions importantes au texte et à
l'illustration de la nouvelle édition.

L'oeuvre a été conçue suivant un plan solide et clair. Les mo r

numents ont été classés dans l'ordre chronologique et par ré-
gions. Au début des chapitres, des introductions historiques
replacent les monuments dans leur milieu contemporain. L'oeuvre
d'art devient ainsi l'expression d'une époque. Cette méthode pré-
sente le grand avantage de permettre de dégager les traits carac-
téristiques de 'chaque groupe de monuments dans une période
déterminée. Les discussions critiques, suivies de conclusions et
de jugements personnels, animent l'exposé, toujours clair. Si
des réserves sont faites au sujet d'hypothèses aventureuses, si les
constructions arbitraires sont écartées, c'est. toujours avec mesure
et prudence.

M. Diehl a fait leur part dans les origines de l'art byzantin
aux vieilles civilisations orientales, aux traditions indigènes, qui
ont survécu en Syrie, en Égypte et en Asie Mineure, ainsi qu'aux
influences nées des contacts incessants avec l'Orient de Mésopo-
tamie et de Perse. En Arménie, la situation géographique, la
condition politique du pays ont amené un mélange d'éléments
divers; les importations se sont combinées avec les traditions in-
digènes. Ainsi est né un art original, qui s'est éloigné de plus en
plus des formules byzantines. Les monuments nombreux que
l'Arménie a conservés, leurs formes et leurs types très divers per-
mettent d'apprécier l'habileté technique des constructeurs armé-
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riens, et de distinguer les traits caractéristiques de cette grande
école d'architecture..

Les 'Pionces qui séparent les écoles d'art régionales, les in-
fluences exercées par ces écoles et par l'art de Constantinople, hi
nature et la portée de l'influence que Byzance exerça dans le
monde oriental, en Serbie, en Bulgarie, en Roumanie, en Russie,
et dans le monde occidental, en Italie, en France, en Allemagne,
sont tour à tour mises en relief. A ce point de vue on signalera
particulièrement le chapitre où est exposée la dernière évolution
de l'art byzantin du milieu du mu° au milieu du xvie siècle. Pen-
dant cette période un puissant mouvement. d'art - apparaît, art
vivant et sincère, plein de mouvement, de souplesse et d'expres-
sion, remarquable par la science du coloris et l'habileté tech-
nique. En étudiant ces grandes écoles dont les œuvres sont disper-
sées dans tout l'Orient chrétien, M. Diehl a montré l'importance
continue du rayonnement émané de Constantinople. La capitale
était restée au me siècle un centre de haute culture intellec-
tuelle, où l'hellénisme, en reprenant conscience de son rôle et
de sa grandeur, a préparé les voies au mouvement de l'huma-
nisme.

Kin revisant et en complétant son ouvrage, en fixant les résul-
tats obtenus dans une vaste synthèse, en mettant le lecteur au
courant des travaux parus depuis quinze ans dans ce domaine si
étendu dans le temps el. dans l'espace, M. Diehl a rendu de non-

- veau un immense service aux études byzantines.

J. Ennisovr.

H. /I • MAPP. 110 amonerm paJetenain R.9(ieroluveciroit meepu. C6opFtwe

Moscou-Leningrad, 19t16; in-8°, vm -387 pages. (Ilarnio-arc.ie,to-
hare.n.clinit VIFICTGIfinT aTHE1 9 CCIIIIX rr Hilg110HJ.7hHbI.0 cy.mbryp ria I MM*

itocruKa CCCP [Moilma I ni° 8.)

Les articles où M. Marr a donné des aperçus de sa théorie
ejaphétique.* sont dispersés dans des publications dont la plu-
part, sont malaisément accessibles aux travailleurs hors de Russie.
On le remerciera de les avoir rassemblés dans ce recueil où,
l'approchés les uns des autres, ils prennent leur valeur. Le pre-
mier, qui a paru nu géorgien dès i88S, est reproduit .ici dans
son texte géorgien, avec traduction russe.
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On sait. que l'arménien est une des langues où M. Mari. Irouve
le plus de traces du fonds rtjaphétiquer. Des faits arméniens
fi gurent donc à plusieurs reprises dans le mémoire de M. Marc.
Tournois, les observations sur l'arménien ne sont qu'une petite
partie du système, et ce n'est pas ici le lieu d'exposer et moins
encore de discuter les vues de M. Marr. Il suffira de rappeler que,
particulièrement en ce qui .concerne l'arménien, elles sont bien
incertaines, et qu'on n'en aperçoit nulle part une démonstration
rigoureuse. Par exemple, p. z t 9 , l'adjectif arm. tari rr bon', est
rapproché de mots géorgiens qui en diffèrent beaucoup pour la
forme et pour le sens; l'étymologie indo-européenne qui consiste
à rapprocher gr. Ç.éptcrle, e'rerEptIS, (pépTeros n'est pas men-
tionnée; ce rapprochement, limité à deux langues, ne peut passer
pour sûr; mais la forme de type archaïque cpépzcr1a a toutes
chances de reposer• sur un original indo-européen, et l'on ne sau-
rait nier la possibilité, ni méme la probabilité de cette étymo-
logie. Dès lors pourquoi affirmer un rapprochement japhétique,
moins séduisant en lui-méme ?

A. MEILLET.

P. JOUGUET. L ' 11114111ALISME MACE'IMME", ET L 'HELdNISATUM üS L 'OiliE+VT.

Paris, 1996, in-8°, xvu-563 pages.

V. CHAPOT. LE MON« ROMAIN. Paris, 19 ,:kfi; xv-5o3 pages.

Volumes ià et de la collection L'évolution de l'Immunité, dirigée
par M. Henri Kerr, à la Ilerenierance rlae Livre.

Pour la longue période qui s'étend de l'empire achéménide aux
bas temps (16 l'empire romain, on n'a, sur l'histoire de l'Arménie,
aucun témoignage direct, -- sauf, à quelques moments, quelques
monnaies, — et surtout aucune histoire suivie. On entrevoit,
de temps à autre, l'Arménie aux marches des empires dont on
connaît, plus ou moins incomplètement, l'histoire. Voici deux
ouvrages où des historiens largement informés et qui dominent
leur sujet présentent le monde hellénistique et le monde romain.
Il est intéressant de voir quelle place y est donnée à l'Arménie.
Sans qu'on puisse en faire grief aux auteurs, cette place est
petite parce que les faits connus sont rares.

• Alexandre n'est pas allé jusqu'en Arménie. Ce n'est qu'an
moment où le royaume des Séleucides a eu sa plus grande exten-
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sion qu'il a compris — d'une manière sans doute très litche ---

l'Arménie. Dès que s'est constitué le royaume partite, il a eu

pour satellite l'Arménie. Ceci explique que M. Jouguet n'ait vu

l'Arménie que de très loin, et qu'il en parle avec peu d'exacti-

tude. Il n'y a pas de raison de croire que, a la mort d'Alexandre,

l'Arménie était habitée par des, populations iraniennes (p. t i 9)

seule, la noblesse pouvait être iranienne ou ironisée; le fait

qu'Alexandre laisse gouverner l'Arménie par un prince iranien

nommé Mithrines est significatif. Les noms, tous iraniens, des

chefs que l'on connut,. à divers moments indiquent clairement

que les nobles étaient de langue iranienne; les nombreux em-

prunts que l'arménien a faits à la langue des Parthes manifestent

l'influence que cette noblesse a eue sur la population. Mais

le fond de la population n'était pas iranien. Il est malaisé, d'autre

part, de voir ce qui a pu Faire dire à M. Jouguet, p. 4.53, que

l'araméen était la langue de la noblesse parthe qui dominait le

pays : cette noblesse employait le parler iranien du Nord-Ouest

dont l'emploi dans des textes épigraphiques et manuscrits de

l'époque sassanide, bien connus maintenant, laisse apercevoir

l'importance et. qui a fourni beaucoup de mots à l'arménien. Du

moins, on voit, à travers l'exposé de M. Jouguet. que l'influence

grecque 'Ca, à aucun moment, al teint l'Arménie.

Le pouvoir de Rome s'est étendu sur l'Arménie. En acceptant

Tigrane pour ami et allié du people romain, Pompée en faisait
- un vassal de Rome. Par la suite, l'Arménie n'a jamais cessé d'être

ballottée suivant les vicissitudes des luttes entre [turne et les

Parthes; mais Home a dû toujours se résigner à voir dominer en

Arménie des cadets de la dynastie des rois parthes, tantôt plus

soumis à l'influence de Rome, tantôt plus étroitement liés au

royaume partite. Ensuite M. Chapot, tout en signalant le caractère

nouveau de la dynastie sassanide, ne marque pas assez que, dans
- les derniers temps de la domination parthe, l'Iran se fait plus

nationaliste, et que la dynastie sassanide représente un mouve-

ment nationaliste extrême. Du coup, le pouvoir passant à l'Iran

méridional, l'Arménie se trouvait séparée des maîtres de l'Iran,

et les rapports avec Rome changeaient de caractère, d'autant plus

que le pays se christianisait. M. Chapot s'arrête partout devant

l'époque chrétienne; mais il aurait été bon de marquer en ter-

minant que, au moment où recule le pouvoir impérial, le chris-

tianisme ouvre à la civilisation gréco-romaine des régions ot) elle

n'avait pas pénétré avant de devenir chrétienne. Il y a là un fait
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saisissant qui n'est pas propre à l'Arménie, mais qui y apparaît

avec une particulière clarté.

Ce n'est du reste pas l'histoire de l'Arménie qu'on cherchera

dans les deux bons ouvrages annoncés ici, ruais le moyen de situer

dans l'histoire universelle l'histoire de l'Arménie mal connue à

cette date.

A. MiALLET.

André N. MANDELSTAM. LA SOCdTh' DES N.ATIONS ET ISS PUISSANCES DEVANT

LE Monème Anur:NtE.v. Paris ( Pédone), igaG, in-8°, viii-355 page.

(édition spéciale de la Revue du (Irait international public):

Si cette revue était le lieu qui convient pour exprimer des

vues sur la politique contemporaine, je profiterais de l'occasion

que m'offre le livre de M. Mandelstam pour montrer, dans le

geste par lequel l'Europe a livré à ses persécuteurs la nation

arménienne et a, dans des traités, consacré l'expulsion hors de

l'Anatolie des populations chrétiennes qui y axaient leurs de-

- meures de longs siècles avant l'arrivée des Turcs, un exemple

illustre de la faiblesse des États occidentaux vis-à-vis des peuples

orientaux depuis la guerre et de la manière dont, en abandon-

nant ceux qui espéraient en la justice de l'Europe, ils se sont

abandonnés eux-mérnes. Ce n'est pas ici le lieu de le faire.

Mais il faut signaler cet ouvrage parce qu'il apporte un recueil

de faits précis et de documents. Après un bref historique de la

face diplomatique de la question arménienne, M. Mandelstam

Fournit un exposé détaillé des négociations qui se sont dévelop-

pées depuis le début de 1919 , et qui, après avoir permis d'espé-

rer la fondation d'un Etat arménien, ont abouti à la grande

renonciation du traité de Lausanne.

A. M FaLuer.

Jean ESEDSOLT, LA MINIATURE RI ZANTINE. Ouvrage accompagné de la re-
production de do miniatures (Paris et Bruxelles, librairie nationale

d'art et d'histoire, C. Van °Est, éditeur), t gati , in-Fol., xm + o pages

fit 
7S

 planches.

A la fois œuvre de haute érudition et de grand luxe, cette nou-

velle publication de M. Ebersolt fait le plus grand honneur à la

http://N.MANDELSTAM.LA
http://N.MANDELSTAM.LA
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science française. Ce n'est pas seulement un coup d'oeil historique

que l'on nous présente, sur le développement de l'art d'enluminer

les manuscrits chez les Byzantins. C'est. tout un traité, des plus

savants et des plus didactiques, sur la technique des enlumineurs

de l'Orient chrétien.

Si M. Ebersolt s'occupe de questions d'art et 1.11 traite en par-

faite connaissance de cause, il ne faut pas oublier qu'il est avant

tout un philologue et un historien. deux conditions excellentes

pour faire de la bonne besogne.

Après avoir donné, dans une Introduction bien menée, de pré-

cieux renseignements sur les divers aspects des manuscrits grecs,

sur les calligraphes, les chrysographes et les peintres, l'auteur

rappelle que •eria miniature byzantine s'est développée dans le

cadre du monde antique et oriental,' et qu'efelle porte en elle les

créations de civilisations plus anciennes». Puis, cette miniature

byzantine, après avoir évolué pendant dix siècles, a pris contact

avec les écoles musulmanes de l'Asie antérieure aussi bien qu'avec

les écoles des miniatures de l'Orient chriqien  , telles que les sy-

riaques, les coptes et les arméniennes. C'est dire que, sur un

espace allant du ve au xve siècle, on voit déliler, grâce à l'érudi-

tion de M. Ebersolt, les civilisations les plus diverses et. les pro-

ductions les plus variées d'un art qui est en quelque sorte à che-

val sur l'Orient et sur l'Occident.

Dans la quantité des questions soulevées el. examinées avec le

plus grand soin, il en est, naturellement, qui priment les autres.

Deux semblent particulièrement importantes : celle des origines

et celle des influences.

La première est clairement exposée par l'auteur, du point de

vue de l'histoire : e Une ville neuve, comme Constantinople, de-

vait faire une large part à la religion, à la science, à la poésie et

à l'histoire, si elle voulait rester lidèle à ses origines. Le fonda-

teur de la nouvelle cité, Constantin le Grand, s'adresse à Eusèbe,

évéque de Césarée en Palestine, et. lui demande cinquante exe ► -
plaires des saintes Écritures, copiés sur parchemin par d'habiles

calligraphes. Eusèbe s'empressa de répondre à son désir en lui

taisant parvenir des manuscrits somptueusement ornés...

Voilà, semble-t-il , bien exposée l'origine des manuscrits by-

zantins. La question des influences est plus délicate à traiter.

M. Ebersolt y apporte tout le soin désirable. Mais on voit là com-

bien d'efforts il reste à faire aux historiens de l'art pour présenter

un tableau satisfaisant, sinon complet, de l'interpenétration des
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écoles de calligraphes et de miniaturistes dans l'Asie antérieure et
dans l'Europe orientale.

Il semblait admis que le point de départ de art, dit byzantin,
était l'art palestinien et l'art syrien et, à côté des ampoules de
Monza, ou attribuait une grande valeur documentaire au manu-
scrit syriaque, dit de Rabouta, conservé à la Laurentienne, et que
l'on date généralement de l'an ► 86 de notre ère. Or, si tout
l'édifice semblait reposer sur ce modèle syriaque; il semble bien
prét de s'écrouler. Ne nous dit-on pas, maintenant (p. 8t), que
si la copie du texte est datée de :► 86, il ne saurait en étre de
l'Aine pour les miniatures qui accompagnent ce texte. Et IL nier-
solt, après avoir dit, sous sa propre responsabilité que « les mi-
niatures qui le décorent forment un cahier rapporté... Le par-
chemin du texte des Evangiles et celui du cahier rapporté sont
différents ,,, rappelle l'opinion de M. Blochet, d'après qui les
miniatures de Rabouta catiraient été ajoutées postérieurement et
ne seraient pas antérieures au x' ou au xi° siècle,t.

Une telle affirmation et une pareille constatation ne doivent
pas troubler les amis de l'art et de son histoire. Elles prouvent
simplement que l'étal de nos connaissances est en perpétuel de-
venir et qu'il faut étudier et comparer de nombreux documents
et d'époques bien diverses, avant de voir au vrai le processus
historique d'une question aussi compliquée que celle de l'art, de
ses origines et de ses influences. Des publications aussi magis-
trales que celle de M. Ebersoit ne contribueront pas peu à faire
avancer la solution de la question.

F. MACLER.

ieorges t;UENJIET. L 'h, Pi:irl TU DANS LE TETTE MARC ET DANS Les. VENGICes

GOTIQUE, A liMibi/ENNE ET VIEUX sLA VA IMS ,ciulLE.s.PâTi14,,CellthIler,

199/i; un vol. de 165 pages.

-Cet ouvrage, déjà annoncé dans la Revue (t. V, fasc. 9, ► 99,
p. 99 I), est la thèse de doctorat que NI: Cueudet a présentée
it l'Université de Genève. Le sujet eu est nettement délimité,
el. li mité, ce qui est, à MOU avis, une garantie pour les conclu-
sions générales qui s'en dégagent. Nombreux sont les points de
vue auxquels on peut étudier les rapports du texte grec des
giles et des trois traductions gotique, arménienne et vieux slave.
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Ici, ce n'est qu'un point de vue qui est envisagé, qu'un seul
problème : l'impératif. Problème qui, peut-être, est plus délicat
qu'on ne l'imagine d'ordinaire, et plus souple que ne le font appa-
raître l'apparente rigidité et l'ordre superficiel des grafi -linaires.
Mais la psychologie met les choses au point  : essentiellement,
le langage est action, la parole est un ordre. Ces caractères se
sont peu à peu émoussés, mais ils sont là, à l'origine. De sorte
que l'impératif' est, pour ainsi dire, le mode par excellence.
Il ne se comporte pas exactement comme les autres, et il a son
caractère à lui dans chaque langue. D'oit il suit qu'il est utile
d'avoir pris, pour cette étude, l'impératif comme base. Son carac-
tère dans le grec et les diverses traductions n'en ressort que plus
nettement. Et comme l'impératif répond à la nature même du
langage, il en ressort que les caractères des diverses langues sont
mis en lumière.

Cette contribution à l'étude de l'impératif est donc aussi,
en quelque manière, une contribution à l'élude de la linguistique
générale. Au surplus, les résultats obtenus n'intéressent pas
uniquement le linguiste; mais aussi bien les spécialistes des
diverses langues : gotique, arménien et, vieux slave. ils montrent
nettement que les traductions ont été faites avec le plus méti-
culeux des soins, sinon avec le plus mécanique. Je sais que
le souci d'exactitude e été poussé si haut que mies traductions
reflètent jusqu'à des fautes d'orthographe que présentent les
manuscrits grecs d'après lesquels elles ont été faites' , (p. 15;
cf. Macler, Le texte arménien de l'Evangile, p. 189.3). Mais enfin
l'esprit du texte même est merveilleusement respecté; ce qui n'a
rien d'étonnant puisqu'il s'agit d'un texte sacré. Ces traducteurs
étaient des hommes intelligents et avaient, un sens juste du génie
de leur langue. Il y a mille preuves de leur esprit de logique et.
d'indépendance. C'est la conclusion générale qui se dégage de
celte étude; el on en voit l'importance. A n'importe quel point
de vue que l'on examine les rapports du texte grec el, des diverses
traductions gotique, arménienne et vieux slave, c'est à cette
»lute conclusion que l'on aboutira invariablement (voir les ne-
marques sur le syntaxe du prédicat, du même auteur, dans les
Mélanges els à 41. .1. Fendu es, Paris, Champion, 1 9115, p. t 9 9-
1 3 4 ).

Maurice RouzAun.
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